J 






% .* 


: DERNiÉriÉ ÉDinON 

'> ' \ 
n T 

I * '- • !•'* . 

1 i . %•. ♦ 

it V 


n 

-1.' 


QUARANTE-TROlSiÈME ANNÉE > N» 1 2788 - 4»60 F 


Fondateur : Hubert BeuVe-Méry Directeur : André Fontaine 


- MARDI 1 1 MARS 1986 


LE SORT DES HUIT OTAGES FRANÇAIS AU LIBAN 

Paris entend répondre par la fermeté 
au nouvel ultimatum du Djihad islamique 


Le piège 

Inexorablement, les 
m â choir es dn piège se r efcnn en t 
sar les aatorîtës françaises, qui 
s'aiqpritent à passer sans doute 
la idns (fifficUe semaine de la 
législature. On en est bien 
conscient à Paris, oà Ton 
n'exdnt pas le |»re. Td est le 
sens de rmtcrveimon télévisée de 
M. Fabias, qui n*a ^ à sa 
fisçoo, qne nous promettre «dn 
sang et des larmes* — le pre- 
mier mimstre a parlé de la posst 
bîHté d*Une «nouvelle esôlade 
de la violeBce» — après avoir 


On voit n»g> en effet quel faen- 
renx dévelojqtement pourrait 
htenenir <Tid à dhnanebe pro- 
daîn et qaelle négociation pooi^ 
raît abootir. Contrairement à ce 
qne M. Roland Dumas a long- 
temps espéré, toBt se passe 
comme d les prenenrs d*oCsges 
ne voulaient pas de négodalk». 
Ce qnlls redierclient avant tout, 
c’est rhandliatiOB dn président 
de la RépuUïqiie, et ils comptent 


bien ntidser lâ dendms jours de 
la campagne 
arrivera leurs 


électo 


rs JO 
raie 


pour 


tics de Téhéran D*avaient-üs pas 
agi exactement de la mâne 
manière en 1980 et 1981, 
n’acceptant de fibérer les otages 
prb à fambassade américaine 
que le jonr de rentrée en fono- 
tiott de M. Reagan ? 

Ceux qni se cadienit d mal 
sons rétiquette dn Diftad ida- 
nùqne ne efaerefaent BKnie pins à 
donner le change : a|nès avoir 
refusé an denier moment, an 
mob de Janvier, les co nce sdons 
non négttgtiables qne lenr avait 
proposées Parb ci qne garantie 
sait Damas, Us crient mea haut 
anjonrd’hid qulb ne sont pas 
demandears et qu'Qs ne veulent 
avoir afTaire è aucun r^iésen- 
tant dn gonveinenient ftan^is. 

C’est dire combien y y a pen è 
attendre des mlssimis cfTectnêes 
à Beyrontb cti Damas par deux 
dipimnates français, MM. Bd- 
dmaix et Servuit. Ne pazim» 
odme pas de ceOc que devait 
effectuer leur coOègne M. Bon- 
ncfons b Téhéran : dgdfkaâve* 
ment, l*!antorisatioa de se rendre 
en Iran ne bd a toujours pas été 
accordée par le réf^lme blomi- 
qne. Force a été an gonverne- 
DMnt français, dans ces condi- 
thMis, de laisser repartir pour 
BsaÔek, via Damas, le nrfsté- 
rienx docteur Raad, seul énib< 


La dtnatkm des autorités 


rassaate d dles n'avaient coutri- 
bué à armer par leurs propres 
errenrs le piège dans lequel dles 
sont tombées. L’exnubioo de 



Bagdad, oà Poa ne cache pas 
mrioard’hd qo% risquent la 
pane de mort, est une fuite 
cxtrëmemciit grave pnbqn’dJe a 
pu être interprétée comme une 
provocatioa giatnRe par les pic- 
«Totages. 

On s’étonne d’nillenrs 


t’aacane sanctioa n’ait encore 
mronoBcée et que le ministre 
de Imtéricur puisse se coutcuter 




d*afBrnicr qne de telles bavures 
erindaelles ne se reproduiront 
pas. On peut aussi r^retter que 
le pren d er ministre n!eit pas 
jage boa dimanche soir de 
leconnsJn* les torts de sou goo- 
venesent dans cette af&iBCk Le 
« ouf » de soulageiiKnt po u s s é à 
raanoocc qne les denx oppiH 
sauts sont toqjoun en rie est 
sans doute comprébenslblc, mab 
il ne sonit pas. Car il y a Inen 
pen de chances qne Bagdad 
accepte de restituer i la Fkance 


La semaine qaî commeiice ne 
sera pas éprouvante que pour le 
gooveiiiemeiit. La plnpüt des 
dirigeants de l'Mjiositioa le 
savent bien qm préfèrent s'abst^ 
air de commentaires avant bêrt 


En enlevant quatre journalistes 
d'Antenne 2 — qui s’ajoutent aux quatre 
personnes déjà détenues — et en lançant 
au gouvernement français un ultimatum 
qui expire le jour même des élections, le 
Djihad islamique entend, pour parvenir à 
ses fins, faire irruption dans le débat polh 
tique français, ^pendant, Af. Laurent 
Fabius a affirmé solennellement dimanche 


soir 9 mars à la télévision que la France 
n entendait pas céder au chantage. Ce 
lundi, en fin de matinée, la police libor 
naise assurait n’avoir « aucune idée » du 
lieu de détention des otages français. 
Aucune nouvelle exigence n’avait été for- 
mulée par les ravisseurs, qui assurent 
« enquêter sur les asjssements suspects » 
des journalistes. 

QN «n LEUR 
Gâcher l£s 



«JVoitf ne céderons pas» : le 
premier ministre. M. Laurent 
Falâus, a, dimanebe soir 9 mars, 
dit un «non» catégorique an nou- 
veau chantage dn I^mad tslami- 
que, qni, après s’etre emparé 
d'une équipe d’Antenne 2 samedi 
à Beyrouth, détient maintenant 


hnit Français en otagm. Sur on 
ton p.articulièrement grave, 
M. Fabius a déclaré qu'en cette 
période électorale «um nouvelle 
escalade de la violence est possi- 
Ue». En revendiquant l'enlève- 
ment de l'équipe d’Antenne 2, le 


Djihad a en effet posé un ultima- 
tum expirant le j(w même des 
élections : Q a exigé d’ici là le 
retour en Fiance dm deux oppo- 
sants irakieDS expulsés vers 
dad le 19 février dermer-et la fin 
du soutien de Paris à rirak. 

(Ure la suite page 3.) 


LA PRÉPARATION DE L'APRÈS-16 MÀRS 

Les trois stratégies «lu 


Un entretien 

avec le président Soares 

U nouveau ckef de f Etat partt^çàs-se veut ek-garatü du 
Téffme démcKiratùp^ 
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Mesues d'austérité en Algérie 

9 

La baisse des prix du pétrole a eatriûnê une forte chute 
des recettes en denses. 
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La campagne en Héde^France 

EPR et UDF sous la menace de f extrême droite. 
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Vers un pétrole à 5 dohie ? 

Une soixantaine itiamomistes Jhnçau ei étrangers réums 
à Graublei^exduettt pas un nouvel effondrement des prix. 

PAGE 41 

La cabine de Chalengar 
va être récupérée 

Elle a été repérée par 30 mètres de fond au large de Cap 
CanaveraL 




parJ.-M.COLOMBANi 

Décidément, rien ne lui aura 
été épargné : après avoir tout fait 
pour aborder récbéance âecto- 
lale dans le meillenr contexte pos- 
sible, le pouvoir se trouve de noo- 
veau repkmgé dans un climat 
mabain. En eUe-mème, raffaire 
de l'expulsian des Irakiens est 
plus grave qne l’affaire Green- 
peace, tandis qne personne ne vent 
de seriution au douloureux pro- 
blème des otages. Pour son mal- 
heur, vaci que ressurgit cette 
impression de désordre, de 
«pagaille». Chacun mesure, bien 
sûr, les risques que cela comporte 
en tenues électoraux, au moment 
ob 15% des électenn (selon les 
sondages) dédarent encore héri- 
ter entre la gauche et la droite. 

L'opposition, cependant, se tait 
(à on ou denx irresponsables 
près). Aurait-elle été tentée 
d'exploiter la situation, le prési- 
dent l'en aurait dissuadé : c'est à 
dessein qu'ii a laissé parier 
M. Fabius. On ne saurait mieux 
inciter le futur premier ministre à 


de la tâche qni l'attend. 

Ainsi, de quelque o&té que l'cb 
se tourne, on retombe sur la lanô- 
nante question de la oohabitatk». 
Rarement résultats auront été 
moins supputés : chacun s’attend 
à ce que ce prérident - de ^uebe 
— soit face à une majorité de 
drmte. 

Rarement les scénarios auront 
été aussi nombreux. Mais, oomme 
toujours, M. Mitterrand a plu- 
sieurs fers au feu. Il a, en fait, 
trois stratégies possibles. La pre- 
mière est celle d'une cobabitation 
durable, conservatoire, telle 
qu'elle est décrite par... M. Ray- 
mond Barre, à l’occasion de cha- 
que réunion publique. U s'agit, 
pour M. Mitterrand, de «rester» 
à l’Elysée pour «conserver» (les 
«acquis» de 1981-1986) et «pré- 
Enrer» un successeur socialste. 
Ce schéma repose sur une 
dente attente de l’échec iTiui 
emme, M. Cbîrac. pris en 
tenaille par M. Mitterrand et les 
socialistes d'un côte, M. Barre de 
l’autre, et ne disposant d'aucune 
marge de mansuvre économi- 
que (1). 
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’nneomabitatiaD positive. Celle- 
ci recouvre deux hypothèses, qirï 
verraient le slogan de la campa- 
gne des socialistes - « Une-majo- 
rité de progrès tnaour du prési- 
dent» — prendre corps. Après 
tout, fl n'est pas interdit à ces 
mêmes sodalistes de rêver : daiw 
une société d'alternance, lorsque 
ropînîon a le choix entre une 
grande force sociaie-modéiée. et 
une grande coalition libérale- 
modérée, les déplacements de 
voix sont de plus grande amplî- 
cude que lorsque deux blocs anta- 
gonistes, fortement «idéologisés» 
s'affrontent. 

Dans un cas, l’électorat flottant 
s’élargit et cède la place à une 
frange d'électeurs pragmatiques, 
soucieux de juger sur pièces en 
fonction d'un calcul coflt- 
avantages simples. Dans l'autre 
cas, le scrutin se joue à la marge, 
la peur étant le principal argu- 
ment de campagne. 

(Lire la suite page 6. } 



(1) Le Mionde do 21 Bovanbic 1985. 
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RÉPONSE A M. BARRE SUR L'ÉTAT DE LA FRANCE 

Ne pas perturber l'embellie 


Dans son tradhiond artf- 
de sur l’état de la Fraooei, 
M. Saymoed Bane a dressé 
daos l*Express daté 
28 févriar-6 mars on oonstat 
d’échec de la poUtiqae socia- 
liste. Le ministre de Fécono- 
mie et des finances, 
M. Pierre Bérégovoy, 
conteste cette Interprétadoa 
et estime que rien ne doit 


par PIERRE BÉRÉGOVOY 

Dans l’état de la France qu’il a 
présenté 3 y a un peu plus d'une 
semaine, M. Barre écrit : « Com- 
paré aux résuUats obtenus au 
cours des années 1976-1^0, le 
bilan des socialistes apparaît fort 
médiocre dans ta plupart des 
domaines, y eonqtris dans cefio 
des prix si l’on tient conque du 
différences dans le contexte 
national et international des deux 
périodes. » £t il ajoute : « La 
France a perdu du terrain face à 
ses ponds cçncurreau étrangers 
depuis 19SJ. • 


J'observe en passant que 
M. Bane ne se réfère quli la 
période 1976-1981 du pricMem 
septennat, une façon comme une 
autre de se démarquer de 
M. Chirac, dont 3 dénobçsit en 
1979 « routranee, l’enflure et la 
légèreté» (I). 

En avançant la date de publica- 
tkm de son bilan, généiâlement 
fixée au mois de mai, M. Barre 
s'est voulu Juge et procureur à 
quelques jours des élections légîs- 
ûtives. Les deux fonctions ne vont 
pas ensemble et je ressens une 
sorte de malaise devant un tel 
eomportement 

Comment un homme qui aspire 
aux plus hautes fonctions peut-il 
être aussi caricatural et partisan? 
Ne lit-il. pas la presse «rangère, 
qiû dresse de notre action écono- 
mique un bilan souvent positif? U 
est surprenant que la passion 
Payeugle à un point tel qu’il 
puisse nier tout progrès dans quel- 
que domaine que ce soîL 
-Voîd ce que donne, sur les prin- 
cipaux points traités par 
M. Barre, la réalité économique 
de notre pays en réponse àlalk- 
tion qui a été présentée. 


ET L’EMPLOI 

« La France reste à l’écart 
la reprise économique... et e 
continue à perdre des emplois 
note M. Barre. 

Est-ce vrai? De 1981 à 191 
notre croissaime a été comparai 
à celle de la RFA et de 
moyame de la CEE maifr pj 
r^nlièire. épargnant à la Frai 
les conséquences d'une récessi 
brutale en 1981-1983 chez i 
partenaires. L'INSEE estime q 
nous connaissons actuelleme 
(premier semestre 1986) i 
rythme de crotssanœ de ta » 
duction industrielle de 3 % r 
(note de- conjoncture < 
27 février). 

Pour ce qui est de l’emploi. 
France a perdu en cinq a 
S(X)000 emplois dans nn contes 
înternational défavorable. Dans 
même temps, la RFA et 
ftiiyanme-Um en perdent p| 
d’un milUon chacun. 

(Lire ta suite page Z ^ 


(1) JtfomlcdaJavrÜ 1979. 
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Répliciues 

A rapproche des scrutins du 
16 mars, les adversaires multiplient 
les répliques. Tandis que M. Pierre 
Bérégovoy remet en cause Vétat de la 
France dressé par M. Raymond Barre, 
M. Alain Madelin conteste les calculs 
du PS sur le coût du programme 
UDF-RPR 


Une réponse à M. Ràymond Barre 


(Suite de la première page.) 
L’INFLATION 

M. Barre afflnne que le Inlan 
de la législature en matière 
d'inflation est moins bon que 
celui de la. période 1976-1980. 

La réalité est inverse : entre 
1976 et 1980, rinflatiott s'est 
accélérée et l'écart avec nos par* 
tenaires accru; de 1981 ft 1985, 
i’inflation s'est fortement ralentie 
et les écans se sont lédmts fvoir 
tableau). Sur les six derniers 


Le coût du programme 

de l’opposition 

Pas sérieux le chiffrage par les experts du PS 
de la plate-forme UDF-RPR 

par ALAIN MADELIN <*) 


L es socialistes ont renoncé à 
être porteurs d’espoir. Ils se 
font colporteurs de frayeurs. 
Dernière invention ; le chiffrage de 
la plate-forme UDF-RPR. produit 
de soi-disant « experts «. Ce sont 
sans doute les mêmes «experts • 
qui faisaient dire à François Mitter- 
rand en mai 1981 : - Je m'engage à 
créer un milUon d'en^tois pour les 
Jeuiæs dans l’année qui vient. » 
Peut-être même s'agit-il du « super- 
expert > do président, Jacques 
Attali, qui prophétisait sur « toute 
une série de processus qui auront — 
le chiffrage a été fait — le moyen de 
créer plus de deux millions et demi 
d’emplois •. Ou encore des très 
clairvoyants experts du ministre du 
Plan. Michel Rocard, qui faisaient 
promettre, fin 1981 à leur ministre 
quatre cent mille à cinq cent milie 
emplois nouveaux dans les deux ana. 
On est aujourd’hui surpris par tant 
de rigueur chez des socialistes qui 
en 1981 n'avaient guère semblé 
préoccupés de chiffrer le coût de 
leurs promesses. 

Pas sérieux, s'abstenir. 


La facture swialiste 

Pour éclairer le débat politique, 
le premier cfaüTrage qui compte, 
c'est celui de la facture du socia- 
lisme. Derrière la formidable cam- 
pagne d'intoxication sur le thème 
« la France avance il y a d’abord 
l'addition de cinq ans de socialisme. 

Le déficit budgétaire de 1986 
dépassera sans doute les 200 mil- 
liarxts de francs. La dette publique 

- environ 1 200 milliards en 1986 

— dépasse le budget de l'Etat. Près 
de 100 milliards de francs sont à 
rembourser chaque année. La dette 
extérieure atteint ies SOO milliards 
de francs. Sa charge annuelle sera 
d'environ 100 milliards en 1986 
(elle n'était que de IS milliards en 
1980) ! Si ies socialistes passent, les 
dettes restenL 

n y a aussi l'évidence des faits. 
Il ne s'agit pas de comparer les 
résultats de M. Fabius premier 
ministre i ceux de M. Fabius 
chargé des budgets, ou le socialisme 
en panne au socialisme triomphant, 
mais de comparer la France à ses 
principaux partenaires, Japon, 
Etats-Unis, Canada. RFA, 
R<^ume-Uni et Italie. 

Comparons le bilan des deux 
années préélectorales 1980 et 1985. 
Le résultat est édinam. Cété crois- 
sance. nous étions quatrièmes en 
1980. nous sommes passés en queue 
du peloton, au septième rang. Pour 
la création d'emplois, indicateur de 
vitalité d'une économie, nous 


sommes derniers, encore lanterne 
rouge. La France a perdu {dus de 
600000 emplois eu cinq ans. Côté 
monnaie, le franc (sauf par rapixnt 
à la lire italienne) a perdu du tei^ 
rain. Même l’indice des prix, qui ali- 
mente l'essentiel de la campagne du 
pouvoir (quel soufHe pour la pensée 
socialiste !), n'a fait que suivre à la 
traîne le courant de désinflation 
mondiale, alors même que nos par- 
tenaires n'ont connu ni contrôle ni 
blocage des prix.. 

Côté chômage enfin, nous avons 
davantage de chômeurs, ils sont 
plus jeunes, moins bien indemnisés 
et le chômage dure plus longtemps. 

C'est à partir de ces chiffres-là, et 
ruxi d'un bilan maquillé, qu'il faut 
bâtir une politique de redressement 
écononuque. 

Tournant le dos à la logique 
socialiste, le programme de l'opposi- 
tion, pour l'essentieL ne coûte rien. 
Chez les libéraux, la démarche est 
de ne formuler aucun engagement 
qui ne {XMirrait être tenu. Leur pro- 
jet est de conquérir de nouveaux 
espaces de liberté (Ubérer les prxx,- 
libérer l’informatiOD et la commun^ 
catioa, dénaüonaliser, transfonner- 
aides et subventions étatiques en 
exonération et réduction fiscales...), 
d'ouvrir de nouveaux champs à la 
concurrence et d'élargir la Ubeaté de 
choix du plus grand nombre (école, 
université, télévision...). 

Sur quoi se fonde la critique 
socialiste? 

Essentiellement sur les allège- 
ments d'impôts souhaités par 
l'opposition. Ces allègements, la 
plate-forme UDF-RPR en précise 
elle-même le montant, • sur la base 
des données aetuelles « ; l % du 
PIB. Us consistent d’une part, pour 
les entreprises, un premier allège- 
ment de la taxe professionnelle et 
des cotisations d'allocations fami- 
liales sur les salaires et. d'autre 
{wrt, pour les particuliers, la su{>- 
presskm de l'impôt sur les grandes 
fortunes, à une première dimmution 
de l'impôt sur le revenu, garantis- 
sant qu'en aucun cas Timiiôt n'excé- 
dera la moitié du revenu imposa- 
ble... 

On ne comprend plus les socia- 
listes. Ne s'étaient-iis pas convertis 
derrière Françms Mitterrand à la 
nécessité de diminuer les prélève- 
ments obligatoires ? L'opposition s'y 
engage. Ils crient au scandale ! 

La critique est d'autant moins 
justifiée que ropposition entend 
compenser ces all^menis des 
économies (redéploiement interne 

(*) Délégué général du Fard répi> 
bücain. 


des Dûsâons de l'Etat, êlagage des 
tâches devenues inutiles, non- 
remplacement de la totalité des 
dé|iart5 en retraite...). A ces écono- 
mies s’ajoutent les recettes de la 
privaüsatioD des entreprises natio- 
nalisées. 


Contre eoarant 


Ce faisant, la France ne fera que 
se remettre dans le courant des 
grands pays occidentaux. La l^que 
économique moderne repose sur les 
entrepreneurs et les épargnants, et 
non sur un Etat envahissant et une 
administratioa dépensière. Le rende- 
ment de Fimpôt .dépend certes du 
taux d'împontioii, mais surtout de la 
masse îm{>ouUe, c’est-à-dire du 
volume de richesses produites par 
les entrepris et gagnées par les 
panîcûliers. Alimenter sans cesse 
la ponction fiscale décourage la pro- 
duction de richesses, rétrécit la 
masse imposable et tarit la source de 
l'impôt. « L'excès d’impôt tue 
l’imp^. • Le projet de l'op|X)sîtkxi 
consiste à romp re avec cette logique 
d'^ipanvrûseznent. en générafisant.' 
les mâtatiatis àfla produc&ni de 
riebessea Cela est ^aotûlt . plus 
nécessaire que la super-fiscalité 
sodaliste, affaiblissant les initiatives 
{irivées (consommation, épargne, 
investissement), diminue les ressorts 
d'une économie de liberté. Elle 
pénalise donc l’emploL 

A controcourant, les socialistes 
tentent de raviver des imageries 
issues d'un autre siède et de réveil- 
ler des réflexes de lune des dasses. 
Mais tout observateur ludde oom- 
prent que s'attaquer à cette super* 
fîsc^t^ ce n'est par prendre le parti 
des riches contre les pauvres, mais 
au contraire régénérer les énergies, 
débloquer la société et favmiser la 
prus{}érité de tous. 

Les socialistes sont en fait en 
retard d'une guerre économique. 
Pour eux, ies allègements fiscaux 
constîtaedt des « cadeaux > faits 
aux riches. Leur vision soit la logi- 
que périmée d’une économie à 
somme nulle, oû ce qui est gagné par 
les iiiB est perdu |iar les autres. Ils 
n'ont manifestement toujours pas 
compris les prindpes d’un système 
de coopération sociale oû l'initiative 
des uns fait la richesse commune. Ils 
préfèrent réactiver le prindpe de la 
guerre sociale. 

Tous comptes fûts, si Ton veut 
demaiu reprendre la route du pro- 
grès économique et social, payer la 
facture du socialisme, il faut une 
{)olilique libérale et des lib^ux 
pour l’appliquer. 



mois, Fécart avec la RFA a même 
été ramené à 1 pomt. On mesore 
nos progrès. 

De plus, les facteurs intemaiio* 
naux n'expliqnent pas tout rtx 
avant ni après 1980 : 

— Les effets du second choc 
pétrolier ne se sont fait sentir 
qu’à partir du second se m e st r e de 
1ST79 et le rythme dlnflatian était 
déjà de 11 % à Fété 1979; si la 
politique de M. Barre avait été 
efficace pour combattre l'infla- 
tion, elle aurait porté ses fruits 
bien avant la mi-1979 ; 

— n faudrait expliquer pour-' 
quoi le choc pétroÛer a aflecté 
davantage Péconomie française 
que ses concurrentes: or Pécart 
dlnflation avec nos partenaires 
s'est fortement creusé entre 1976 
et 1980, atteignant le maximum 
historique de 8 points avec l'Alle- 
magne à la fln de 1980 ; 

— La baisse dn pétrole est 
d'actualité et elle va nous aider à 
réduire l’in^tion à moins de 2 % 
en 1986. Mais, jusqu’à une date 
récente, nous avons subi le choc 
du dollar. C’est ainsi que le prix 
du pétrole Importé par la Franœ 
a doublé de 1980 an premier tri- 
mestre de 1985, passant de 

1 020 F la tonne â plus de 

2 000 F (en raîsoa de la forte 
hausse du dollar, de 4,23 F ft plus 
de 10 F). 

En fin d’année, là baisse du 
dollar s’est répercutée sur nos 
importations de pétrole, mais la 
désinflation était déjà acquise 
pour PessentîeL 

Enfin, le vrai critère de Péchec 
ou de la réussite est Fécart 
d’inflation avec l’étranger; en 
1985, le ralentissement de l’infla- 
tion a été Üen plus net en France 
qn’ft l’étranger (2 points en 
France, contre OJ en CM^enne 
dans la CEE et 0,2 pour nos huit 
prindpaux partenaires). 

LE POUVOIR D’ACHAT 

M. Barre a calculé qu'entre le 
deuxième trimestre 1982 et le 
deuxième trimestre 1985 le pou- 
voir d'achat avait baissé ^ 2,2 % 
Ciufease méthode r pour^uM le 
.'^eot^ 'trimestre et pas> le 
sième (date du blocage des prix 
et des salaires) ? Pourquoi ne pas 
prendre l'ensemble de la. 
période ? Parce que le résultat est 
très différent : de 1981 à 1985, le 
pouvoir d'achat du revenu dispo- 
nible a augmenté de S %. Si je 
compare avec la RFA, Pavantage 
est à la France, puisque les Alle- 
mands ont vu leur pouvoir 
d'achat baisser de 1,6 %. ïÂi 
bonne performance de la France 
serait-^e gênante ? 


L’INVESTISSEMENT 

Pour M. Barre, la chute de 
l’investissement productif des 
entreprises (industrie, tertiaire, 
BTP, acculturé) compromet la 
compétitivité ainsi que le poten- 
tiel de croissaoce de notre écono- 
mie. 

Faut-il lui rappeler que ce qui 
détermine la comfiétltivité de 
notre industrie, et donc sa moder- 
nisation, c’est l'investissement 
industriel. Il Pignorè, et pour 
cause ; il a augmenté de .19 % en 
deux ans ; son niveau fin 1985 est 
supâiear de 4 % â celui de fin 
1980 et de 2 % ft cûui de 1973. 
De plus, sur cinq ans, fl a évolué 
de façon comparable à Havestis- 
sement industriel en RFA et légè- 
rement supérieur ft la moyenne de 
laCEE. 

LA BALANCE 
DES PAIEMENTS 

Au dire de M. Barre, • faute 
de poitvmr dégager les excédents 
néeessaires, notre pays continue à. 
accroître sa dette extérieure *. 

Qu'en est-il? La France est 
l'un des pays industrialisés les 
moins endettés du monde. *Notze 
dette extérieure représenté 

10.5 % du PIB contre 5,20 % 
pour les USA, 12,7 % pour la 
RFA, 15,4 % pour la Grande- 
Bretagne, d’après la Ll^ds Bank. 
Notre dette ncue représentait 
158 milliards de francs fln 1985 ; - 
à rapprocher du chiffre de nos 
réseiVes de change de 413 mü- 

lïards de francs. 

% 

L'amélioration de notre situa- 
tion économique nous a permis de 
rembourser par anticipation 

13.6 milliards de francs, et la 
balance des paiements, én défkât 
de 17,6 milliards de francs depuis 
1981, a dégagé un excédent de 
3,1 milliards, et on peut estimer 
que cet excédent sera t'an pro- 
chain de l’ordre de 40 à 60 mil- 
liards deTrancs. 


Quant' ft notre soldé e x tS im ir 
dans le dmnaine indnstriei, qm 
est la vraie mesure de notre com- 
pétitivité; fl enreg^tre une forte 
améb’oratk» par rapport à 1980 
89 miliiards en 1985 contre 36 en. 
Z9S0. Nous sommes aînai devenus 
le troirième pays* du momié par 
rimportanoe notre exoéttent 
industriel, derrière le Japon, et la 
RFA et devant les Etàtj^Unîs et 
la Grande-Bretagne; 


tedgétane de rendre de 3 du 
PIB pour ériter en i9S2 la réces- 
sion qu’ontoomnxe ies astres pays 
et pour stabiliser, puis inverser 
rérêbition des psélèremenis oblî- 


M. Barre, qui veut (^zioiitrer.à 
tout prix qu'fl y a dégrsdarion et 
est sans doute mal informé par 
ses experts, multiplie les assez^ 
lions fausses. 

Le déficit du budget de FEtat 
resterait limité grâce à un report 
de 8 mOnaxds'dus ft la Sécinité 


1& cteicZttrioc, je déjAne vive- 
ment que M. Barre ait donné une 
vue tendàiiciBKse -de £l sitaatioa 
éconbmiqBè de la' France. Une 
téüc attitndê w .te grandit pas. 
Nous devikas pouvoir enses^le 
sons réjOBiz des progrès 
qo’noconipiit le pàysp.car, en défl- 
nitive, oe sont les Français qtû ont 
fait Fefibrt nécessaire pour nous 
aider ft vâiücie nnflatÎQB; pre- 
mière conÆtîon du recul du chô- 
mage. De aoésié, il nous faut 
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socialé : c’est inexact. L’Etat n'a 
à ce jour aucune dette ft T^ard 
de la S écurit é sociale. Celle-ci a 
d’ailleurs connu, en 1985, un 
excédent pour la t roisi è m e année 
consécutive et présente en flévriér 
un excédent moyen de tré s orerie 
de 45 millîards, dont j’espère qu’il 
ne sera pas ga^nSé an cours de 


M. Barre, réprenant les chif- 
fres avancés avec légèreté par 
M. Juppé, ' estime ‘ le ' défîcît de 
l’Etat à 200 nriilIigrA^^ soât 4,4 % 
du PIBw n y a . eu en réalité des 
traiffifcrts dans les' deux sens 
entre le budget de l’Etat, la Sécu- 
rité sociale et les autres admîms- 
trations publiques. D est donc 
artificiel de Tcconstruiré ' des 
besoins de financement hors 
transferts. ^ seule notion perti- 
nente est oeSe du besodn de flnan- 
cement total des administrations 
publiques, qui, lui. a été évalué 
par FÛ4SEE â 2,5 % du PIB pour 
1985, contré 2,8% en 1984 et 
3,1 % en 1983. Loin de se d^^-. . 
der, .la situation d^, Jînanç^ 
puûi^es est donc améEoréê. 

Enfin, s’il est vrai que 
M. Barre a mainteiui le défleit 
budgétaire ft un .niveau faible, 
nKHméteté cmsiste ft .reconnaître 
que ce. fut au prix <Tun alourdis- 
sement de la fiscalité- snr. les 
ménages et les entreprises équiva- 
lant ft' un ptnnt de PIB par an, 
soit, en francs actuds, 45 mil- 
liards deliancs par.u de {dus ! . 

La gauche a fait le choix 
inversé : elle a àcôepté im défûst 


LofS^eUe jpge nos résultats, 
rot^xmtîon hésite entre denx atti- 
todeSh Les ultr^ si prea^ d'arzi- 
ver an. pouvoir, ù^é&itent pas 
devairtles excès. Es parient de la 
déroute éoonoimqne de la France. 
La brane santé de la Bourse les 
depuis des naos et les 
capitaux étrangers qui se placent 
en France témoignent de la 


mie. Je pr éfè re qu’ils vieiment 
s’nivestîr dba nous pour créer 
desemi^Gis phztSt que pour ache- 
ter les entreprises nationalisées, 
dont nous avons redressé la situa- 
tkm!- 

Les autres - plus sages ou {dus 
labiles — attribuent ramétiora- 
tioa de notre situatkm économi- 
que ft renvironnêment tnternatio- 
naL Comme à - nous n'y étions 
pour rien, .fe-lôir demande de 
méditer ce titre d'un jonroal alie- 
mànd ; ^ Le_ franc de\dent plus 
fqri à rapproche des élections. 
Une preimère dons l'histoire 
'numéudre: bglatîon fidUeet peu 
dégrèves. R£tea positif^ x)da- 
iùtes ^ (2). lis y veirroat, je 
Fespère, des raisons d’espérer 
pour noue pays. Notre économie 
repart en effet, et eUe rep;^ du 
bon pied. Je fmne le souhait que 
rien ne vienne perturber cette 
embellie.' 

% 

PIERRE BÉRÉGOVOY. 


-(2} .Frankfurter Allgemeine 
ruiigdu 26 férner -1986. 
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LE SORT DES HUIT OTAGES FRANÇAIS AU LIBAN 


ravisséurs dé l'équipe d'Antenne 2 prétendent se 
à ff enquêter sur des déplacements suspects» 


De notre çorreiépon^nt , 

BtyniiütL — 1^ Fzaacc^s maiato>. 
nant Iniîl otages an lihoa. Aux qua- 
tre Firançeis enlevét tn nais -et ca 


s’ucmter 

QBatre nembres ' de.' réoBîp.e 
d’Anteiiiie2 capbuCs samedi 8 man 
en fin iT^ipris^iidiï-Bçynxit^ Les 
quatre fanniiies^ qui •^haïfaUti^ 

enquêter nr le son de KL Micbcl 
Sentat, oot été inteioiqit&s par des 
éléments . ann£s dans .1c secteor 
mB8abmm .de. .la ca pîtwig i3Mmgi«^ . 
Lé mSme Dÿhad ialamiqiM^qiü à 
a im on c é, môcredi deniîer, r«ex& 
CTtioa» de M. Midbel Senrat'é 
rcvendiq[Qé cet êaléveniebt, nécîr 
sant, croei^ant, -qnTI s*agiàait. 
iT« enquêter 'sur Us dfylt^maits 
suspeets dans-la banlieue sud isla- 
mique de Téquipe . d'Antcone^ 
Cela lûse snbnster réspas me 
rajcgnaisntim bà^gtiste n'anoa^a» 
mcra pas lés doit lois d’o&gK'ar 


nladim pas le moood dans son 
^rrave de forée avec te gouverne» 

mciàt ftaam- . ‘ . ' 

'.Les jounalinés ont'été eidevés 
«ns 17 b 30 à nn barrâré «tdast mr 
te boidewd de la Cité apoctive, mo 
lora d*im . poste de la é* beiga^ — 
« ftmaKrte » - dc fannêe* mate rér 
la «oie opposée deia cJiàniafe. Les 
nùlhaires n*oat doaic pas nécessaire^ 
ment câmivis ce qui se paasaîL Ne 
tes' voyant pas. repanStre, leurs 
cODfüns oot coBamencé Â slnqnié* 
tnr rén 22 henres. Sachant qoe 
M. FUBiqie ibochot est un proies» 
Sfàuiel {nétjcuteax. d tevr a paru 
très baangi qn^l ne soit pas passé & 
TAFP ou - an bniean de ' Radio- 
ne seratece- q|ae ponr une 


' -Us ont donc envoyé K te ndmidie 
de réqoïpe un de ces danffeius de 
taxis qni se sont fait nné spécim^ 
des traaspons, à prix fort; des jour- 
naifeles à travers Borrootli et tes 


A pedtw tnrivés à BeyroùHt... 


L* équipa <fAiitanneT2:aiilewée 
.-samwé 8. mata è:B«yiroiith était 
anivée deux jbura pfua tAt pour 
s couvrira, tes dévoJoppements 
. de raffairê des ctagaa. Ble étah 
eonduite par PhBippa. .Rochot 
(trema-nauf. am), apd eia é s te chi 
morxto arabèi Wtarié et pï» da 
deux enfents, Ptéippa Rochot a 
auvi las prâicteaux év^nwats 
de fa rééten . depuis, pfus dé 
qume ans. Entré. é.Fraiiça4i^ 
an 1971,8enaététefipnaepon» 
dant per màn ent K 'Beyrouth 
tesqu'an 1975, date à iBCgreBe ü 
râipint Antenna-2. M a piAlié un 
tero sur la montée de- Tislafn, 
Intitulé /a Grande. Fièvre du 
monde muaidman iédStkm te 
Sycomore' 1 88 1). 

Georges Hansen, quamiite- 
diHi ans, marié .et ptee de deux 
entents, n'était cam^™^ 
depua six inrxxR, iapréa avoir, été 
plus de vingt ans .preneur de son 
à rORTFpu»bAntenne-2..Hfaî- 
'sait pente de réqu jpa de Jacques 
'Aboucher^ quand ter jptehafiet»' 
.avM été anété 'pte;.-leB SowiSti» 
ques, en' aepmintflKa 1864. en 
Afghanistaft. Géoigés' Iteneaft 


avait rénaei à sranMr et & gagner 
h pied la érontièra pakistanaiae. 

Aurel Cornea, . cinquante- 
quaee ans;, . marié sans entent, 
praneur. de son, a travaSIé dwis 
de rKxnfaraux buraaiix eteopéens 
de fa dauxiftfne chaSne et è New- 
York,.. avant de '« couvrir > régu» 
fi&rafnant,- b periir de 1977» la 
gueneduUbun; 

Jaan»Louis Normandin. ^ 
tnate-quatnam. ptearfun petit, 
garçon, est 'rassistant édak»- 
gists cto réquipiK. Pigiste oocU' 
skmnaf. I iiavdHe depuis quatre 
ar»pcxjrla.cltehe. . 

- Dès dimanche, la rédactkai 
cfAnianne-2 déddtet d’envoyer 
raie nouveâa êqutea au Liban, 
drteée par PSem Serrât, qié Aie 
longtemps te comqxxidam de la 
çfaâie.au Cûa. La responsable 
cte'ta rédactien, Peul Nahon, m 
amonçarit te départ de cette 
nouvelle équipe, a précisé : «ff 
ri'esr pas quéstian que rkdorma- 
-tSba s'arrête^ filous voulons-a^pé-. 
rer queiréqulpe jesdavée poum 
Ara fibéMia dtans Us hetses qui 
w fa nnent A eontteuer é teéa son 
&maéL> 


■1 


i nn MnbraWes fignes de démaxcar 
tteos dn Liban. Le dnunew de 
KL Philim Rochot a été retrouvé 
vess 23 heures alors qu'il venait 
d'étro libéré. H a raoooté tes dr oona- 
tanœs de reolèvement sans eepen* 
daA pouvoir donner de détails sur te 
traitemmit subi par tes jociiüdistes 
dont il a été rai^demcnt s^jarL II 
igaonut s’Üs^se tiouv^^ toujoms 
dans te bétîment où fl avait été 
déteoD durant jiliis de six heures, 
1aî-«n8me u'avan, pas été maltraité 
mate ü. était mBauestement ea état 
dechoc 

Les jouraalistes présents 8 Bey- 
Touth essaient de maintenir les 
démarOhes relatives à la Ebératioa 
de tems oonCrdres «fans un cadre 
strictonent professiamiel et d'éviiA 
de leur donnA une coemotatioD poÜ- 
tique. Os font valoir, par des inter- 
mêdîaîreSv que Téquipe se trouvait 
dans la bcualteue sud imir >couvrirh 
une manifestation du HezboÜah 
(parti de Diea), 8 laquelle 1a {uesse 
étrangère avait été dflmeat conviée. 
En outre, les joumaBstes cot tra» 
vaflié an vu A au su de tous, sans 
rien entre p rendre de secret ou de 
répréhenri.blc. 

Les «enfents gâtés 

du mondes 

■ 

Défaite son airr^ récente à Bqy- 
nwth, KL Philippe Rochot a inter- 
vtewël'époose de M. Mkbel Seurat, 
Kfary. qm adjure te gouvememeac 
fiai^ate de négocier avec les ravis- 
seurs à leurs moditkws, c'est-àdhe 
en tenr déléguant le seul émtesaire 
qn’ils aocquent. le docteur Ra^ 
médecin français d’wimoe libanaise, 
arrivé dimandie soir àDamas. 

Le HezboQah, tout en maintenant 
Qu'U n'est pour rien deas rafTaire 
oes otages, u'en développe pas moins 
un dïsoonis de [dus en plus antifran» 
çate. An cours du iBssembtement à 
fissuc duquel M. Phîlîi^ RocÂot et 
ses ocanpagnons ont été enlevés, tes 
orateurs se sont déchaînés co ntr e la 
Frénoe et tes Etata^Üiis. La fcxite se 
martelait la poitrine ré aigpe de 
deuil, peur marquer ranniveisaire 
d*Un attentat anri^ntégriste commis 
ttens ce quartier de Bir et Abad et 
qui .-fit 73 mens ef . 256 Uessés te 
4 mars 198S. •Si un Français, si 
même un chien français ou un chat 
àmirieatn meurt mats les rueiies 


des Etats-Unis eu du Uban, ils 
remuent ciel et terre. Mais, quand 
des massacres sont conanis contre 
le peuple des opprimés. Us n’ont 
ttueune rêaetion ». s'est écrié un des 
orateurs, eheildi Ibrahün B Amine. 
En termes plus mesurés, tout en 
condamnant comme fl Ta toujours 
le prindpe des enlèvements, te 
chef Mfdamed Hussdn Fadiallah, 
guide spirituel du Hezbaiiah, a 
traité tes OocideiRaBx, ^•atfants 
gâtés du monde. - Voici les termes 
de sa dédaration : •Aucune per- 
sonne étrangère ne doit supporter 
les eatséquàtces de la politique de 
son pays ou de son parti s’il est Ao- 

Ui qu’elle est iimxente. llestniees- 

stdre de respecter tous les Améri- 
cains et les Européens qui ne sont 
pas des espions, des crùttinels ou 
des agents. Il n’en reste pas moins 
qiv 1er Occidentaux sont tes ettfams 
gâtés du monde par rapport aux 
pesées du tiers-monde viaimes de 
massacres et de l’tqtpression, sur- 
tout les mttsulnums. * 

Dans te chaos libanais, rafTaîre 
des otages fiançais n'est pas, loin de 
là. la seule à susciter Tangmsse. Au 
cours de ce week-end, BcynKrth-Est 
(secteur chrétien) snlrissait un soo- 
vel attentat â la voiture piégée, te 
quatrième en quarante jours. R nân : 
cinq morts — dont un frère et une 
sçBur de trdze ans et dix-huit ans — 
et dnquante-trws bteisés. 

Cest flans ce contexte qu'un 
famsai're du pape, Mgr AchiDe S3- 
vestrim, est arrivé diwMæha matin à 
Beyrouth. Son objectif, selon les 
termes mêmes du oonununiqué du 
Vatican et ses premières décteia- 
tioos : ■ Tenter de favoriser la res- 
tauration de l’unité nationale au 
Uban à l'ombre de laquelle toutes 
les communautés — et stirtout les 
chrétiens — pourraient retrouver 
dlffâté, quiétude et cot^iance. » Sa 
mission le mènera à Damas, oû 
l'attend - arec grand intérêt, 
assure-t-on -» te présidem Hafez 
El Assad. Car qu«s que strient scs 
griefs à r^ard des chrétiens qui ont 
torpillé sa policiqoe, le chef de TEtat 
iyrîen a mtérêt à mettre uu terme 
aux débordements incontrôlables et 
à freaner la montée en puissance de 
Tînté^teme mnsnlmaa, son enaemi 
detetyoues.— - 

LUCIENGEORGE. 


Paris entend répondre par la fermeté 
au nouvel ultimatum du Djihad islamique 


(Suitedlelaprantêrepage.J 

M. Fabius a dénoncé ce • chan- 
tage sur la politique de notre 
pays au Moyen-Orient, 'sur 
l'actUm du pr^dem de la Rêpst- 
blique et sur celle du gouveme- 
menr», mais il eutend ■ « mu/ti- 
plier les cemtaets». Plusieurs - 
eiwoyés dn gouvernement sont 
déjà à piedd'fBovie:' 

Ki. Michel Servant,. Ambassar 
deur ttinérant an ProchcOriait, 
est à Damas depuis samedi soir; 
M. Serge Boisdevaix.' secrétaire 
général adjoiat du <)iiai d'Orsay, 
a gagné B^routb ; M. Marc Bom- 
nefoos, directeur pour TAInque 
du Nord et le MoyenOrieut au 
ministère dès relàtions exté- 
rieures, devrait se tendre à Téhé- 
ran. EnfîA,. le seul émissaire que 
semtrie nxiloir accepter le DjDÔd. 
le D' Reza Raad, .loédeds fran- 
çais d'origine iibaiMîse, a . été lui 
aussi pressenti par le Quai 
d'Orsay, celui-ci précisant qu^ 
devra agir •ai liatstm avec les 
énüssedres •. 

Les expilsés kakîens 
en bonne santô 

Le- Dr Raad — qui est. chiite ~ 
se trouve depuis dimanche soir â 
Damas. - Je suis ici pour m’assu- 
rer de Véted des otites. Je n'ai ni 
idée ai suggéstfoit; /o Syrie a fait 
des efforts pour la libération des 
oragier. Je vais poursuivre ces 
efforts avec les responsables 
syriens », a-t-il déclaré à sou arrî- 
v^. De Damas, le médemo pour- 
raït se rendre dans la plaine cfe-la 

Bekaa, daoS: J'es^ Liban. 
CoDtiélée par la Syrie, cette 
région, et surtout la vüte de Ba&l- 
bede. est un Hef des extrémistes 
chiites. Certaiiis otages pour- 
raient y être détenus. 

Le D' Raad. a . précisé qu'3 
entendmt bien, au cours de sa misr 
sion, reoooutrer tes « milieux 
couceméS". A ce jonr, il seinUe 
ëtxt 1e seul r^uéseutànt de Paris 
à s'Ëtre déjà entretenu directe- 
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moit avec les ravissears, an cours 
des voyages qu^ a faits à 
routh en novembre et en décem- 
bre dernicn. 

. Si te D'.Raad assure D'être por- 
teur d'aucune « nouvelle prqpori- 
tion» française, il pourra cepen- 
dant fairê valoir ~ seul dément 
encDurageut du week-end — 
auprès des « milieux concerté • 
ue les deux Iraldens expulsés de 
rance sont vivants. L'ambassa- 
deur de France à Bagdad, 
M. Maurice Courage, a pu 
s'en tr ete ni r avec eux dimanche. 
Paris souhaitait celte rencontre 
dei^ qu'Amnesty international 
avait annoncé l'ex^tion de 
des deux homnMs à Bagdad. 

M. ônirage, rapporte notre 
envoyé spécial EmmkpneJ Jarry, a 
pu discuter fibrexnént avec eux — 
enfranç^ et anglais, .~ lespren- 
dre es photo et examiner leurs 
paneports, en compagnie de 
M** Elisabeth Bétf», chargée de 
la'^presse à Tambas^e. U en a 
conclu qu^ s'agjssüt bien des 
deux expulsés, Hamza Mahdi 
Favoi et Hasaa Khaîr al Din; 
qu'ils paressaient bien portants, 
marcbâienl • sans aucune gêne ». 
bref ne. portaient •meune trace 
de' mauvarr traitements ». 
L'mnbàssadeur a expliqué qu% 
lui' avaient laissé l'impression 
d’» hommes désemparés, qui ne 
savent pas ce qui le^ arrive *. 

Les autorités irakiennes ont 
insisté sur te fet qu'3 n'étaient 
pas en juisoii mais « en résidence 
s«rvef//&*. Es seront jugés, ont- 
elles indiqué, ri Tenquète en cours 
à tenr sujré mmitre qu'ils appar- 
tseaneoc au mouvement tslamiste 
d'opposhkm clandestioa e Dawa 
(pro-iranien). Les autorités de 
Bagdad ont souligné que ia ren- 
contre de dimanche c'avait été 
possible qu'en raison du * cara/y 
1ère piinlégié des relations entre 
la Franre et Firak ». 

Le premief . secrétaire du PS, 
M. Lionel Jospin, n'eu a ^ 
moins lancé un appd au gouvei^ 
nement ■ irakien, en déclarant 


dimanche soir; •Si ces deux 
hommes peuvent quitter ce pays 
( l'Irak) . à la diligence des auto- 
rités îrôkieK/ies, ce serait une 
borne chose, ce serait utiie pour 
tout le monde. » 

Un seul c éimssabe agréé » 

L'affaire des otages avait com- 
mencé à prendre une tournure 
plus dramatique encore dès 
sametU matîn.Tnris jours après 
que le Djihad islamique eut 
annoncé avoir « exécuté » te cher- 
cbréT Michel Seurat, un interlo- 
cuteur, assurant parier au nom de 
cette organisation, téléphonait à 
des agences de presse à Beyrouth 
et formnlait de oouvelles 
zDréaces. Le Djihad, expliquaji-41, 
est prA à tuer un des deux dijrio- 
mates français retenus en otage 
depuis iè 22 mars dernier, 
MKL Marcel Fontaine et Marcel 
Carton, ri Paris ne satisfait pas 
ses exigences : . libération des 
membres dn commando empri- 
sonnés en France pour avoir tenté 
d'assassiner à Paris, en juil- 
let 1980, l'ancien premier minis- 
tre iramen Chapour Bakhtiar ; 
arrêt dn sontieu de la France à 
Tlrak ; retour des deux opposants 
irakiens expulsés de France vers 
Bagdad, le 19 février deciüer. Le 
Djihad souli^iait qu'il n'entendait 
accepter aucun autre émissaire de 
Parts que le doctrar Reza Raad. 

Quelques heures plus tard, en 
début de soirée, i'équipe 
d'Antemie 2 était râlevée. Phi- 
lippe Rochot, Georges Hansen, 
Aurel Cmnea et Jean-Louis Nor- 
mandin étaiem arrivfe jeudi à 
Beyrouth, après l'annonce de 
T» éjcéeurjon • de Küchel Seurat. 
Leur véhicule a été intercepté 
alots qu'ils revenaient d'un repor- 
tage sur une manifestation du 
Hezbollah ie (parti de Dieu, for- 
mation intégriste chiite pro- 
iranienne (voir cf-diessus l’article 
de notre correspondant). 

Le nouvel eiflèvement a ^ 
revendique, dès dimanebe matin, 
par le Djîl^ islamique. Encore 
une fris, un interiociiteur ano- 



nyme téléphonait à des agences 
de presse et déclarait notam- 
ment : « Nous avons appréhendé 
Philippe Rochot, Georges Han- 
sen, Aurel Cornea et Jean-Louis 
Normandin pour les interroger 
sur leurs activités suspectes dans 
la banlieue islamique. » 

Le correspondant ajoutait : 
« Nous donnons une semaine au 
gouvmtement français pour gu 'il 
nos camarades dans les 
les du régime irakien. • 11 ne 
founiissait aucune indication sur 
les iatentîoBS du Djihad à l'expi- 
ration de cet ultimatum, mais 
térait les deux autres revendica- 
tions de Torgaaisatkm : arrêt du 
soutien français à l’Irak et lib&a- 
tkm du commando qui avait tenté 
d'assassiner M. Bakhtiar. EnTui, 
réagissant aux propos de 
M. Rriand Dumas, qui avait sou- 
ligné, samedi, que « ce n’était pas 
te Djihad islamique qui désigne 
les émissaires de la France ». 
nnteriocuteur a d&laré : « Nous 
ne demandons à discuter muse 
personne ; seulement, nous ne 
refusons pas que le docteur Raad 
nous rendre visite. » ■ Nous réitér- 
rons ce que mus avons déjà dit 
hier : l’arrivée dans la région de 
tout émfssoire ou intermédiaire 
autre que le docteur Raad ne fera 
que compliquer ies choses plutôt 
que les arranger. * 

A Paris, où U était de retour 
.samedi vers minuit, après un 
d^Iacement électoral en Aqui- 
tmne, M. Fabius a tenu une • reu- 
mon de crise» avec M. Dumas et 
avec le ministre de la défense, 
M. Paul Quflès. A Tissue de cette 
séance de travaîL le premier 
ministre a indiqué qu'il s'était 
entretenu au téléphone avec 
l'ambassadeur de France à Bey- 
routh et lui avait doiuié des ins- 
tructions afin d’« essayer de faire 
le maximum ». M. Mitterrand, 
qui se trouvait au Portugal pour 
asrister â la prestation de sminent 
du président Soares. a été 
constamment tenu au courant de 
révolution de rafTaîre. La presse 
étrangère loi accorde une place 
considérable, due pour une part 
aux^ inridences qu'elle pourêaii 
avoir sur les élections du 16 mars. 
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Une longue liste 


Avec Tentàwanient ds féquipa 
d'Arrtarxw 2, samedi 8 mais, 
Iwit Français som maintanant 
retenus en otage au Liban en 
compagnie d'une demi-douzaine 
d'autres ressortissants Aren- 
gersL D'aune part, deux Améri- 
cains et un Italien sont portés 
«disparue». Vote' la lista des 
otages a te data des anlàve- 
ments: 

• LES HUrr FRANÇAIS : 

L'équipe d'Antenne 2 eom- 

prend Plulippe Roriwt (trente- 
neuf anst, Georges Hansen 
(quarante-cinq ans), cameramen, 
Aurel Comea (onquante-quatre 
ans), preneur de eon, Jean-Louis 
Norrnéndin (trente-quatre ans), 
asristant édairagîsw ; 

— Le 22 mars 1985 étaient 
enlevés Marcel Fontaine 
(quarante-oinq snsl, vice-oonail. 
et Marcel Carton (soixante-deux 
ans), chargé du protocole à 
rambassade ; 

~ Ls22mai 1985, tefowna- 
nste de tEvénemeat da jeuiS. 
Jean-Paul Kauffmann (quarante- 
deux ansl. et le chwclieur Mtchri 
Seurat (trents-hurt ans). Le 
had islamique a annoncé, le 
5 mars dernier. l'« exécution » de 
Affichai Seurat. 

• CINQ AMÉRICAINS; 

- 16 mars 1984: William 
Buddey, dnquante-stx ans, troi- 
sième seoétaira de l'ambassade 
amértesine à Beyrouth-Ouest Le 
Djihad islamique annonce sa 
mort le 4 octobre 1985, mais 
son cadavre n'a jamais été 
retiouvé; 

- 8 Jamrier 1985: le pasteur 
Martin Lawrerroe Jenco, cin- 
quante ans, cirectBur du bureau 
libanais du Secoure catholique 
américain; 

- 16 mars 1985: Terry 
Atxlerson, beme-sept ar\s, dirao- 
teur régional de l'agence de 
presse américaine Associated 
Press; 

- 28 mat 1985: David 
Jacobsen, cinqiianre-quatre arts, 
lêrecteur de THêpital américain 
de Beyrouth; 

" 9 juin 1985 : Thomas 
Sutherland, cinquante- 
quatre ans, doyen de la faculté 
^a^txiomie de rUiriversité amé- 
rteaine de Beyrouth. 

• Le 25 mars 1985, un Brf- 
tanrrique, Alec CoHan, soôtame- 
deux ans, fonctionnaire de 


rOffice de secoure et de travaux 
des Nations unies pour les réfu- 
giés (UNRWA), est entevé alore 
qu’il regagnait Beyroutii en prth- 

venanœ dif sud du Ltean. 

• Le 31 janvw 1986, cTest 
au tour d'un diplomate sud- 
coréen, Chae-Sung Do, 
quarante-trais ans, dont T enlève- 
ment a été reverxfiqué par les 
(tellules révohitioruiaireB cornbat- 

tames. 

Les trois étrangers portés (Ss- 
pBTus, et dont Cenlàvement n’a 
jamais été revendiqué, sont 
MM. Steven Oonahue. de natio- 
imlité américaine, qui, selon le 
département d'Etat, serart retenu 
pour cte raisons qui no seraient 
pas poHtiques, et Peter Kiibrui. 
bibliothécairB de rUnhrersrté 
américeine ds Beyrouth, tSsparu 
députe le 3 décembre 1984; 
enfin, un Italien né au Liban. 
Alberto AAoTmari, soixante ans, 
cRrecteur d'ime sodété d'âectro- 
niqua, pané disparu depuis la 
1 1 septembre 1985. 

Certains otages ont été relâ- 
chés, tel le pasteitf ammeain 
Benjamin Weir, soixante ans. 
enle^ le 8 trai 1984, libéré ie 
14 septembre 1985, et les trois 
diplomates espagnols enlevés le 
17 janvier 1986 et libérés le 
19 février 1986. Un joumafiste 
américain, Jeremy Levai, corres- 
pondant de la chaîne de télévi- 
sion Cable News Network, e 
réussi è s'échapper le 
13 févrte- 1985, après près d'un 
an de détention. 

La prêtre néMiaiKlais Nicolas 
tOuftere et Tunivereifaire brttanni- 
que Dennis Hill om été retrouvés 
assassinés, Tun le l* avril 1985, 
le second le 29 mai de te même 
année. 

Quatre diplomatas soriétiques 
ont été enlevés le 30 septem- 
bre 1985. L'un d'entre eux. 
Arfcadî Katokov. trente-deux ans, 
sera assassiné la 2 octobre par 
rOrganisation islamique de libé- 
ration (OIU ; les trois autres 
seront libérés le 30 novembre. 

Les enlèvements sont partie 
intégrante depiris (fix ans de la 
tragédie libanaise. Plusieurs mH- 
fieis de Lteanais ont été enlevés 
et ont « dispanj » def^ le début 
de la guerre. Parmi les plus 
récentes de oes victimes figurent 
trois membres de la petite oonr- 
munautégiivei, ixh ont été assas» 
sinés. 
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PROCHE-ORIENT 


LE SORT DES HUIT OTAGES FRANÇAIS AQ LIBAN 


Djihad islamique. Hezbollah... 
La nébuleuse chiite 




Pjihad islamique — cguerre 
sainte» pour i'isiam : cett e mys- 
tériem OfQanisation, au nom de 
laquelle ont été revendiqués ia 
phipait des enlèfvemerTts d* étrar>- 
gars au Liban et les attentats las 
plus meurtriers commis dans ce 
pays depuis 1983, n'est pes un 
parti à proprement parler. Pour 
autant qu'on sache, c'est, 
aenéile-t-il, plus une appellation 
dont se servent plusieurs fac- 
tions ifexnémistBS musubnans 
chètss opérant au Liban ou ail- 
leurs. On n'en connaît aucun cfiri- 
geant. Les seules indications qui 
se dégagent des communiqués 
comme des attentats perpétrés 
en son nom est que leurs auteurs 
amendent instaurer au Liban une 
République tsiemique à l'ira- 
nienne. Et qu’ils vouent une 
haine sans Umite à l'OcdcIsn. 
Mais il n'est pM exdu que des 
groupes ou factions aux objectifs 
tràs différents, voire des Etats, 
trouvent comrnode de masquer 
leurs actions terroristes en utili- 
sant le Djihad islamique comme 
prSte-nom. 

Le D^ad s'est signalé pour la 
première fois le 18 avril 1983, 
lors d*un attentat à (a voiture 
piégée contre Tambassade des 
Etats-Unis à Beyrouth qui fit 
soixante-trois morts. Depuis, de 
nombreux attentats ont été 
revendiqués au rKxn du DjBtad : à 
Beyrouth, le 23 octobre 1983. 
contre le quartier général des 
c marinss » américains (deux cent 
quarante et un morts) et un 
poste des soldats français 
idnqusme-huit morts) de ia 
Force muhinationala interposi- 
tion; en novembre de la même 
ann^ contre ie sièga militairs 
israélien à Tyr (soixame-deux 
morts): en décembre 1983 à 
Koweït, notamment contra les 
ambassades de France et des 
Etats-Unis ; en septembre 1983, 
cont re l'annexe de l'ambassade 
des Etats-Unis à Beyrouth 
quatre morts). L'organisation 
s'est aussi attribuée la responsa- 
bilité du minage de la mer Rouge 



' M. Jean Lecannet, président de 
1*UDF. a afTirmé, dimanebe soir 
9 mars, au micro de Radio-France 
Haute-Normande, à propos de Fex- 
pulsioQ des deux Irakiens : ^ Je vis 
avec une morale poUiiaue simple 
qui veut que, lorsque les services 


commettent une faute lourde, le nd- 
tdstre ta paie du sacrifice de son 
mandat. » Bien que souhaitant s*ex- 


piwer « oivc modération » sur Faf- 
taire des otages du Libui, dont la li- 
bération, a-t-il diL reste le seul 
objectif, le sénateur de Seine- 
Maritime a afFïrmé: •Je ne peux 
tout de même pas absoudre le gou- 
vernement de tous ses cornporte- 
ments. » Samedi S mars, au Havre, 
M. Lecanuet avait estimé que l’af- 
faire du Liban « fait ajtparmtre, une 
fois de plus, rincapaeité du gouver- 
nement socialiste à maîtrisa- les 

6 ands problèmes internationaux». 

. Lecanuet est partisan • de la fa- 
meté et non de négociations clandes- 
tines qui ne minent à rien et affai- 
blissent le crédit international de la 
France». 

De son oOté, M. François Léotard, 
secrétaire général du PR, a sonfaaité. 
dimanebe à Euroix 1, que « tous Us 
Français se réunissent pour exûer 
tbi gouvernement ce qu’il senütle 
adopter comme attitude au- 
jourd'hui. ia plus fronde fermeté ». 
» L’iVporitimt. a ajouté M. Léotard, 
manifeste son civisme dans cette af- 
faire. ElU ne combat pas U gouver- 
nement, elle est solidaire de nos 
compatriotes (...) et elle fait preuve 
ainsi d’un g^catd civisme, d’un grand 
attachement aux -valeurs qui sont 
les nôtres. » De même. M. Valéry 
G^card d’Estaîne a jugé, dans un 
oommnniqoé publié dimanche srû, 
que • rien ne doit être dit ou fait qui 
puisse compliquer» la Ubéiaumi 
des otages. M. Giscard d'Esta^ se 
réserve de faire • part ensuite de 
(son] sentiment sur la mamire dont 
Je gouvernement^ a conduit cette 
douioureuse affdUre ». 

NL Jacques Chiiac, président du 
RPR, a ailirmé. sainedi, avant l’cii- 
lèvement des quatre nouveaux 
otages : « Moins on fait de commen- 
taires, moins on sagite, laissant à 
ceux qui ont l’expérience mener au 
mieux des actions très difficiles, et 

(Fabtidti)^^^^ 
MARD1 11 MARS, è 20 hwres 

RIm d'André HAUMI 

«CHANTONS 

SOIIS L’OCCUPATION:» 


et du goifa de Suez en août 
1984. 

Certains n'excluant pas que le 
P^d puisse aussi être le bras 
armé du Hezbollah {parti de 
Dieu), bien que cette fbemation 
s'en défende catégoriquement. 
La Hezbollah, apparu pour la pre- 
mière fois en 1982, est un psfti 
libanais chvte fbndamentalists, 
pro-iranien, et qui dispute à une 
autre formation, Amal. la préémi- 
nence SW ia communauté chiite 
libanaise - ia plus nombreuse du 
pays. L’un de sas prindpaux diri- 
geants est le chefth Sobhi Tou- 
gaily, tandis que la cheUi Moha- 
med Hussein Fadlallah, 
représentant au Liban de l'aya- 
tollah Khomeiny. passe pour être 
« guide spiritud s du Hezbollah. 
Le programme du parti peut se 
résumer an trois proportions : 
e chasser le colonialisme du 
Liban, ensfaurer dans ce pays une 
République Mamique à râra- 
riMivM et repousser Istaôl du 
Ubandu&td». 

Une de des places fortes du 
Hezbollah est la plaine de ia 
Belcaa (est du Liban), nota mm ent 
ia ville de Baalbek où. avec 
l'appui financier de riran, le parti 
développe son action sociale : 
écoles, soins gratuits etc. 

Le Hezbollah avait revendiqué 
le détournement sur Beyro^ 
d'un BoMig de la TWA. assurant 
la liaison Athènes-Rome, avec 
cent quarante-cinq passagers à 
bord, notamment américains. 
L'opération, qui dura du 14 au 
30 juin 1985, fit un mort. 
L'organisation s'est manifestée 
récemment avec l'enlèvwnent de 
deux soldats israéiierw au Uban 
du Sud. Ble a ancora amoncé 
dâxjt mars Te execution de onze 
personnes (chrétiens et musul- 
mans), impliquées, selon elle, 
dans un attentat à ia vortura pié- 
gée dans le quartier diite de Bir 
et Abed. la 8 mars 1985 à Bey- 
routh. L'attentat, qui visait ie 
domicile du chefleh FadtaDah, fit 
sobearns-quinza morts et deux 
cent cinquante-six blessés. 




mieux ala vaut pma- les otages. Il 
est Inutile de faire des phrases lors- 
me à l’autre bout de la chaîne il y a 
des gens qui Jouent leur peau. Le 
gouvernement est en eham de œfra 
affaire. J’espère qu’il fera au 
mieux. » 

Après l’eiilèvement de l’équipe de 
télét^OD d’A2, M. Alain Juppé, 
adjoint de M. Chirac à la mairie de 
Puis et secrétaire natkma] do RPR 
an redressement économique et so- 
cial, a estimé, dimandie soir à Ma- 
nosqne (Alpes-^Hanto P ro ven ce) 
^e « la politique française au 
Proche-Orient est lai peu celte des 
Etats-Unis sous Carier ». Pour hix, 
le RPR • ne cherche pas à rendre la 
tâche du gouvernement plus dif^ 
cite qu’elle n’est », mais « de Jiom- 
breuses erreurs ont été commises ». 
* Afatienon, art-D sonÊgaé, se mon- 
rre (...] dans l’incapacité de régler 
le problème. » 

De son oùté, M. Jean-Marie Le 
Pen, président du Front nAtvwMl, a 
afTïnué dimanche : « Le terrorisme 
n’est pas un simple développement 
de la criminalité, c’est une action de 
guerre, et îi est évident qu'on ne 
peut s’en prémunir qu'en prerutru 
des dispositions de guerre. » 

Dans la majorité, M. Lionel Jos- 
pin, premier secrétaize du rê, a 


Qui est le docteur Razah Raad, 
ce Français d’ori^ libasaise. que 
le pjihml islamique vient de réda- 
mer comme interlocuteiir cxchisxf 
Haiig l'afTaire des otages français? Il 
apparaît en août 198S. Marcel Cbf- 
ton et Marcel Fontaine sont détenns 
depuis le 22 mars, Jean-Psnl Kanff- 
imnn et Michel Senzat depuis le 22 
ii»ai Quand œ médecin propose ses 
■ services, le gonvernement oom- 
mence à cnnprendre son erreor de 
départ: pendant an moins trôs mms, 
n a cru que, chef du mouvement 
chute libanais Astal, M* Nabih 
Bezri détenait la clé de Facoès aux 
preneurs d’otages. Ce n'était pss le 
«tK n s’est ensuite adressé aux auto- 
rités syriennes, M. Christian^ Prou- 
teau, préfet, oonseOler technique è 
rElyaée et anôen dief du GIGN, 
s'étant rendu pour ce faire à Damas. 

Or, après ces contacts infrue- 
tnenx, le gouvemetnent n'a toujoun 
pas l’ombre d’un élément de preuve 
sur l’identification des ravisseurs. 
Aucun émissaire n’a encore ramené 
un document prouvant qu'il a zen- 
oontié des intezmédiaîzes ayant réel- 
lement le oontact avec les preneurs 
d'otages. Le dossier est alors entre 
les mains de M. Rdand Dumas. 

C’est alors que se présente spoi^- 
n éme n t, tel un homme providentiel, 
le docteur Raad. Né i Baalhefc en 
1943, il arrive en Kanoe è l'âge de 
fgïM ans, fait ses étndes de méde- 
cine à l'université de Caen et épouse 
en 1966 habitante de l’Orne. 
Cest dans le dépaitement, à Argen- 
tan, qn'il installe son cabinet. For- 
tuné il réside dans une belle de- 
meure, k château de Cni, Surtout, 
l’homme a deux caractâistiques oi- 
ginales : il a gardé des relations au 
Liban; Q se lédame aujourd’hui de 
Fonxmtion. 

Le docteur Raad a toujours de la 
famOk — un frère notamment — et 
des bkns à Baalbek, dans la pkme 
de la Bekaa, sous ooatrMe syrien et 
où les intégristes chiites IRMumis pro- 
iiankns ont kur fief. En France, 0 
entre en pditique en 1982, aux âéo- 



léalïiimé, dimanche smr an « Onb 
de la prbsse d’Europe 1 ». quH y 
avait eu «erreur» ou «bavure» 
dans k décision d’expulsion des 
deux Irakiens vers l’Irak et non « dlé- 
eision poUtiqite». M- Jospin a es- 
timé que ce serait « une bonne 
chose » que les deux ex^sés puis- 
sent • quitta- <x pays, à la diligence 
des autorités Irakiennes ». 


A prtroos de la question des 
otages, hl Jospin a déclaré ou’ « un 
certain nombre de personnafitis po- 


litiques », dont M. Chirac, ont eu 
« la position la plus utile ». Il a, en 
revanche, critiqué M. l^ecannet et 
souhaité que « tout le monde politf- 
que se soude autour de l'Etat». 
pow défendre les ressortissants fran- 
çais pris en otage. « Ne nous trom- 
pons pas d’accusés au même de cou- 
pables », a demandé M. Joepin, qui 
a affirmé 1a solidarité du PSavec le 
gouvernement et s'est dit en accord 
avec la déclaration de M. Laurent 
Fabius, diffusée pendant rémission 
à kqneDe il partidpaiL 

Enfin, M. Gaston OelTerre, minis- 
tre ^Plan et ck raménagement du 
territoire, a afïïnné, dîirnm<»Tif. g 
RMC : « U faut que la France em- 
ploie tous les moyens pour que nos 
compaaiotes soient libérés. » 


LA DÉCLARATION DE M. FABIUS 

Céder au diantage mettrait en péril 
des Français partout dans le monde 


k dédaratSou pramo- 


9 mars 
M. L 


par k 


ANDRÉ HAUMI 
MICHEL BOUJENAH 


« Alors que quatre de nos compa- 
triotes sont depuis de longs mois 
otages au Liban, voici qu’une équipe 
d" Antenne 2 -vient d’être enlevée par 
des hommes en armes. Notre pre- 
mière pensée va à nos compatriotes, 
biett sür, dont ie son ooulevasa 
chacun de nous, et à leurs familles 
qui sont si cruellement éprouvées. Il 
é’agit, à travers ces enlèvements et . 
les conditions poshs. d’exercer un 
chantage sur ta politique de notre 
pays au Moyen-Orient, sur Faction 
du président de la République et 
sur celle du gouvernement. Les 
ftadssenrs dotveat savoir que nous 
n’y céderont ps. 

La France est une puissance Indé- 
pendante et une puissatice de paix. 
JVow avons multiplié et nous multi- 
jdîons les contacts par tous les 
moyens possibles. Nos émissairas 
poursuhint sur le terrain itne action 
qui depuis des mois ne s’est pas 
relâchée. Nous n’avons jamais 


refusé la discussion avec ceux qui 
sont de borne foL 

Mais céder au chantage, d’aii- 
leurs exercé sur d’autres grandes 
nations, signifierait mettre en péril 
des Français partout dans le monde, 
car ils risqueraient alors d’être à 
leur tour pris en otage par des 
ffovpes ^ exploitent Fangoîsse 
des familles pour faire triompher le 
fanatisme. Mon devoir est de vous 
dire qu’une nouvelle esctüade de la 
violence est mime possiMe puisqu’il 
s’agit, précisément au moment où la 
France est dans une période électo- 
rale, d’exercer des pressions sur son 

gouvernement et sur son peuple. 

Nour gardons espoir que la rai- 
son l’emporte. Nous agissons par 
tous les canaux dispmâbles pour 
libérer tes otages, mais nous ne 
céderons pas au chantage. Je 
demtmde à tous tes Français de 
compvndre que, dans l’épreuve que 
nous traversons. la réponse d’une 
démocratie comme la nôtre doit être 
une totale fermeté et une totale 
unité». 


Ue d’une tentative manquée «rassas- 


M-.Oiapour BakfatfBri 


15>80, contre 
k dentier 


palabres «à rorkntak», ea propo- 
sant aussi ses servi ces de xn&kcm 


Quatre mn o c c ats — ks ocages — 


Le rôle embigu du 

tkms cantiCHzales <A D prése n te parce que le dxamê otages Ra«i à tnmsinîi an gontfcrnecieitt 
liste indépendante et est battu par k Fénuxt. C’est amri que, & aoBiëfoâr {ômcqpak e:^enoB des nvisseuz 
de gauche. Aux munici- de B^routh, où 2 se zead pour la 1» GbéatkiD dneaumaado c^xue 
pales de 19«3!fl adhère au RPR et preinière fo» en srâsiGn R la En te d’w tentative m 
devient deaxièiiie adjoint au maire 3 zamèoe la preuve tant atteo- 

RPR d’Azgentan. Mak depuis, k duc:deskitresdedepxd»otigBa* 
rioet CTT est maiginalîsé par ^ dÿkangtes Carttm.et Fo n taine. prenMr . 

FopposîtiQn, bien quH fut un temps » oout^ fampaux, par des ' Quatre mno c eo t s - ks ocages 
secrétaire cantonal du RPR. Anx r* ronei^.,ea pnpo- ooutieçiaqç«pdbks.Legonven 

ntiT.intTurn tTn iftmBMfwrt. asssi ses scTwccs dc .xoédecm mem refuse un arfmy» s udèg 

“ J. jLTt è amsDcber smon ks ramsseacK, du gager ia Ebératkn da seari chef < 

tion indépmidan^ dxradeore de la nioinsknrcntoiii^eprôldïeL commando contre ks quatre Fra 

bsteoEfîoelleRPR-LfDF. - ^ La ^se dn'5 jsflvmr ài fîxi 

rOm» nn le Marit érnnmti » doctw Ited, mandât o^ ta levée «féem a*Ams Naocaei 
Dans FDnw, on « d écrit TOmme oiEobélkment par M. Ro- ^ ai mwt*. pâa rtgt Ffirlmc. < 

iu bamnw « oourqgeto^ ernMririor knd Dumas, fait une sècoïKk mis» 

et ambigu », car on ne ritue pas daî- aknanlJbaiiennovemfazxullestac- desravissenzs. LaiHÎteestoonBD 
rement ses engagements. Tonjonrs gampag né d'on dÿlomafe du Quai attentats â Paris, chantage sur kv 
est-Q que cet opposant ptopoee ses (TOrsay, M. Jean Bioesn. ^ Mainte- des otages, noavelles priai 
services au gOQvememezxt socialiste, aant on eonaeSt tout sur FqffaIre d'otages... 
après, dh-0, k cambrîtege de son des otages. Presque tout », déckze- 

ehJitean au début de fété 1985 et t-E à son r eto uc. Es kit, le doctegr EDWY R£R£L. 


à ajqsDcber rinon ks nvisMi^ gager k Ebération 


I accepte «Tenvî- 
da sed chef da 


Le docteur Raad, mandàté cette 
Bas très oiEdbeQeinent par M. Ro- 
land Dumas, fait une secon de mis» 
skn an Liban en novemfazxu H est ac- 
compagné d'on dÿkHnate dn Qaai 
(fOnay, M. Jean Blooin. «Ifakte- 
naat on eotmtSs tout sur FqffaIre 
des otages. Presque tout », déckze- 
t-E à son r eto uc. Es kit, le doesegr 


La levée «fécraB 3*Ams Naocache 


des lavisseazs. La «He est oonone : 
attentùsâ Paris, chantage sur k vie 
des otages, noavelles prisés 


DANS LA PRESSE 

a Machination électorale n 
triste occasion de consensus 


• PraustasiOB. de la Ùjate des 
drotss .de rb am me et du Syndicat 
des avocats de France. — La Ligne 


a 


Ajffès renlèvement des quatre 
journalistes d' Antenne 2 au Liban, 
un « malaise », explique Max Cks 
dans le Figaro dn 10 mars, « s’insi- 
nue dans l’opinion ». « L’humilia- 
tion ressentie par chacun de nous 
devant une situation scandaleuse ». 
en est une cause. Mais, ponrsuh 
Max Cks, «nÿ o-r-tf pas autre 
chose ? Le problème se jûésente-t-il 
râlement comme le gouvernement 
nous le peint ? D’hurMes soupçons 
naissent. Celui-ci par exemple: n’y 
aA-il pas. derrière Fetffaire des 
otages, une machination électo- 
rale? Nous ne pouvons réellement 
le crcJre. Mais dans quel état de 
décadence faut-il que notre pays 
soit tombé pour que Fkypdhise 
réussisse àfaire son chemin T » 

• Sur un point nous sommes 
d’accord -avec ce régime à bout de 
souffle, écrit e n ewe Féditorialiste 
du Figaro : l’obligation de tout faire 
pour libérer nos otages. Jl£ Fabius 
assure qu’il ne • céd»a sur rien ». 
Espions que efest vraL Mais, de 
pûbe, que te prenUer ministre et le 
président de la République 
n’oublient pas ceci: les âtayens, 
dans leur vie prtvée^'stmt /espofisio- 
bles de leurs actes. Les hommes 
d’Etat sont amiptables, devant la 
nation, de leurs dédsUms. Us n’ont 
aucun droit à demander que l'on 
n'exige pas d’eux des Justifications. 
Ils n’ont aucun droit à invoquer ia 
• soÜdatité narionale » pour esqu^ 
ver les fautes dont ils sont coupa- 
bles. » 

Pour mizppe Tesson (ie Quoti- 
dieude Paris), •on volt mal quelle 
négociation pourrait désormais 
aboutir à an accord avouable: nos 


adv ers a ir e s sont en effet de mau- 
-vaise foi, et leur seul objectif est de 
nous faire plier. Reste la fermeté, 
que nous sommes tous prhs, dans 
son principe, à recommander, mais 
elle merutee d’être fatale à nos hdt 
ctunpatriotes». 


mnniqué publié k dimanche 9 tatn 
â p n y » de rexpnhooa vers kn- 
pays des dmix (^posants irakiens, 
« exigp ie respect, s’agissant 
d’étrai^ers en situâioà régulière 
sur ie soi français, de ia comparu- 
titm devàrtt les commissioas prévîtes 
à cet effet, qtd permet nn débat 
contradictoire et l’exerdee des 
draite de ia défense ». EQe demande 
« qu’une enquête sértease permette 
de déterminer tes nsponsAiliiés et 


• •Loecasimt, conclut Phüzppe 
Tesson, est domée à iûtterrand de 
itüsser au vestiaire ses couteaux 
pi^tsaia et ses projets poütieiens 
vtèelards. Otd à Futdté de la nation 
en face de ce drame si le résident 
s’engage personnellement et solen- 
nellement à ne pas taquina la 
démocratie dans les mais qui viett- 
neuL U a entre les nudnT, avec cette 
dramatique affaire, les armes d’un 
consensus qui prodiguendt une 
cohabitation sereine. Qu’Ü les uti- 
lise, à-cammeneer par un investisse- 
ment plus déclaré de soi-même, et 
par une consultation de ceux avec 
lesquels il sera bien obligé de gou- 
verner demain.» 

Dans LibAttdan^ Maïc Kranelz 
estime que, au-delà des dentiers 
développements,' •c’est, en fait, 
toute la législature qui a été mar- 
quée par te terrorisme andfrançids 
au Uban, comme si, au-delà néme 
des hasards de l’histoire libanaise 
ou prodie-orlenude. c’est le «pou- 
voir socialiste » en . France qu’l! 
importait au premier chef d’tAattre 
ou, à tout le moins, d’humilier. 
C’est probabiemettt etinsi qu’il faut 

• lire» Fescalade récente, sinon 
comne une intavenüon directe et 
qtd se ser^t voidue déddve dms’la 
campagne ileaorale. comme la 
volonté de redoubler par des actes 
spectaculaires une défaite Uecto- 
rtüe donnée comme certaùie.» 




impliquées s*Ü se cot^thne que des 
joneUonnairès ont guis des imtia- 
tlvés dont on ^ut mesurer 
aujourdhui la gnmiti des cors#- 
quences a 

De son oké^ k Sÿncficat des.avty 
cats de France . (SAr), shné à gau- 
chit • dépion une politique ^rsté- 
matique dé refus d’asile, de 
reconduites à ta frontière et 
d'et^isions -vers leur pms éFori- 
güse au péril de leur vie, «u reaor- 
Ussants étrangers venus chercher 
refuge en France». 

' • Fltdnte de la fândUe d^uu des 
Irakiens expulsés contré M. Pierre 


cre s 



7 mais, une pkïnte avec ooostitntk» 
de partie mvôe contre M. P ie rr e 
José poor. « meurtre, compiieiiê de 
meurtre avec primiditdtionet gpet- 
apens». U s^àgit de' •mettre ie 
ministre de l’intérieur devaiu ses 
responsabilités », a précisé ravueai. 

De sourxMjudidaire, on souligne 
cependant l*îrôBcevabOîté de cette 
Naintje,en vertn de rarticie 68 de k 
Ccu^tntion, qui prévoit qu’un 
miitis^ ne peut être poursuivi pour 
des faits relevant de sa fonction que 
devant la seule Hante Cour, la 
en accusation étant alors du ressort 
du PariemenL De plus, les deux Ira- 
kiens, selon le témoignage de 
l’a mb assadeur de Fiance a 
n’ont pu été exécutés. 


•i.iï-fc' 
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LA VISITE EN TUNISIE DU VICE-PRÉSiDENT AMÉRICAIN 

N. Bush a tenté de faire oublier ^approbation 
donnée au raid israélim sur la QG de l'OLP 


- X i. . 






L I 




M. Pén émoussée, et convaniere. que 

De notre correspondant l'intérét et l'amitié des Etais-Ute à 


Tunis. — Le vke-présdent amézi- 
caxn George Bush a oocchi, de la 
brève yishe qu'il aefTectuée, samedi 
8 mars à iSuns, que ks relations 
américano-tunisiennes demeurent 
« e x t r ê m e ment solides ». 


n n’empécbe que dqxns FapKX}- 
bation empressee par la .Mauon 
Blanche, du bombardement par 
Israël du quartier général de FOLP 
dam k bantîeae de Tbma, k L* octo- 
bre dentier, elles ne sont pins tout à 
kit les mêmes : pour les Tunîuens, 
.Wssbnigtoin a démontré oc joiii4à 
qulT n'était pas bbUgatoiremént 
FalÜé înoonditKxmel qu'ils avaient 


C’est donc 
blir une coef 


qui s’est quelque 


Arabie Saoudite ài^eatretkiis. 

Kusdejournaux 

AUPAMER I que étrangère 

manifeste prée 

La ministre de l'Intérieur ' hombardementi 

d'Arabie aaeuKfite vient de pi«i- Catës.laTbi 

(fce une mesura intéressant k à ses tqUkiiu'fa 

e msuivis ossgs s des journaux tournées vers' k 

et des magazinss. qui finisaent et ne craint «fail 

leur courM dans les corbaiUBs è cher: récemme 

papier et/ou autres Neux. Salon officklkment le 

cens direetive, de tek actes sont VI* fktte amhi 

sacrilèges et ne devront plus ae g pwinHji 

reproduire, car Iss journaux Kbyea. 

arto contiennent génÂalenwnt MaîsràraTO 

ïïîîîuSrs i'« dw&ns 

I, Moo axnnim 

n a cependant été proposée par rf. uMm et Im 
le minîstèra de l’intériaur pour la lig. 

m««u«butde.vkuxjoum.üx. 


r^ard de la Tmtisk. demeunkiit 
intacts, que M. Bush a fait nn 
détour de quelques. heures par Ca> 
thage pour y rerçxitzer k prkideat 
Bourguiba et les autres Ær îgeant» 
tnniskD^ alors quH était eu reine 
pou Liabanne, sfin d’assister - à 
rînvestilaTC de hL Mario Soares. -- 

n n’est pas évident qu^ y soit 
cooqdètement parvenu^ en d^it An» 
aasaiaaoce qn^ u quant à 

rattachement de sou pays à la sécu- 
rité de. la Thztiak, et à-ses disposî- 
tioos à Faîder davanti^.à faire face 
à une situation économique et 
sociale . rendue particulièrement 
préoccupante par . la baisse du prix 
dnpétite (1) etlaséchczessc. 

. •Xes promessés. c’est bien. Mais 
encore faut-il des 'actes», nous fù- 
sut mnfliijiier on mciubre dn goii-* 
vcracflient, ÿu venait de p8rtîcq)er 


ratiims d’ordré économique que poé- 
tique, ont été beaucoup . pin« flê- 
quents que pork passé. 

En outre, pour la première fois, la 

Tunmes’cst kit lepiés e nter au der- 
nier congrès du Rsztî communiste à 
Moscou, où dk avait envoyé une 
da é BStÿn conduite par k prudent 
(k Parti sodaUste desioaiien. >^tre 
•première», k nûnistze soviétique 
des affara étrangères, est attendu 
en vi^ à Ihotis dans ks pzxjchaiiies 
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(1) Avcemi 
5^ milliozis de 


ctiOD anmidle de 
fe p£tnde ooosti- 


Ht A 


-t .. -a 


'La visite de M..Bnah n'était — w 
doute non {dus sans ra«xirt avec 

ksennte •■recentrage» de la pcÂti- 
que étrangère tanîâiMnff qdî ^ 
manifesté précuément d^uîs k 
hombardement dn.l» octobre. 

Cotés, la Thidsie n'a pas zem»oé 
à scs iquiaiiB' fondamentales, ptutflt 
tournées vos k monde occidental, 

et ne craint ifailleais pas <k ks affi- 
cher: récemment, d£c a reçu très 
offid dkmen t k commandant dek 
Vie fktte américaine en Méditem- 
née, à k grande zezitation du veism 
ÿbyea. 

Mais un rapprochement assez net 

s'est desttoé œs derniers mois âvèc 
le bkc oommunistcL Les 
de visites et les accords de coopéra-' 
tk» avec ks pays de l'EsL dictos> 3 

est vrai, tout autant parties considé' 


lu Jordanie. — Après 

k déosam ^ id Hussem de rootre 

VU coordination ooUt^ 

FOLP, vnnQncée le 

» février, k monveaiem 

demeure sondenx ^ ne 

^ poTfimique. Et, tout oi 
réfiit^ ks reproches que k sonvo- 
ram Im avait adressés, FOU» laisse 

la para » la rqrte 

modMe, a ti£ 

pays, diffug^aamedî K mmig 
^*rès phuteors jour» de délî- 

ô** membres 
m omn^ aéeutif de la centnk et 

Fatb. Dans ce 

la directif nalcstinkime 

^^ptnisainhté ik réched des des. 

S?" *T!?**^ VH «St 'k 

des Etats-Unis, 
çui sûot iWetüis sut léurs 
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URSS 


L'INVESTITURE DE 


Le XXVIP congrès n'aura été qu'une étape intermédiaire 

sur la voie du rajeunissement 


L'ondire des otages 
a pesé sur les cérémoiH» 


li 


cteUdKMUie 


I æT» 


Est-ce une déception ? Beaucoup 
d'ofaservateuis sont perplexes à 
rexamen des r^ultats des >éle^ 
tiens >, qui ont clos le 
XXVIP omigrës du Parti commu- 
niste soviétique. Tous avait prévu un 
important renouvellemeDt du comité 
central et des autres organismes diri- 
geams du parti, et ce renouvelle- 
ment a, en effet, été largement supé- 
rieur à ce qui se prati(]uait sous 
Brejnev. Mais on pouvait attendre 
encore davantage, et ilmpressitm 
s^mpose que Pou s'est arrêté à mi^ 
course. 

Déjà le maintien de certaines pe^ 
sonnalités typiques du régime brew 
névieu (le /Vorâ/e daté 9-10 mars) 
avait de quoi surprendre : il n'est pas 
d’usage, lorsque quelqu'un est c^i- 
cieilemeDt mis é la retraite et même 
lorsque cela se passe avec tous les 
bonne iirs dos aux services rendus, de 
réélire la même personne au cougiès 
suivant. Passe encore pour 
M. Tikbonov, le chef du gouverne- 
ment de Brejnev, qui s'était effacé 
en octobre, ou encore pour quelques 
grands chefs militair es que leur sta- 
tut dispense de la mise à la retraite, 
comme l' amir al Gorchkov. Mais Ton 
comprend moins la reconduction à 
son siège d’un homme comme 
M. Baibokov, l’inamovible président 
dn Gosplan que Krouebtehev avait 
déjà cherché à écarter, et qui sym- 
bdise plus que quiconque llnadap- 
tation de la planification soviétique 
à cette - accélération du proffés 
scientifique et technique • 
aujourdliui à Fordre du jour. Par 
comparaison, l’absence des •nou- 
veaux scientifiques» que sont les 
académiciens Agan, B^uian ou 
Velikhov, porte-paioie du nouveau 
cours, n’en est que plus frappante. 

Cette anomalie et quelques autres 
expliquent sans doute pourquoi le 
bilan global (voir tableau) n'est pas 
booleversant. Le nombre relative- 
ment plus important (T> ouvriers de 
eboe» et de kolkhoziennes d’élite 
promus an parlement du parti, et sur 
lesquels les données biographiques 


sont incomplètes, empêche à cc 
stade un déôimpte rigoureux sur les 
âges, et cet appmi renforoe sans 
doute — quelque peu artîfîcieU^ 
ment — le rajeunissemeot et la fêmï- 
niaarion souhaités par M. Gorbat- 
chev. Il reste que les personnages 
plus âgés et plus connus occupent 
toujours très largement le devant de 
la scène. Parmi les membres titnr 
laires, le nombre des septuagénaires 
n’a baissé que modérément, et 
même celui des octogénaires a ai^ 
monté, pg-vwnt de quatre au dernier 
congrès brejnévien à six 
aujourd’hui ! (1). Au totaL les plus 
de cinquante ans sont encore deux 
cent quarante parmi les membres 
titulaires, smt 78 %... 

Rien de révolutionnaire nem plus 
en ce qui concerne le renouvelle- 
ment gl^L Sans doute oompte-t-on 
cent vingt-cinq nouveaux titulaires 
contre quatre-vingt-deux en mars 
1981. et le lanx de renouvellement 
est-il encore rehaussé du fait que la 
nouvelle équipe dirigeante a décidé, 
pour la première fois depuis Staline, 
de lèduire l'efTectif du parlement dn 
parti ; le nombre des titulaires 
revient de trois œnt vingt à trois 
cent sept, mais le total, avec les sup- 
pléants et les membuK de la oom- 
missiOD de révisit», reste tout de 
même en légère hausse, avec cinq 
cent soixante personnes contre cinq 
cent qnaiante-cinq il y a cinq ans, 
Brejnev cherchait par ces élargisse- 
ments successifs â camoufler 
rextraordinaire stabilité dn « noyau 
dirigeant », qui avait été reconduit à 
80%, par exemple, de 1976 sur 
1981. 

En appliquant le même calcul 
anjourdîiui, les reconduits de 1981 
tombent â 60%, ce qui n'est déjà 
pas si maL d’autant qu’il sciait juste 
d’qjouter au tableau les vingt-trus 
suppléants de 1981 — sur cent 
trente-deux - promus aujourd'hui 
titulaires. Et le taux de renouveile- 
ment de l'efTectif des suppléants — 
la seconde garniture de la namenkla- 


Qui fait quoi au secrétariat ? 


Moscou (AFP). — Dans un entre- 
tien accordé à ŸAFP, M. Vadïm 
Zagladine, premier chef adjoint do 
départemeot internatioiial du comité 
central du PC soviétique, a précisé 
la lèpartitioD des tâches au sein du 
secrétariat nouvellement éln à 
Fissue dn congrès. M. Lev Ztikov, 
devenu le uumoo 3 do léginie après 
son élection au rang de membre titu- 
laire du politbnio, s'occupera « sur- 
tout de i industrie ». a-t-il indiqué, 
confîmant ainsi qne M. Za&ov 
hérite des fonctions qui ont été 
celles de M. Kirilenlcb. puis de 
M. Grigori Romanov à la tète de 
l'industrie et des armements. 

M. Zagladine a, par ailleurs, pré- 
cisé les fmictions des quatre seoré- 
taires nouvellement nommés : 
M. Geoigui Razoumovsld s'occu- 
pera des questions d'organisation. 
M. Alexaudre lakovlev de la pro p a- 
{pixle, AnatoU Dobiynine des rela- 
tions extérieures, M"' Biiioukova 
des problèmes sociaux, enHn 
M. vadim Medvedev dn secteur 
scieatifîque. 

Toujours selon M. Zagladme, 
M. louli Kvitsinski, l’un des trois 
négociateurs soviétiques aux ponr- 
paiiers de Genève sur le désarme- 
ment, sera le prochain ambassadeur 


d’URSS eu R^ublique fédérale, n 
remplacera M. Vladimir Senoenov, 
âgé de soixantequiaze ans, et qui 
n’a pas retrouvé sem siège au comité 
central. De méme^ M. Chteberba- 
kov, ambassadeur à Pâdn dqmis 
1978, serait prodiaïnement rem- 
placé. Selon oes informatÛMis non 
confirmées, son successeur pourrait 
être M. Timaixivski, qui i^t de 
quitter son poste d'ambassadeur à 
roNU. M. Zagladine n'a pas m» 
plus voulu prédser qui remplacera à 
Washington M. Dobiynine après sa 
promotion an secrétariat du parti. 
Dans les milieux diplomatiques de 
Mosooo, les noms les plus souvent 
cités sont ceux de deux vice- 
ministres des aRhires étraitgères, 
MM. Komplektov ou Ryjov et louIi 
Vorootsov, actuel ambassadeur à 
Psris. 

On apprend enfin de bonne source 
à Moscou qne M. Vhali Fedort- 
chouk. anden ministre fie Hmérieur 
iqrpelé à autres fonctions^ le 
25 janvier dernier, aurait Â£ versé 
dans le corps des inspecteurs de la 
d^ense, ce qui équivaut à une semi- 
retrahe. Son nom ne figure plus 
dans la liste des organes dirigeante 
fins par le dernier cmtgrès. 



L'agent Yourtchenko 
aurait été fusillé 


L'agent soviétique Vital! 
Yourtdienko, qui était passé à 
l'Ouest avant de revenir en 
URSS, a été fusilié après son re- 
tour à Moscou, ont affirmé, sa- 
medi 8 et dênancha 9 mars, 
deux organes de pressa oimst- 
allemands, Fagance DPA et le 
quotkSan B3d Zeitung. Une sta- 
tion de radio américaine avait 
dorvié la même information quel- 
quas jours plus tôt. Selon 
fitild zâitung, Vitafi Yourtchenko 
a été exécuté dans la prison de 
Lefortovo, à Moeoou. et sa fa- 
milla a reçu, conformément à la 
règle, la note à payv pour les 
■balles de l’exécution, soit 
léroublas. 

Yourtchenkot, qu avait fait dé- 
fection à Rome en août 1985. 
avait ensuite été pris en charge 
per la CIA. à laquelle fi avait, se- 
lon l'agence de renseignement 
américaine, fait de nombreuses 
révélstions permettant de dé- 
masquer divers agents soviéti- 
ques, avant de faire faux bond à 
ses anges gardtens pour réappa- 
rqtee à rambaseade d'URSS à 
Washington. Il fit alors un récit 
rocambolesque (et peu vraisem- 
biaUa) de son avemua, affa- 
mant avoir été dro^jé at bruta- 
lisé par les Américains. De retour 
à Moscou, B donna une nouvelle 
conférence de presse sur le 
même thème. 


Lors du récent congrès du PC 
soviétique, le chef du KGB, 
M. Victor Tchabrikov, avait dé- 
claré: «Cas damiars lanips ont 
été démasqués dans œrtmns mi- 
nistàrBS et adnmistiationa une 
série d'agents des services db 
renseignemant brqiérialistas, des 
renégats qu avaient veruht à des 
orgOT Ma tioris étrangles d'im- 
portants sacrate de service. Les 
personnes an questà» (...) ont 
subi cotiformément é le toi un 
châtiment sévère mais juste. » 

D'autre part, Fhebdomadaire 
ouastralletnand Oar S^negel an- 
nonce. dans son numéro du lunefi 

10 mars, qu'un autre agent du 
KGB, rrrnnmé Chuvafov, et qui 
exerçait les fonct i ons de repre- 
semant d'une firme commerciale 
germano-sov i étique à Bergisdr- 
Gladbach, avait lui aussi de- 
mandé la protection du contre- 
espionnage de la République 
fédérale, en cetobra demiar. 

Cepéitdant, le 5 mars darréar, 

11 aurait soudainement exigé 
d'être autorisé à reprendre 
contact avec les Sowétiques et à 
regagner Moscou. Les responsa- 
bles ouest-allemands, après 
avoir consulté le chancelier KoM 
lui-mSma, ont selon Der ^piegeL 
estâné qu*Bs n'avaient pas la 
droit da le retenir, tout en préve- 
nant l'intàessé du sort qu le 
menaçait après «son retour à 
Moscou. 


tara - reste Tort comparable à ce 
qu'il était sous Brejnev, puisque Fan 
passe de 60 % de nouveaux à 66 %t. 

Un peu plus de KGB 

Quant à la répaitztioa par fonc- 
tions des membres du parlemeut du 
parti, elle reste fixée par les règles 
immuables de l'appareil et les efaan- 
^ments sont ici à peine peroept^ 
blés. Le gros des troupes est consti- 
tué comme d'habitude par les 


née de suppléant du PoUtfanra, 
contrairement à tous ses prédéoes- 
sencs depuis les années 70). La dif- 
férence est comblée ai partie par le 
KGB, qui occupe quatre si^es de 
titulaires (dont bien entendu 
M. Tcbebriirèv, préudeiit de nnsti- 
tutkm et membre dn Politburo) et 
im de suj^êaut, contre trois (tous 
titulaires) U y a cinq ans. 


De notre mvoyé ^Técial ioatiiet1cioitdesocqgcfixaiiçB& 

. B û i dan t toià le tea^s que dnsi la 
UsboBne. - Lestant aaiait pu . séance sakmefle à FAiwanhiéc de 
être sdenneL n fie snnidaiieBi Imt la RépuMigae. portogaise, 
enfant, sans cfuchî. â la porti^sise. M-DwiwétahaiconvtrMt i ontrès 
Sons les applaudisaeiaeats du Ftafe- anîinéB amc M. Lîbiid Jbspüi, qui 




ment nnamme, le préadent Eane^ 
vi^Uenient émn, quitte 
piéridentiei pour latsKT la pbœ â 


|âus 


des 


tnnlairesj uyacmqans. 

n en faudrait un peu plus cepen- 
dant pour ocmduie à déportants 
bonlevasements ou à une réorienta- 


LA CONPOSmON DU COMTÉ CBITRAL 


c’est (Tüioid ai Esmilki, 
daiB .Ies rues de LïtiNnne, par an 
n£eax Æmanche çrimasmer,' 
que la fbule a sablé la pnse de fono- 
tiois du iKCBuer cxril Ôu démocrate 


dDonipcaBBiéiDl . - 
Le.préâdoit de la R^nbüipie 
fnnçaae, de son- cûit, apprenait 
avec nn vMMe s e nli ^ BiBere que les 
deax Irakkas expufe de Etanoe 


^Bsneto Annéofi^ SoaresavütpnsoGOgé'de 

27*congres congres (l98l) sniritnelle. ITntemariMia 


TOTAL DES MEMBRES TTIULAXRES .. 


307 


— SaasphBtèt 

- lOaasptaEt&t 
— ISaasptatBt 

- ZOsasplBstèC 

- 25aosplB5fi8t 

- SOansphstêt 

Age: 

— PlosdeTDaas 

- éOàTOaas ... 

- SOàéOw... 


172 

109 

61 

29 

19 

5 

32 

91 

117 


blique du Portugal. D'aillenrs, 
samedi soir 8 mars, M. Mario 
Soares avüt puis OGOgé de sa famille 
spritnelle, ITntenatiainale socia- 
Ibzc; dont il avait oom^ quelles 
membres ênrineiits — MML 
ftandt, Lionel Josian et qudques 
a ntres - à un dîner «Tadieii, un peu 
oomme un futur marié entene M vie 
de garpoD. Et poortsiiL .d^ une 


le |«e avait été évîléL Dans les 
locanx de .lVgnbBsade de fianee à 
liiBibOHne,' après de brefs cntreâeai 
avec le pééàleot dn oonseS ïmBeH, 
M. Bettino Cnxi, et le vice- 
nésîdeiit amérîcasn. M. G eorge 
M. àCttannd fit sav o ir au 


premier ministre, M- Lanrent 
FabinSk sqrpartiesalnît dlnler- 


44 

126 


NB. — La dtfléraice des toiaux entre ks membres ancieiis a nouveaux est 
nomale, dans la mesure (rik quelqiia suniléaiits ont été pranns membics emie deu 
congrès: 10 par cxeihple entre 1981 et 1986. 

• appaiatofaiks > du centre et de la tkm des prioiilés dn Téffms, Le 
province, notamment cent dix pre- ootgrès a tiré le bilan des oonndéra- 
miers secrétaires de région sur près blés changements de personnel 
de cent soixante, soit presque exao- opérés depwtis un an, mais n n’aura 
tement le même nombre qu’il y a été tous comptes faits qu’une étape 
râiq ans. Les nouveau ministres intermédiaire dans la vcâe du rajen- 
noinmés oes dernières années pren- nissemenL Quant au changements 
nent le siège de leurs devanders, ce de stiuctore, slb ne peuvent êtie 
qui ramène ce deuxîènie • bloc > «eins, j]s sont encore pour demain. 
au pnqiortions qu'il avait sous Brej- tath 

ncv. Les diplomates occupent vmgt- MICfm. TATU. 

cinq si^es an totaL mais là encore 

c’est le statu ^ ^ “ (1) Panm oeuxd fignient. bien sOr. 

passA. pu^ne 1 on dénoiiibiait déjà MM. TîUioiiov, 

vingt ambassadeurs et cinq aubes Ftonoiitarev et scenTneimi iF ma« ansri 
représentants du • MID » — le deux ministres eu activité, 
ministère fies afTaires étrai^ères — MM. Lomabo et Shv^ ainâ que le 
dans le comité central et la oommis- présideiit de l’Académie des soeoces, 
skm de révision de 1981. M. Alexandrov. En 1981, le même 

, groupe cw n pta i t déjà M. Blavski et le 

Les seuls chartgenmnts coaioer- membre dn FtÆtbœo Arvid' PddiB, 
nent les militaïres, qui ne sont qne mais les antres ***»«# deux .deb mili- 
trente-cüiq au totaL en légère baisse taiies (ncstjgîeax de la dennère guene. 
sur leur représentation de 1981 lesmandiaiixBagrBmîanetTGbaiiikDv. 

(quarante et un), ce qui reflèie ; — 

peut-être la diminutkn de leur sta- 
tut déjà CMgtatée an sommet de la Alhanim 

Ü&arcïiie (on sait que le maréchal - **°'**” 

Sokolov. ministre de la défense, est ^ . . 

maînienu dans la positif» SDbordon- ^ * Bod^ prést- 


(1) PBniii eeux-d figment, tries sfir, 
la retraités MM. TîUiqikiv, 

FUiionuuev et Komielsov, mais aussi 
deux ministres eu activité, 
MM. Lamako et ShvsfcL ainâ que le 
piésideat de l’Académie da sâeuoes, 
M. Alexandrov. En 1981, le même 
groupe cw n pta i t déjà M. Blavski et le 
meiidire dn PfÆtbiini Arvid' PekliB, 
mais la antres étaient deux.de& mili- 
taira (notjgîeax de la dennère guene, 
la marf rfinnT BUgramiu etTcbaiiikDv. 
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Yougoslavie 


m Catdmwatîtm d'un jeune Croate 
pour « activité hostile ». — Un jeune 
yougoslave de vingt-trois ans. 
àf. Maiko Sokcevic, empiisminé 
depuis le 27 décembre dernier sous 
nnculpatif» •dTactivité âosiflè» à 
son lays, a été omdanuié à trois ans 
et dix mcHS de prison fenne, a 
annoncé samedi 8 mars le quotidien 
de Belgrade, PoUtika Ekspres. 
Selon le tribunal de Tnzla, petite 
rille dn centre de la Yougorïavie, 
M. Sokcevic avait adhéré en 1983, à 
Mumdi (RFA), à une organisation 
de Fémïgration croate « antïym^go^ 
lave» et accepté ^difluser en You- 
godarie des tracts • au cotaenu ho^ 
tüe». n aurait paiement projeté 
•plusieurs actUms de nfévuraton». 
notamment dans des gares, des 
trains de voyageuis, des élises et 
antres édifices publics, aioute le 
jonrnaL - (AFPj 


Albanie 

• La veuve ^^sver Hodjafaé^ 
dente du Front démocratique. — 
M*" Ne^jm^je Hodja, veuve dn ka^ 
der alhamis mort en avril deoiier, a 
été élue piésîdeate dn Fhmt àés^ 
craxique qui est chargé de sélection- 
ner les candidats aux étections, a 
indiqué one récente dépêche de 
l'agence fdlîcîeUe Ata. La caufida- 
ture de M» Hodja, âgée de 
SQÎxaiilfrdnq ans, était présentée 
par le nouveau dirigeant (bi pays, 
M. Ramiz Afia. Près d’un an 
la diqiarition de celui qui fut pen- 
dant quaramodeux ans k maître de 
FAIbarue, sa venve reste très 
sente sur la scène politique. — (Reu- 
tO'.) 


P Am c. «4 o . 
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ombre pèanait sur œs agapes : 
rabséofrê d'Ûlof Palme, dont 
Fancka diancdier ouest-anemaod 
WîUy ftandt évoqua la iiiénK^ 

Tristes adieux de Mario Soares i 
cette coiiA'kie social-dfiaiocrale 
dont ce dimanche 9 mais devait être 
1^ de oes joms de Jfrie gue ron évo- 
que avec émotion duB ks 


« • • —"T* • A. ^ 




* T ^ 



Ycim mr ce sigeL lAie. déc^^ 

KL 'Pkne' Mjûroyp ca ocnaisseiir. 

ng ftmtiqp y pM iwtwA 

diatement : « Dans ce genre 
d’affaire, on ne sait pas ce que peut 
importer le lendemain. Le peéddaa 
doit rester en réserve». 

Devant ces omqia du sort, œs 
ambres venues ter nir la giaii& fête 






Mais les droonstanoes ont vonlu 
deux des bStes dnaonveauiné- 
sîdeot portugais strient venus ^ ren- 
dre requit préoociqïé par 

des soucis . hnciiMiïts. M. Felipe 
Gonzalez, tout d'abord, que ron sen- 
tait attentif à réchéaiKe du référen- 
dum eapognal sur l'OTAN, et ani^ 
tout M. Fhmçtris Mitterrand, venu à 
Lisbonne accompagné de 
MM. Roland Dumas et ^ne Man- 
ray, quL on k sentait Irién, ' avait 


qaTl se proposait fToffiir 2 ses anus, 
M Mario Soares faisait c ontre mau- 
vaise fortune oœnr. D vint, en 
fin d’après-miffi, salner la fouk qui 
Fattendatt sur le Rostio, la grande 

_1 W .. ■ m 




• ••- a ^ 


’a. -u-C 


iriace de Lisbome, avant de 
la place an fado, cette drogue musi- 
cale landiante et triste dont jamais 
les Portugais ne saniaient se lasser 
tant dk exp ri me ntme d’un penjrie 
^ a fsàt & la un art de 

vtm. 
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AMÉRIQUES 


LA GUERRE 
DANS L'ESPACE 

MARCEAU FQDEN 

UN OUVRAGE 
FONDAMENTAL 

18 X 215 on - 327 p. - 120 F 


Dergef-Levroulf 

UN GRAND NOM DE FRANCE 


Etat8-Unis . 

LA MORT DU SÉNATËUR JAVITS 

Un homme de conscience 
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De notre correspondant 

Wa sh kgton. - Sa mère, qui 
ne sut pas lira l'anglA jusqu'à te 
cniquaniaine passée, vandait des 
vStementa dans les ruas, et son' 
para, venu d’Ukraîna, était 
oofiderge dans un nrisérabla quai*-; 
tiar juif de Manhattan : la via da 
Jacob Javits, andan sénateur de 
New-York, mort, vandradî 
7 mars, A Ffiga da quatre-vingc-un 
ansi. appanêt comme un axaiqrie 
de réussita américaina. 

Né pauvre et ffis dT mm igréi, i 
était devenu l'un das tummes les 
plus connus at respectés du 
Congrès — ob fi siégea d'abord A 
la Chambre des rapréaentants (de 
1947 à 1954). pus au Sénat (da 
1957 a 1980} - qu'il ne fit 
jamais mystère, tant c'était dair, 
da préférer à sa kmfile et è toute 
via personnella. Cet homme cou- 
vert d'hofmeiirs et dont k Centre 
das conféreneas de Naw-Yoffc 
porte la nom d^xas 1983 était, à 

Févidenee. singuikr. 

New-yorkais, juif et sans for» 
tune._ i était r épufa Sca if i. mais 
n'awah nullement renié son milieii, 
Piâsqu'3 était bien plus IBréral que 
beaucoup des déinocratas contre 
leequels il batnilk Messtfriemmt 


au Sénat au nom d'une plus 
9 anda justice aodale. D'afilatirs, 
ri Jaeob Javita était devenu répu- 
bficain, c'est; raoontaitril, qu*il-ne 
Biqipoitrit plus la manite dont 
son pAra organisaît rachat des 
votes an kvau- des dérnocraies 
dans ks rnSmes ïmmsubks où fi 
colketart las kryara. 

Lorsqu'on a choisi une 
machine, fi dariam ensute roqué 
d'an changer, et le aénataur 
Jarits sera, de 1957 à 1965, l'un 
daa artisans majeurs de l'adop- 
tion das grandes kris sur les dnrits 
civîc^ grfioa auxquelles k dk- 
crfnrineiion raekk ouverte m fait 
pkq pa^ de ta vk quotiefisAne 
amMcaine. De rximbraux teouiBS 
sociBiiXf notttmniQnt sur Iss 
iBtraîteib portent éga fa mant sa 
nianitiee tout comme le- War 
Powera Acte la lot par laquelle le 
Cûr^^ a réaffirmé en 1973. à ta 

hntéèn de rengagement ififiitain 
au Vkmam, ou'B hri revanaît à hii 
— et non au présidant — de 
déctarar ta guerre. 

Cala, au demeurant, ne Favait 
pas ampBché d'être d’abord favo- 
rabk, jusGfii'an 1967, au aouiien 
"tténean mt Vietnam du Sud. 
Maïs, deux ans plus tard, sa 

femme Mariœ at hê-mSina ont tas 


yeux rougis'par tas gaz laerymo- 

gànes alors qu% aaristam à une 

matiHestation oomrè ta guerre, et 
bientflt ta sénateur Javits est un 
ontaur de fàaaérribtafnams pour 
tapaix. 

Partiaan de ta détanta mata pas 
du tout «ookmbas; puisque la 

Pentagone pouvait oonmter sur lui 

pour défendre les budgets mS- 
trires, ardent avocat de retotiom 
prèdégïéas entra ks Etats-Unis et 
kraa, mais présent aox ofités da 
M. Cartar penr Faidar. A convain- 
cre M. Be^ da S’engagar dans k 
praoeasus de Canq> David, Jacob 
Javits était en fait kidaaariria cw. 
avant tout, .'homme de 


. En'1980, oa na sont pas sas 
ékciBurs qui ne Font pas'réflu, 

mais son parti qui Favait rièniné à 

ta faveir d'une «prfmrirBa. Offl- 
orilato ent, on Favait dit d^ trop 
atteint par-ta sriéresa qui épuissit 
. kntement son corps tout en 
son iftteiligeiice.îriiacia. En 
fait, Jacob Javits. n'avait piw sa 

Iriaca dar» k Parti lépiibiâkin. qiri 

allait ooniuftre une «re de jou- 
vence sous ta drtaiction du 
vietK des préskknts dé Fhistdra 
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A TRAVERS U MONDE lASIE 


NOUVEAU RÉGIME AUX PHiUPPiNES 


ÉQUATEUR 


Le général Vargas 
négocie sa reddition 


de la 


Aquino entend garder rinidative 
négociation avec les cbinÉnunbtes 


Quito. — L'andan commandant en chef des forces aériennos 
équatoriennes, le généel Frank Vargas Pazzos, qui était entré en 
lÂelBon vandred 7 mars et est retranché depuis lors sur la base 
aérienne de Manta, â 420 kilomètres à l'ouest de Quito Us Afonde 
daté S'IO mars), a négocié, dimanche, avec une délégation de milî- 
taires. composée de trois vice-amiraux, les conditione de sa redd- 
tnn. A rissue de ces tractations, il a accepté de comparaître 
devant wi conseil d'amiraux et de généraux è condition, a^-îi dt, 
que sas c doits * et sa c IBserté » soient garantis. Dans un commu- 
niqué diffusé peu après, le commandement cor^oint des forces 
vmées équatoriennes a assuré su général Va^s un pro<^ ajuste 
et éqtëtaàle a et le maintien dans leurs fonctions des militairBS (M 
l'ont stâvi dans sa rébellion. Une cinquantaine de cas derniers ont 
d»ndonné, samed, le général rebelle et se sont rendus aux auto- 
rités. L'anden chef de rarmée de l’air était entré en conflit, la 
semaine derrâèra, avec le ministre de la défense, le général 
Pineiros, et le commandant en chef de rermée, le générai Albuia, 
les accusant de malversations. - (A^J 


De notre envoyé spédal 


vSqae de Manille. L'Eglise est Tm. 
des intermédiaires avec la rébellion 


Manille. - M« Aqiûno pre nd 
Donssivenieiit les rfines du pays 


OUGANDA 

L'Armés nationde de rédstance contrôle 


riaiw son bureau du palais Malaca- 
nangj aménagé dama faîle réservée 
aux hôtes étrangers, réaffirmant 
qu'elle n'entendait pas habitn çetie 
résidence héritée du colonialisme 
espagnol, qrmbole des « extrava- 
gances » et des « frivolités » du 
r^nie Mazcos._Le côté f&te popu- 
laire qu’a pris, dimanche, la oéfébra- 
tkw, dans les jardins du palais, de la 
Journée mternab'oaale de la femme, 
an cours de laquelle la préâdente, 
noyée dans la frâle, a re^ une ova- 
tion des tnxs mille pûrticîpants, 
lèmotgne d'une volonté de rompre 
avec les fastes passés. 


communiste. 

Dïmandie, d^ la ville de Cdbn, 
M. CuencOÿ ministre des afimies 
p<ditïques, a annoncé la création 
d’une commission d'amnistie chax^ 
^e de négocier avec les rebelles. 


assoler M"* Aquino dn soûtieo 
entier de rarmée.. Vingi-quatze 

S énéraux ayant atteint la limite 
'fige et considérés, comme des 
fidSes de M. Maroos ont été m£s è 
la retraite et remplacés par de 
jeunes cdonels. La garde présiden- 
tielle et les services de leiwelene- 

• œ « WM A — 


sent dé qÂier iens portes. Qen va 
de méipe.des âges, qui ne peuvent 


ux-ci ne semblent pas rejeter 
iriofi ta xmoosidoxi OU soavenii^ 


b quasi-totaTité du pays 


voir, 


Depuis qu'elle a accédé au poo- 
ir, Q y a treize jouis, M" Aquino 


Kan^iaJa. - L'Armée nationale de résistanoe INRA) s'est 
emparée, samedi 8 mars, de la ville de Gulu, < capitale s de la 
r^on nord de TOuganda et Tun des derniers bastions de rarmée 
en déroute de l'ancien général Tito Okello. Gulu était le fief du 
G^érel Basilic Okello, chef d'état-major sous le précédent ^ime. 
Selon le ministre ougandais de la défense, Gulu, qui est rttuée à 
environ 320 kilonnètres au nord de Kampala, est tombée après trots 
heures de violefits combats. La NRA contrôle désormais ie sud, le 


a râissi à s'inqxiser tant â l'armée 
qu'au nxinde politique. Résistant 
aux pressions des uns et des antres, 
forte du mandat populaire dont elle 
se sent investie, ^ursuivant les 
(Âjectifs qu’elle s’est assignés, elle a 
zâssi A asseoir son pouvoir et a 
obtenu un certain nombre de résul- 
tats. L’une de ses principales préoc- 
cupations est de mettre fin â la 
courontation armée avec les com- 


a priori la proposiaon du gouvera> 
ment, wmîc demandent des garanties 
et affirment que la pouisuite des 
opérations de oonti e-gu£i üla peut 
annihile r les efforts en trepris . Une 
de ces opérations, menée le 1*' mais 
«ian< la province de Davaodel^orte 
(Mindanao), qm a cansé la mort 
d’une oemaîne de villageois sou^ 
çomiés de soutenir la guérilla, fw 
douter les communistes des inten- 
tions du go uverne menL Le général 
Ramos, chef d'état-nugor, n'a ni 
confirmé ni nié que -cette opération 
ait eu lieu. 

Contre Tavis de son nûmstre de la 
défense et des militaires. 
M"* Aquino a obtenu la libération 
des quatre chefs de niisurrectîon 
rtnminnTiicf^.^ dOllt M. JOSé MaXÎa 

Sison, le fondateur du PC. La tei^ 
sk>D entre ).’armée et la présidence 
reflète une dîvergerçe de vues fon- 
damentale sur ce sujet 


ments- de rarmée Ç<11SA),. («més 
autrefois par le général Ver. ont été 
A tenne, les. militaires 


'. Le parti de M. Mazcos, le KBU 
qui.disnse d^me oonfonabie majo- 
nté àrAsseniIéée;, s'bst dédazé prêt 
i légitimer, pm un vote, le nouveau 
gosvezneiBeiit (Bncpraoédnze que. 
au demeurant,, iâ ConrtitotfciD ne 
pfêyml pas), inaâ '^appose à la 
thèse do go uv emame nt révohnîao’ 


vêes.qm subrirtent encore dans ka jn»ÿàfdBiioovdW 


Stir k pofitiqoe, M*" Mcmo 
E en train ésakmênt de recfoioer 


est en tram élément oe reciaroer 
son pouvoir, u règne tonÿnzs une 
certaine confuston sur h natnze de 
son gouvernemênt : est-fl oonstits- 
tionnel, ^est-A-diie confonne anx 
dispositîoDS de la Gonstitotian de 
1973, faite sur mesure pour 
M. Marcos, ou bien révolotiOD* 
nairB?IlestpossibkquecettBqaes- 
tkn smt tranchée kxs de la pzemîire 
rénirim dn calnnet. prévue mer- 
crecfi, à Malacanang. M* Aquino et 
SOT entourage sont favotables à k. 
seccxide solution, qui sumxse la dss- 
solution de rAssemUée patîomïe eX 
la rédaction (Tune nouvelle Cpnstî- 
tntioo qui serût nxifîée <kns ks 
trois mois par un référendmiL 


• Uarvoe 


^liOcr fai 


nrîétéa c noe i ci ges per un bois, A 
Maooà, quartier résidentiel de 
HonduhL Lei deux prep r sétés, a 
rappMté, samedi 8 mara, ia presse 
locak. ont été nôses en vente, en 
janvier, pour une.somme procfae de 
1 "iHKm de doDan. — (AP, Reu- 


Grise — Une grève 


U réorganisatkm 


Le nouveau ganveaemOTt est, eu 
effet, enlisé dans le système de poo- 
vdr dn régime Marcos et se trouve 
Ai TW Pîm poss i biGté dé k démanteler 

1 _ !_•_ I la_^ fl 


ptincipanx partis d^jppositifla, a été 
marquée, samedi 8 mass, par des at- 
tentats à ia _ qot jfqot pas 
fort de victunes et dre manïfesia- 


en nriitfignt les Iks sur 


iüJTk*!] 
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LIONEL JOSPIN SUR TOUS LES FRONTS I LE MONDE DU SPECTACLE DEFEND « SON » MINISTRE 


Campagne de rires et de douleurs 


Clinquant 7 Non, bnltent 


La veple â Naatcsr au ctuunp de 
Lionel Joqnu avait dédié scm 
a ie e riii g à une vieüle dame qui, dn- 
qpaate ans plus tôt, était venue à 
l&d de Tautre bout de la ville écoo> 
ttfUon Bhim. Tout au long du par- 
onm, quai de la Fosse, ou avait 
crié : *Vîve Blumï Vive Blum» 
C*6taït la fête, l’été 36 — « avoir 
cv des eon^s payés, on était 
etMaasl» — et pourtant cela sen- 
tait d^ la fin du Front populaire. 
C’est enoore la Rte, début man 
1986 — • On va gagner! On va 
gagner l», — malgrà la fin de 
qfMviîim qoj amiODce un méchant 
démenti aux slogans fous. 

ta campagne électorale socialiste 
est joyeyse, oomme a l’on crq^aît 
enoore à cette ^ctoire en chantant, 
obli^toirement ^e malgré la pers- 
pective fTune axxivée des autres, en 
fanfares *Tajà!» : à la «une> du 
Figaro Ifagasiae, Lionel Jaspm, 
croqué par Faizant, valises bouclées 
et entassées à ses pieds, s’apprête à 
quitter les lieux d’exercice du pon- 
voîr. Après tout, les taxis, ça va. ça 
■vient, à la denûnde. Ceux de 36, 
ceux qui restent, sont revenus. Ceux 
de 86 espèrent Ûen, an pire, ne pas 
attendre si longtemps. 

Licnd Jos|XD a rencontré les uns 
et les autres, samedi matin sur ks 
mardiés de k nie d’Auteuil - bon 
dnc bon genre, seizi£me arrondisse- 
ment - et de la rue «rAUgre dans le 
vingtième arrondissement, où les 
marchands immigrés ven^t aux 
Français et à d’autres immigrés. Le 
vieux monsieur qui ôte son chapeau 
et décline : • Cinquante ans de 
socialisme •. des jeunes aussi, beau- 
coup de jennes. < On vote tous pour 
Jospùt, hein les enfants!», clame 
un « fruits et liâmes • arabe. 

• On va gagner, on va gagner ! -, 
mais aussi i •Ib ont tué un cama- 
rade », -la campagne socialiste c'est 
gai, c’est triste. A la fin de la nuit, 
Philippe Brocard, militant CFDT, 
cofleur d’afnches pour le compte de 
hfichel Rocard,' a été pognardé à 
mort, dans les Yvelines. liuiel Jos- 
M a « dii mal à comprendre la vio- 
lence. la sauvagerie qui animent 
ceux qui assassinent ». 

C’est égiilaiTiwit gai, également 
triste, à Marseille aussi, ou j^utfit à 


Vitn^cs, ville nouvelle où se sont 
lassemblte mille cinq oenu_ per- 
sonnes pour un banqun méiidîoiial- 
jffl 7 {»ihtie , jdns répubUcain que la 
République. Gai comme Gaston 
DefTerre, de nvam en moiis maître 
des lieux pourtant, qui prononce 
w camarade ! • avec autant 
d’entrain qn’Henri Krasucki. 
m Allez Caston!» : le-dit Gaston, 
contesté jusque dans sa ville, sourire 
aux lèvres, fait chanter les « popu- 
laires » comme à l*OM, slaMme 
riaiwt la défense adveise et marque 
du pmnt de pënalty, au terme dim 
discours hautement polique dont la 
densité vaut m’U soit rapporté dans 
son int^ralîte : •Samedi dernier, il 
pleuvait. Le vent souffldt et ce 
n'était même pas le mistral. 
Aujourd'hui, Lionel nous apporte le 
soféil. // nous t^>pmte la rictoire. 
Vive Lionel Jospin, vive François 
Mitterrand, rive la Républigue !» 

Ces fortes paroles en témoignent : 
« Ceux qui pensaient que nous 
aillons aux élections la tête basse 
presque en nous excusant, se sont 
iourtUmatt trompés.» Lionel Josr 
pin, lui, ne s’y tronqw pas. La salle 
explose d’enthousiasme, puis - la 
peme oomme une parenüièse dans la 
gaîté - düe obserée une minute de 
sflenoe à la mémoire de Philippe 
Brocard, te militant inconnu, et 
d'CMof Pahne, premier ministre sué- 
dois assassiné. Une minute de 
sUenoe dans une campagne électo- 
rale, cela fait du bruh. La mort et 
aussitôt la vie, l'allégresse qui salue 
la victoire de Cory Aquino et la 
chute • d'une dictature sénile» astx 
Pfailippmes 


Soaresl'exordste 

Olof Palme, c'est Tabsenoe que 
l’on retrouvera le soir à Lisbonne où 
Mazîo Soares, avant d’étre investi 
dans ses fonctions de président de la 
République du Portugal, a réuni la 
« famille », comme fl dît, de l’Inter- 
nationale socialiste (1). Demain 
Mario Soares, président de tons les 
Portugais, n'ea sera |das. 

Rien n'est tout noir ou tout rose. 
Le dîner du soir, an si^ de 
la Croix-Rouge, fut mélancolique — 


OW Palme, toujours -> mais anœ 
guilleret ù sa manière. Mario 
Soares, dcamé bat^ a gagnée H son- 
rit lorsque les socialistes français le 
cite en exemjde, oomme une sorte 
d’exorcisme ù la défaite. 

Il sourit encore et vous voit vesâx 
de loin lorsqu’on Ini parle « oobaln^ 
tatkni •. Prudent de gauche investi 
devant un Pariement de drnte, il 
souligne que hii ne préside pas le 
conseil dâ mîTitn tre K et ne dispose 
pas d’un « secteur réservé ». Secteur 
réservé ? La rectification s’imposait. 
D s’agit plus d’une « pratique » qtw 
d’une stricte lecture dn texte ooo^ 
tutionnel, corrige Lionel Jospin. 
Omversation baÂne. 


Rude discussion 

Rude discussion, douloureux 
dimanche matin, dans une tribune 
do Pariement, pendant que le géné- 
ral Eanes transmettait ses pouvmrs à 
Mario Soares. Les Français — 
Ricrfand Onmas, ministre dû relft- 
tioDs extérieures, et Lionel Jospin — 
relaient kors irifaires, à deux pas 
de Fianças hfitterrand, impassible, 
an balcon de la tribune voisine. O y 
avait, dqmis la veOk, quatre otages 
français de ^os à Bçyixâith. 

Quatre otages, huit en tout et fat 
menace, en pleine campagne électo- 
rak, d'autres représailles contre 
cette « erreur, bavure, faute ». qui a 
conduit à roqmJsîon vers Bagdad de 
dou opposants iiaJdens. Un militant 
socialiste assassiné devant un pan- 
neau électoral des Yvelines. Une vk 
en vaut une autre. Et tous ks autres 
qui crient i » On va gagner / », à la 
veilk, peut-être, de « combattn, à 
côté du préstdeai de la République, 
les projets de démantèlement écono- 
miques et sociaux » àc\n droite. 

L’amitié moins une absence à Lis- 
bonne, l'horreur à Beyrouth, ks clins 
d’œfl des marchés paiisiens, sifletl à 
Marseille, 1936-1986 et la suite à 
Nantes ; campagne de rires et de 
douleurs. 

JEAN-YVES LHOMEAU. 


, rartide de Lœ 
ew du président 


Malhearetix Jacques Toubon ! 
Emporté par son âan oatoire et 
pré éfc c tt aaL fl s’ox était pabhquo- 
ment pris, le 27 février dernier, à 
une « politique de strass, une pollri- 
que de paillettes, une politique 
toute en brillance, une politique 
pour la galerie », oeile de M. Jack 


En guise d'exenqde de la « poUti- 
que d'abandon » de ce qui fait • la 
richesse de notre culture », le secré- 
taire général du RPR avait 
demandé : «^'esr devenu ChatL 
lot (.-} alors que Von dépense des 
ndllions et des mülions pour le 
Théâtre de VEurope qui a ^eot^ 
à un metteur en seine communiste 
UaBen? » (1). 

Ces parements, M. Toubon ks a 
pay^ sunedî 8 mars..., d’une repré- 
sentation nniqne, au théâtre de 
rOdéoi, dont lui et ses amis pditi- 
ques se seraient sans doute volon- 
tiers passés. Les metteurs en scèn e 
Antoine l^tez, Aiiaae Mnouchldne, 
Patrice Chéreau et Peter Brook 
(verni tout exprès de Londres) Tont 
^ suocessivenmt au cours (Tune 
oonférence de presse mûrement 
improvisée : Jack a été un exceflent 
mîmstre de la culture; argent, conri- 
déntibn et liberté de créer n'ont 
manqué ni aux théâtreux, ni anx 
autrea «dknts » du ministère de la 
rue de Valois. 


Peter Brook est beureux oomme œ qu'il, fait anjouidrimi pour moe 
os grand mettenr en soèim étranger Lang, Q l'anrait fait nier pour 
en France d’après 1981 et Gk^ MkiielGi^. 

encore plus et les igaorants de num- ^^-£2 

vttise foi qui mentent, encore MuMOiqf.» Le boom^ 

^ ^ . . dknieur-cm-park ne.aannut tonte- 

foâlm'iépfiQBcr.ntttdfièailknis, 


cUnprâitderepàre 
dans le monde t 


MCHEL KAJMAN. 


(Lea 


A iss 


culture française est de nouveau 
- un point de repère dans le 
monde ». Ariane Moouchkme avait 
constaté avant im : •C'est la pre- 
mière fids depiâs vinff ans que Von 
parle d'un ndnisire de la cu l t ure 
comme d'un vrai tmrûstre». Et 


fsopoa de ia 


un gant raigumeat de Jacques Tou- 
bon :« en cote poffti^fue a éeé 

brillante». 

é 

Sagement assis, Ballè Ogkr, 
Ridmrd Bercy, Jean-Mare Hdbanlt, 
CatbCTine Lara, i^mk Duperey, 
Betnard' '<Hraudean ér qoêJqiia 
antres composê a t fc pu^c, Mais 
Yves Montand ne sanrait. être m 
assis, ni sage, n (Bt â ta. En qu*« If ne 
faut pas monter une cftçsv en ^én- 
' Ceaunephram inadndssi- 


qaVie 
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(1) lirepaj 
Rnse nz we i g et 


Les trois stratégies du président 


(S’Hèle de lajnemière page.) 

Les socialistes ont été, de 1982 
à 1986, ks agents d'une modoni- 
satk» politique qui nous a fait 
entrer dans la première cat^orie. 
Us peuvent donc spéculer sur un 
mouvement surprise de Topinion, 
celle-ci préférant éviter de mettre 
la V* République à l'envers : 
mieux vaut continuer de donner 
une Assemblée au président, pltH 
tdt que d’étre obligé de donner un 
nouveau président à nne nouvelle 
Assemblé 

Improbable dans rimmédiat, 
ce cas de figure peut toutefois se 
conc ré tiser à terme : 0 suppose un 
PS fort le 16 mars, et une droite 
divisée dans l*ap^l6 mars, per- 
mettant an présîdeat de mettre 




sur pied, après avoir usé un ou 
deux pMivcTDcments, une majo- 
rité dldées, â défaut d’étre viai- 
ment de p rog r ès. Cohabîtatkxi 
durable, ou cohabitatioD positive : 
le prérident a alora l'embanas du 
ch^ des premiers mimstres, quïl 
peut notamment choisir an sein de 
rilDF (tout le moBde a sur ks 
lèvres le nom de M"* Vol, bien 
que ses relatkiis avec k préddoit 
soknt bkn mauvaises). D n'en va 
pas de même si k président se 
range à l’idée d’une oobabitatk» 
éphémère. Cette stratéÿe-là est, 
si l’on ose dire, k fer qui chauffe 
k plus aqjanrd’huL 

L'hypothèse est alors celle 
d’une majorité nette eo faveur de 
la ooalitxm RPR-UDF. M. Mit- 


AU VITRIOL. UN PAVÉ 
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terrand prend acte dn rapport des 
forces, s’incline et nomme 
M. Chirac premia’ ministre, n 
est, en effet, important pour lui 
qu’il érite de donner l'împressîoa 
qu’il cherche à ruser avec k suf- 
Drage unîverseL Rompant en quel- 
que sorte avec son image -> odk 
d’uh homme habik à l’excès, mais 
aussi hésitant, comme au knd^ 
main des élections municipales de 
mars 1983 — k chef de l’Etat 
choisit alors d’aller à I^essentiel, et 
d'y aller très vite. 

Deux terrains 

Autant il se montre souple et 
rapide dans la nominatian Æ pre- 
mier ministre, autant 3 va être 
dur, et lent, la phase de 
cohabitation. Deux terrains, sur 
lesquels fl a le soutien de l’iq»- 
nîon, s’offrent A lui : la défense 
des «acquis socianx» dn quin- 
quennat ; le maintien des préroga- 
tives présidentielles (ce champlà 
a l’avantage d’être extensible et 
soumis à sa seule appréciation). 
Au bout de cette logique d’affron- 
tement, 3 y a, natui^enient, la 
démission du président. 

Ck schéma a été préparé par 
trois types d’interventions 
récentes : celles de MM. Fabius et 
Jospin qui vont répétant que la 
cohabitation entraînera îmman- 
quaUement la « pagaille» ^ ceUe 
de M. Mitterand lui-méme indi- 
quant â Yves Monrousi qn'3 pr^ 
férerait • renoncer à sa fonction » 
plutAt qu’aux « compétences de sa 
fonction » ; celle enfin de 
M. Bérégovoy, qui est aüë jusqu'à 
suggérer sur qimls petints M. Mit- 
terrand pourraït remettre en jeu 
son mandaL 

Mais pourquoi passer d’une 
cohabitation (durable) à Fautro 
(éphémère) ? M. Minerrand 
n’est plus dans une zone d’impo- 
pularité qui lui commandait 
d'attendre et lui mterdisah de se 
battre ; le rapport des forces 
droite-gauche n’est jflns catastro- 


phique et laisse relativement 
ouverte une compétztkn présiden- 
tielle ; la division de la droite ue 
demande qu’à éclore ; et surtout 
le pronostic <Tnn écbek, ou d'une 
dîiÊculté de gestion économique, 
n’est ph» de mise. Sans aUer,. 
oomme M. Giscard d*Estaing, 
jusqu'à pro me ttre de « donner du 
travail aux Jeunes qui arrivent 
sur le marché du lrav<dl, puis de 
réduire de moitié le nombre de 
ceux qui sont actuellement au 
chômage», la manne pétrotière, 
la nouvcDc ooojonctnre éoonxnm- 
cpe, mais aussi rhéritage soda- 
liste, offrent une chance lakonna- 
ble de succès niiride. 

Mieux vaut, dans ces coodi- 
tkos, ne pas attendre, béat, que 
M. Chirac réussisse. Mieux vaut 
surtout devancer Faction d'un 
premier ministre qui, hù aussi, 
cherchera (sons la p res si on d’une 
partie non n^ligeabk de son âeo- 
torat et de son entourage) à se 
défaire rapîdeineat dn président ; 
mieux vaut enfin choisir setmême 
son adversaire : seule une présî- 
dentkUe anticipée peut permettre 
de remettre en selk M. Barre. 

Et M. hfittenand, de nouveau 
candidat, serait à la fds k cham- 
pion de la gauche et celui de 
l’ordre, k défenseur des acquis 
sociaux et înstîtutiomiels, bref 
l^ncarnation de Fordüre et du mon-' 


René et Ybes serant-as tas 

QMIX pfWTWfS. 600iOgraiB i1| 

dai» riiistoira de ta Républ^ à. 
SS fsirB sppoler c M. ta a 
epiès le 16 fiws 7 Touetasaofr-.- 
dages samUent si'aooadBr.âür 
un point : las Verts pwvwit avor 
eu moins deux dhis aux Id^ster 
tims. Reste à savoir qui seront. 
CBS deux oiseeux. Mta à pert 
M. Brice iaionde, qtâftit ceraBer . 
seul A Lyon et n’est plus en 

odeur de sta nt e t é chez tes Verte, 

les meHleures chances de os 
mouvement se riment à Pbns et 
dans le NonL Las dauxdépwte- 
mants qui ont te plus ds sikies A 
pourvoir. 

M. René Dumont âe bat dans 
la capitala pour F at t ra iü tie n du 
vingt et isÂme stage. M. Yves 
Codiet è UUe pour le wngt- 
quatrièma. Dur mata possS>le. 

Sorte- de prota es ei a NirabuB 
peu soucieux de conformisme, 
agronome mondUement connu, 
M. Dumont va. A te rancontrs des . 
étactaurs esène- tsâa lea. mar- 
eftés a pour ta seconde fois de sa 
csiitars poiiticgte. fl était dé|A 
ca n dxtet des< c éooiw > è Fétao- 

quetre^vîngt-daux sris. bien qu'l 
n’rit pes sa'carte chez lea Verte, 
fl reihat ça. sous ta preesion de ' 
ses amis. Pacifîste dap^ 1914 
— c.J'evsB «tac anse, homme' 


; ' kitassabie délisnaeur de l'Afri- 
que, «un continent pmdu», 
•dénonentsur. patenté des risraiee 
de aurpoputatk» et de fa fenits 
de oartskiae éoononiiae. 3 afivma 


« JV toiébura su faisan man je 
a'm jamais étiécaaé. e 

Vieux sans être un viefflard, 
M. Dumont sTamuaa du cirque 
politiqijé et misSâtique. Et e*B 
racoreirit que etaa Verts man- 
quant de m u t an ts à Parias et 
qu’il y a «plus trantitooriaama 
•M province jr, le professeur 
Dumont assure qu’il représente- 
rait eiaa 40 X de Français 
opposés aux armements 
nucfriBêes e S’A aOrit au Priaie- 
Bourbon. Malgré cette rapiésan- 
■tation impalpable qtâ tarait baver 
d’envie ^ <Tun homme paM- 
■qùe,'R 'Craint de ne pas «avor 
taqfr 3 ta parois a dans rhémiey^ 


e Je créerai ta groupa des 
rntarrSts de paroles,. Ianea<-il 
comme un uftime défi. 


Un tierHMtaw sifmntioiinf 


Conme toujours, cependant, 
M. Mittenand ne se p rive pas 
d’entretenir k doute. Sana pnvflé- 
^er a priori aucune de ses straté- 
gies, fl cherchera A tirer le mefl- 
lenr profit d’une sitnation dont 
nul ne connaît vraiment les 
oontoon précis. Car penonoe ne 
peut enoore mesurer la dynami- 
que qui se c r ée ra , an vu des résul- 
tats et surtout de leur înterpréta- 
tkm, an aor dn 16 mars. Mais, 
déjà, 3 a semé sur le chemin quel- 
ques petits caîfloux_ 

J.-M.C. 


De quarante-deux ans son 
cadet, M. Yves Cochet est. le 
prototype du «beau gossash 
Son aepoir d’élection aat entravé 
par la présence de faxtrlme gau- 
che U£R et LOI .et, plus grava 
pour lui, d’une Rsùi «ta PSU. Cat 
infbrmatiiden peut toutefois 
compter sûr un» Wdéredon éeo- 
logista, «lui « avec caOe rVAIsaoe 


quanta nOa dans la Mord, ne 


CALVITIE AVANCÉE 
PAS DE PRODUITS MIRACLES 

^1 ' Uns SÊ'jîs solütion, !a prothèse capillaire 100 % cheveux neturêls. 
las prothèses Dominique LAVIGNE son: tehement invisibles 
que vous vous cé:cuv'::ez une autre perso nnalité. 

INSTITUT technique CAPILLAIRE, 231, rue Saitn-Honoré. 75001 PARIS. 
_TéI. 42-60-69-02. - Sur â:/ J-,' '.9 h ?' ' 



La tanain de' ce département 
minier est propiea au dévata^pa- 
mant <Iae t hème s détanctas par 
les Verts : ie < ravartfi s s e meot s, 
ta ohdcnage et rfareiégratian. 

Dans ce e n&aa naneri forte- 
ment dégradé s qui compte 
15 000 heinarêa de *frlches 
lnduBiriril^ .M. ^Coctaêt pn^ 
nise le raboisenient, finstsllation 
de PME et de PMI pour laciéar 
un nécro-tissu éeonomkiue, eella 
de vionaB.aur lès terrils ou même 

e VutiSsathn du griaiou daa n d nes 
inaxpêûitéea M. Opposé su tawi- 
oemant de rmactivité (le «M- 
maga). fl »» promxic e pour ia 
création d’emplois dans un liea . 
sacrieur entièrement subven- 
tionné, Msentièllenient l’aida 
vccîala, qui li» serart pas eqna 
concunanca dâoyahi pour les 
petites^ antrepriaraj. eCes 
amptois écolo-aoelà- 
dconemiquea, de Vordra de «ta* 


rantridaa, dtad, mris soeïa/a- 
ment utiles, s moiièia d’îmni^ 
9 vtk», a prôna une tntaitabie tar^ 
«jetiaa «tae frontières mris eiaa 
étrangara qui eont A restant et 
dowanr bénéBdar des marnes 
garanties socislsis que les 
sutreas. 

. psaaion qui ampBfia 

wqnh reqraveclasavoix,ilstin- 

«ta oomamus apparent 
M- ta poBtiqua de rSaauasion 
nuelériras, qui «iéboucha sur 
s Fanémttieaernent ou la cmitu- 
5**" PÔ clw est partisan 

e défense cfi/fie du tant- 
tara V .organisée A rimaga dos 

>yn«cate ou das asndations «ta 

•rn ns i fimÉa i v fli ■■ - 


taoBttas de 
récolo gle, René at Yvaa ont »n 
«xxnmun de rêver. D'un autre 

monda pour l’in, «Tun autre Noid 
pourraulia. 

OÙVŒR BffFAUD. 

Æ? d*étia HÔLUm 
A pou rvoir étant de 
kçûc, 3 dckriiteiiir su iwîiii,w>,.n 
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LES ESPOIRS DES VERTS 


VIM. Dumont et Cocfiét 
les deux oiseaux rares 


«ta dub de Home tavorabie A 
« une autre eroiasanee s, 

tan», a se 

_définit.. avant, tout eomro» im 
-twi ë moh d ièiB dont fl èerait 
, « l'ambassadeur plutôt que 
déprrié de Fbriss en cas «fâto- 
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En Êaît, la vraie différence nest pas 
visible arcà niuPour être tout àfait franc, 
Madntosh Plus est beaipup plus puissant 
et plus raiÂie que Macintosh. 

Il posskte un mégaoctet de mémoire 
vive conçue pour supporter 4 mégaoctets, 
un lecteur interne de 800 K et un connec- 
teur SCSI qui permrt de connecter jusqirà 

7 périphériques simultanément En option, 

ü dispose aun lecteur eacterne 800 K et du 
disque dur 20 m^^octets. En fait, <fest m 

des plus puissants ordinateurs personnds 

^ ^ llLintosh Plus vous donne la po^bi- 
lité de stocker et de traiter des rajDiers 
d’informations sans devoir pour cela en 

sacrifier d’autres. disque dur de 20 m^ 

octets par exenqAe vous permet de stoœer 
dix: 
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'Tourcemt qui ont luiaBflK 

pte est m vefiaHè iemœ- 

fephis performa tds çielxoel et Jaa 
Bnfin, pour pfepasMiade l^kx^ Apple 

aaussliqoutel m^^j^ 
àsanôuv^LaseftfiterBîii afin de ta 

cadeau de dnqnoiffeauxieuxde ca^^ 

Et sa lésohaton éft foufo^ 

^ rfimé* inqriinante ordiDaite. 




En assodant Madntp^ Plus à Laser- 

VPHter Plus avec le ca^ :^îfe'E^ vous 
obtei^ m .véritaWe servtoe. d’édiütm 
inîferé dans votre sod^ 

(itoses triés impori^^ mieux 
tefaore dreuter sur unsiraKKt.tapeccabte 
dans une feuiite de'&ü. . - 
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Mais revenons un peu à Macintosh, 
s tes possesseurs de 128 K ou 512 K 


tagps (^BTts par Madntosh Plus. ^ 

Le systtaie est comparable à cdm 
d’une voiture, votre concesaonnaire Apple 
vous fera un ‘échange standard de 
moteur”. Bien entendu, votre noweau 
moteur sera plus rapide et plus puissant 

piïïsqu’ü atteiMra 1 m^aodeL 

Si vous pensez être au summum de 
votre fiarme d par conséquenVde 
cmadté de travail, vousrisquez d’être dto 
en vous apercevant que Madntosh Plus 
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lions de plus en jte complexes, de 
en i^us mdlemenL Vous n’aurez p 
compulser des tas de dossiers rem^ 
minuscules chiffres pour calculer ’ 
bilan colossal Demandez plutôt k 
Macintosh Plus de le faire à votre pk 
i vous tes présenter sous forme (M 


JJiW» fvwa **^^"***^ — — “ , « 

temps pour ne pas en perdre avec de vul- 

0 ^ proMêmes bureaucratiques. 

Avec Macintosh Plus, vous serez un 
homme d’aiaiies Plus. 
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Appk, le loge Apple; UsertWter, sort des marques dCposCes d'Apple Compuier, Inc. Madrtosh est 
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verdict ! 


Lundi 10 Mars 

Jean-Marie 

LE PEN 

Mardi 11 Mars 

Lionel 

JOSPIN 

Mercredi 12 Mars 

Georges 

MARCHAIS 


^ Il J > 
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ces départemeats, quelles qn*en 

ports arec les notaUes traditioniiels 
qui, toos, souhaitaient £viter noe 
divÛoD de ropposition. 

Um victime: 

M. Ifidiel Giraud 

Depins quelques années, le' mime 
de Fhris avait considérablement 
amfiioré ses lanxMs avec le prfst 
dent dn Sénat. Maintenant, 
M. Alain Polier, qoi s*cst toujouis 
présenté en « grand-père » de 
faniaa, n*est pas pite d'ouUier qne 
hL Chirac lia oontraint de prendre 
pvti pour roue dn *nyyftffflintfn de 
U droite. Tous ks soits, le trokîème 
personnage de l*Etat est anx oOtés 
des candidats UDF dn Val-de- 


pression de ceux dn RnL 

Mus, ainsi, fl est «mené à s'qjpo- 
ser à M. Midiel Oiiaud. oni mène la 


faste RPR aux rqianales, dai« oe 
d^»rtenient,etqniestle «Clsspxrî- 
tnel» du piétident da Sénat. Même 
si dn oûêé des deux hommes, on 


fait en parfaite intelligence entre 
enx et que tout est r£|^ pour &dter 
tout dopage, cette bataille ne 
ponna qne laiâer quelques traces. 


mfiir à tons ses 


‘JmL 


. Barre et M. Léotard cohabitmit 
le temps d'un meeting 



MM. Raymond Barre et Ran- 
çois Léotard au coude à coude, 
raprenent a a^toBa la Msraisd- 
Uaa, frétait samedi soir 8 mais 
ié final da la fêta de l'Esaonne 
org an i sé e par l'UDF d^iartamet)- 
taie. L'hnage, banale en soi, fera 
pourtant partie des moments 
isiiqijaa de cette cam pa gne éleo- 
torale. Enjeu local oblîge. Si 
M. Mkhal Palchet, un homme de 
Léotard, tflte de i^ aux législa- 
tives, set aeauré de riégar au 
Paiaie Bourbon, oe n'est pas 
encore la cas de son eacond, 
M. PSerre-Andrd WBtzar, daso- 
teur de cabinet de l'ancien pre- 
mier ministre.-fm procte ooila- 
borataur depuis (fic'ane. AussL 
les deux leaders, après . être 
venus incEviduellament pkiriaurs 


semaines, ont également 
a ccepté de oohafaîtar la temps 
d'une siènée .un peu pardcufihrs 
ohae mêlaient spactade et poS- 
tique. 

Pour que la fête soit à la hau- 
teur da révénement, on n'avait 
racuié devant aucun eaerffioe. 
Les 3 500 places assina de 
l'Agora d'Évry avaient; été 
louées, des cars avaient iwnâssé 
auxtmetisooinedu département 
2 500 invités, ie chansonnier 
Bernard Mabflie ouvrait la bal, la 
chanteuse Niode OroWlIe ie fer- 
mait. Entre les deux, le show des 
profiMèionnels de la pofidqua. La 
tout supervisé par Michel Bon- 
grand, un des grands prêm» du 
marketing politiqua. 

On était venu magnifier 
runion des forces de l'UDF. Los 
apect a t eu rs donnèrent la ton. A 
rappiaucBmètre, racoueA réservé 


au député dû Kifina dktança è 
peine cehii fait au a a c r é t ai rs 
général du Parti lépubBcah. Las 
deux hommas. s'arrangèrartt 
enaufte, dans iaiirs propos, pour 
ne pas tr an sg r eaaef la i^la 
tacita. On ai'enveya quelques 
amabStéa. M..Fr»çais Léotard 
re m e rc ia randen premier nénia 
tne pour son' ooüratk rPexpree- 
sion et sa Brertéda vus. M. Ray- 
mond Barre répliqua en 
souhaitant bore» chance et bon 
succès è son cadet, représen- 
tant, aelon lui, une génération qii 
a vingt ans devant elle pour 
continuer è axeroar les responsa- 
bèitévdesafiaBsspiéilkiues. ■ 

. La mot cohabitation fût : 
gommé des dncdïss de run et 
de rauirel M. Raymond Bans 
évoqua capendant l'aprèe- 
16 mars pour pr é v en ir : aNoua 
avons an fyca de nous [avec ie 
président de la RéptéiSque] un 
homme qui peut tendre des 
p^gee pour que les metokas es 
tr an sfor ma nt on tifftàa. fkaatm 
sa sorte que Ton ne gagne pas. 
derhain pour perdre aprèe~ 


M. Léotard a invité, de son 
cêté, lee Français è ns pas mon- 
tar dans Veautobus sodeSstaM, 
sSVsymoment a^-è expfiqué, 
9 y a da grandas tihanoas pour 
qu*K ny ait plus ïfaaaanoe. Os ns 
oormàÔront .ni ITtindr^e, nr le 
destih a doti: Bs rie saurorrt pas ê 
cdtrf da qui êb aoat asais et 8s 
auront an outra touuis. laa 
chances d'être dévalisés, mt 
couadsrouts.s 

PATnCK DCSAVIE. 


tko, M Giraud vent. 


Jeudi 13 Mars 

Jean 

LECANÜET 

Vendredi 14 Mars 

Jacques 

CHIRAC 
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- Ma Hçte politim est celle 
d^llle OHx eitï o a fcodanientale an 


ééteiteiacr ? Préféraiex-voas 


lentale an 


tains actes ce 'gou ve rne m e n t, 
mais j*aî taujonzs été en désaccord 
avec le poso^ du à la 

française, qm n'est pas une polhique 

et qui lepose sur une vision marx^ 

de^ la sociét é . Dans roppcntîon, je 
nîs qndqn*na qui ne veut pas être 
estraînée dans cette, dfaive grave 
qu'est le régime des partis. D’sutie 
pai^ je n'ai ni sollicité ni prétendu 
avoir le soutîai de Raymond Bane. 
Jlai ^iprouvé ses prises de poahions 
en mabèn instîtutiODiieUe a écoDo- 
mique, ainsi m son refus de démar 
gogie a^prime, ootannneat, vis-è-vâ 
de certaines promesses des partis 


> Je ne me rime pas par rapport 
aux hommes, mais par ranxnt aux 
idées. Les positions de Raymoixi 
Bane sont oefles que, d'une voix 
jdns modeste ma ï s aussi ferme, 
j'exprime dqxiîs kmgtemps. B a 
d*aïI2eius marqué lui aussi daire- 
ment et publiqûement son apnroba- 
tioB anx principes que je «feads. 
Penr le reste, Raymond Barre est 
qiparenté UDF. n a donc des oblî- 


- Je sais hostile à la cohabitation, 
car elle 'centredit la prééminence 
présidencielle, principe fondamental 
de zws înstxtntionaL Le ivésident est 
l'axe du pouvoir. De plus il est 
imptesible de mettre en ceuvre tme 
politique quelle qu'elle soit, quand il 
y a deux jmvosis antagonistes. Le 
lésnl^ est aéeesssârBnem un oom-' 
pnxnîs. Après 86 ce compromis sera 
évidemment défavorable aux oppo- 
sants du socialisiiie et nuisible è la 
France, car si là oduInlaUoo slns* 
talle, c'est pêxce.qué certains diri- 
geants de romxxitian acceptent, 
dans kur jnty re imétit, que Fias- 
gais Mittorand reste an poovmr. 

— Mak fiioe è on g eu re r ns- 

■rat^ cofaaUtaiha, qpt tara- 


— Ma position ne peut pas être 
infléchk par des conridéninoiB de 
ptesomm puisque k-dxnx dn pre- 
mier ministre par le piéaidBiit de la 
R^bUçue sera celui que k'.préri- 
dest estime le plus commode^ pour. 
SQ propres vues. 

— Qnelk est pré e âsé a tea t k 
imirBT rtr rbnlr ita prfniiliiBt * 


[ V V ^ t 


élection présKkatklk. Et cela, k 
inérident k saiL H est £soe è de» 
hommes qni ont besoin qnll reste 
enoare-.en place;. Donc odmcTpent 
ponsser son avantage., n ddt tnen 


,1/ I _ .4 I 


1 . I 


va jnsqnR 
■tatei-FE 


imnaer nUstrcl. FDK! ? 

— Le président choisira celti' 
qu'il a k pins intérêt à lédaîre et à 
compiDmettrCu CTcst pounpun je 
crains qn*îl ne prenne Jacques 
Chine. L^ dirénicu anxqneiles 
nous ateistflps aetueUement me /ont 
jieoser an mot ^ Bisaiark. Quând 
an lui demandait poarqnri.il w gîtaî» 
toujonn kl diahcclleriea étrangères 
3. répo n dai t - : .•Pourquoi croyez- 
vous que le brochet û^idèu les 
carpes au fond de Tétang? Pour 

^'elles ne sentent pas la vase. 

— Voua M setez nas nsa 


- , grande îater^ 

.rogation snr k oontemi (Tune politi- 
que libérak On peut concevoir oe 

S est fc libéraflâne en éooiomie. 

^ le-Ebéra^ 

pojeçtils d’une action prihiqu sont 
antrea. Une dkaoeratie être 
gonvéniée;, en termes de sonverai- 
®®. \Sî gestion. Or 


- Je ne voterai pas contre Tnon- 
camp. Mais je garderai mon indê^ 
peodanoe totak d'expresskgi et de' 
oomponement. Je ne serai pu 
ratrmié, nun, par une appartenance 
partisane, i des ritnations de com- 
pxomia. 


ce qui se passe. 
Oest-dlailkuB pour cela qne cer- 
ta^aoceptent k cohabitation. Si k 
cW rexercke de la soove- 

rm ie t Cu on je pmi car an 

» pe« coBçiW deux cW^ptions 
ÿ^ce qne doit être k destin dn «n^ 
Si,pm^^coiitre, fc jxiuvoir c'est la^ 

■gmi ib fflifaataneThlwS: 

Pûiur goimnier. fl faut 

destin on au pays. Nous soiMïtt 

^i^t^demwaS^ 
gpde, Iks a t^^ ‘ ÿ'afoodïS! 
sont à mffire. Nous devons 
de cette rituation 
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RH0)MË £ ifié^ l'ampleur du succès 

dM j^tas(^^ par M. Raymond Barre 


« t» »* 
.J 


De iniotra côrraepbndant ■ - 

- .‘pégions»! , ... • . ;, , 

- L3m»::-r'Lei fitteft d*«tAiîàÉr dês 
.ifffuiKc^»/ fibénnx el; àociaa». 
.oaadnxtc» daiis'.fe .R]iiOoé..ÿQvr 
dcm ccmtîiD législatif at /^sooal 
per M. I^ynofid Baira .devxgîeitt 
oocnj^ les prendém pliûxs adr 
de 16 mais. Tons les loDdqgEs nnÆ 
qnêàt çoafîoDsiit une socidbg^ 
âecCoi^ê ÿennânentc iZaiis ns 


titade rfsidB dans Fàmplear dn 
w ccft » des Erte» bemsces: l>e 'dep- 
mer BOndaBB publié ÇBVArFarls- 

JtfîBfcA) ftâait-dcat trane^necacii-' 

tane -reoÎ Bnté c des ^es ai RHC 
qui passeaueat de 12 % à 21%. des 


nrinwtre seraïent eà banse : dé vins 
de 33% des SQË[ à 29% Ix ocmdËE 
de somiea des listes te Kt Bane .-^ 
c*est-è>dire ie ntailw' de X.)rÔB^ 
M. FraiK^iie 'C(âkMiib, ..et son 
eatoorage — .a contesté -le denner 
sondage Âui iastitnt G«çpi|]te à 
lenB yeoxte B*éixe tnâiipé asBA ka 
nmmeipiBjeidejnafflS^;.. . 

Mais 3 y a plos k' ttaditeD- 
□eDe gnerre dHnUnncatiog par son- 
dages inteqNjséa Les snppocten te 


KL >GdMi] Noir, le chef du RI^ 
dépoté BOrta^-aasnent qne le hn* 
pge. te aôr la CQ&àbitih 

don, sur le *u>tàÜta>4smætmerûeM-- 
mién » est iteL accepté par 
ritectontte l^ippodteiL IntOKî^ 

tioD encoiie ? Foi te daobooiii»- 
candMatT «.Tkottee» réel te r<^ 
îteiiTlil.BatT^ en iaàL cas, n'a pas 
teaoDgé d*op io^■ ^ nombiéiix 
ofasemteus te ses met^p théma- 
' tiques'^ riioimigraticn et la sécurité 
Ut loirt .ia so&iaxité on le chOnaage 
une astre fus — uit tons ixte la dif- 
férence .te ton' te rancieB premier 
imiréUtt 11 pflçw de l'indIfrértscB 
qnari totale poipr les extrêmes à la 
oontesccndancê attristée dés qa^I 
B*ag^ d'évôow.ks errcmeatt aocia- 
fistes. Mtenteiére sfXleiirB quand, 
sajaé.étrn saDnnémeA.ciié, le RPR 
est tens aa 3^ te nnre. Idées cen- 
trales. r Je n'ai pas la. mémoire 


' Ajoatom des teteaneots rdevam 
te la poËtiqne pdhicMiiiie, toiQonn 
aate-.sévéiûiieiit oombattne per le 
dtevté te Rbéne que M. Bsne sera 
te noaaean. le 16 mais r. ainsi la 
défirinanoe te dépoté UDF nrtaat, 
bL Emmansd. Hamel, ^ a appelé 
ses âecteois à 'foter Une posi- 

tion .sans saiprise . depuis qne 


LA STTUAtlÔN DANS lE TERRnOIRE DE BELFORT 

^ UtMi jrtifse au point 
te M. Raymond Fdrrii 


Après ia pahàim ( leMcnde 
du djnafsl-d'jAartte^ 
à la sItiuMcm dans le 

Terïïitaùe de 'SelJîci%; et .jdta 
parüeidièremest à M. Xpymond 
Fond, iB0itf êùnirrâpB deceder^ 
Aer lé miA mipoM sidvafiû : 

1) Mon entrée à la Hante Prio- 
rité te k' oonunnaicatian aiufiovï- 
snelk ne oorrespond pas à une 
entrée dans les «dres«t câtaqae fte 

3 ae révénement me paraîtra 
’ ïmp or ' t a nce, je me réserve k droit 
d*émtttre vne QjHidan. Je Faî faîtaii 
coma des mois paarfs |wiir qoe mes 
te cd ni te ouMiiaeniico t ks nktes 


3) Qne rcppasïtioo prétende qoe 
le scrutin, réajorttaîré hû anxaît 
dbimé deux députés en vurs, c'est 
son droit. C*cst k mko te penser 
que noos serions restés, J.rP. utevè- 
nement A. moi-même, seuls rei»é- 
sentants, te .Tenitoire te Belfort à 
rAs8emÙée.iiatîôoale ri k mode te 
aerstîn n'àvaitpàs été changé. Oest 
■»»wB mon. droit et sfi ieme at mon 
devoir de sonluiter poor k 16 mars 
prêclùk une vieute te Rrtii socîa- 
JisteL Tonte autr e hypothèse ne cor- 
xespoiteBît id ft ma penste ni à k 
oàncqiriod que je me ésîs de mon 


IBS .) . 


k icnouvAmeiot^e apon 
nuatet te dépoté ét je M.técoae = 
ràcon tes propos qoe jÛ tenus pe^ 
dant cette périoidev pas mémo 
Faïqùéckttet.qin est k mîenae sur 
k senoin pionartkHnid,et te effett 
dans notre aq w r t e i neiri te Ter» 
taôéteBriftrt. 

2) j'ai trop k goAt.tes oontàcti 
b t u ra t ma et Ïb sbus te fainitié poox 
abandmmer oeiuc qoi: pendant à 
longtemps m'ont tnvréfi te tenr' 
ooofîance et oonttekA.aajfluidliiâ 
à àqirinKr Ite syaintlte 
pourquoi j'hi oonservé tantes mes 
attaches avec k Te n i t oi r e .de Bel- 
fort ' . 


ÎB journal roànsuél 
te documontateo periitiqua 

■ V 

aprè$-demain 

Omn vendu tem tas kkteutel 
ofte on dosaisr cantphteur: 

VÊNJÊU 

CULTUREL 

avoe, notananent. 


Cariiailna CLÉMENT; 
Maurfoe FLEURET, 


teinte, kkndi 10 mais, pour olsl- 
teatka de buQetîns te vote. An 
oonrs (frioe ôonférence de press e , 
M. Gandin a oqiüqoé qu*une ano- 
maSe.. avait été constatée sur oer- 
t«TMi tndkdns te vote des âections 
iteknaks eqiéifiâ par k piéfeo- 
tme. *U s'a^ Brt4 pr éc i s é , d'un 
pettt osi!te ploeé Otf RhwRi te lawi 
du guaraae-trobième ca n dida t et 
gui peut être amldéri comme tw 
signe (tistînettf emrdtnaat Vannula- 
tionduvete.» : 

SdoQ k dtenté des Bondieednr 
Rhtee, des Térifîcaiiaiis ont été 
frites ansritflt aiqnés de nnqai- 
meur.Mais rexamen minùtkox des 
fihns et des plaques ayaaot servi à 
ITmpression n'a révélé aucane 


&uover 33 F ftMme à 1 F eu 
rtdqteé Afflê&DEMAWl 27. tue 
jean-OolenU 7S0t4 Fede. en 
SpdeSaot le dêeamr demendi ou 
%20 F pour reb ottoenme annuel 
/80 N iTteMminl qutdamadtott 
à remnt gratuit de eenuméo. 


qua. y a datte eu fali^fleaàon 
postirieuremeia à la Ovrtdson des 
éifIZette d kpn^l^ertira *, a afivmé 
M. Gandïm^ém total, 2 232 000 huf- 
.ktins ont été livxés à k ptéfeccore 
des Boécheste-Rlitee entre k 24 et 
k 25 février et « normalement 


ECOtE 

DE 

(«VCHO-OiAPHOLOGE 

muasKtwiécfBeBaiaBn 

ADST«ICE,F0H1£BI1953 
f2^ vBeSaint-Piam 

. B:3-D^IM 
94220 CHAflaVTDM 
TA iDm-Tzmfdimdè^n-TMi 
Pripwnôn*!» pt B hninn dsgqptalogM 

CDiwairiomteteiite pamwMlB 
tateteitentesraméi < 


ietdiK Fsr k siü^ nriés 

stioteés pariant trois jours dans une 
cour' fntérÎBi^ recouverts d'une 
rinqtk bêche, avant d’être eqtédiés 
aux Seâeuxs et dais ks oomronnes. 
Selon Hc Gsodm c'est pétulant ce 
kps te tnnns te'une pertiB tes faul- 
ktms te nJD# a pu être soustraite 


Afldysarisdietepirpittena 


rieur te k préfecture avant d^étre 
jncQiiso^plftOflL • 

Le des Boodmedn^hte 
a déclaré ignorer k nombre de baSe- 
Chi8-&Zsï5£s toat-ea fskazit remet' 
qite que k lÂu pet^ paktre bvrée 
par' .rimprîmerie était de 
270000 bBOetm RsrrikknieQt à 
son d^rit de pbtete dêvant k juri- 
(Scriou pénsife, M. Gandin t sam le 
préfet -des Bonches-do-Rhéne, 
M. Ketre Somvrille, en fan demain 
Amt de pçtirirB un arrêté validaot 
lèthnlkriDscDcansc. -GbP. 


V. .V . » • • ‘ • “ÏT"'’ ' 
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rîmpiévisïble fin avait sooteou ^ eu 
1982 — un candidat cbiraqnieo 
contre un IR)F kns des cantonales. 
Mali une position fonnnlée en 
termes pcm amènes pour raacwD 


ff Vedettes américaines» 


Ajontoos qteq^M sîngnlaihés te 
campagne. Ainsi, les prestations 
publiqoes te certains orateun ias- 
crits en «vedettes améiieaxaes» de 
ses rtemons n'oai pas semblé tou- 
jonis jndicko s es. Exemples : k dîs- 
coBzs ujtza'COBservateur d'on te ses 
coOstien (M. Yannick Boonet) sur 
rédncatîoa prononoé à Okon ou k 
plaidoyer pour k sport pratDOneé à 
Vükiûbajme per M. Charles Bézan- 
dkr, pcériciait da oonseil remuai 


Bnfïn, FatlitDte des *nMi»a tek- 
natuc n'est pas è l'avantage de 
Fancka héte te Matignon. Le Jour' 
nal Rhône-Alpes a consriendeuse- 
ment masqoé les résnltata d'un sao- 
tege qui lui était favorable en 
nqyant son soore dans un ensembk 
«opporitîoa». Le Proggis. version 
Hersant, trouve beaucoup de 
cbarme an RPR, et surtout à 
M- Alain Mérieux, tfte de liste 
dinxqukniie aux xégkaaks, peu 


avaie te cuaffiences te presse et te 
publicîlé- 

Iiupertnibable, M. Banc, qui nk 
tenu ~ c'est un rigne — aneone 
odoférence te presm en préTéruitt 
(ü^Ikr àson rythme des interviews 
c te s riq ne s , espto que sa oampagno 
«2 b faroimaîse» sera IrnaiemenC 
payante. Même si certaines te ses 
déclarations - comme Fannonoe 
que œ mandât I^islarif sera s(» 
dermes mandat lyonnais — laissent 
supposer nn détaebefoeut qui n'est 
pas fonrinïeQt bien compris dans 
une partie te Ffiectorat, M. Barre 
paraît certain de la «sagesse» lyoo- 
nais& Fenamie, en tout cas. ne k 
qualifie plus de « parachuté ». 

comme 3 y a dfià neuf ans. Plus 
qu’une période qui vant natnralba- 
tx» dans une a^onsératian qui se 
donne des airs te ville active... mal- 
gté Fénorme poids électoral des 
inactifs (28 % des électeurs iboda- 
niens ont plus de soixante-cinq 
ans !). Si M. Barre réussit à convain- 
cre k tien te Félectorat du départe- 
ment, c'M qu'il anra sa rassurer les 
plus anriens éketeun et laUier ks 
«décideurs». Une leçon pour 


CLAUDE RÉGENT. 


HABFTUëS A LA COHABITATION 

Les Belges votersient eoeisliete 
s'ils avaient droit à la parole 


: 4) n n'est pet dana.mes hsbv» 
tuto te trahir Ikmîtié, cdk qne 
ÿé p r ou v e -pour' -Cbevènemeni 
reste réeOe, et ri j'attends mon boire 
oe ne peut-être an détriment du 
combat que fai mené dqRns ri kng- 
ttoq» et idées auxqucllca je 
raatt nrafandénient attache. 


Alferseil e 

UGAUDWPCXrŒPUURn^ 

i>OURFALSnCATK)N 

DE8UU£TifSDEV0TE 

{De notre oorre^ondataréglondL) 

MaxseOk. — M. Jèàn-Ckute 
<ku(^ d^Mité (FR) des Bouches- 
dé-RhOne èt tête de Bâte de FUDF 
aux ékctioos l^sktives et r^jo- 


De notre correspondant 

BiuxfileSb — «Za adutbitatîon. 
ça nous eonmdtJ». Les Belges qui, 
comme dkabîtude, semblent phu 
intéressés par la ewitipagn». éiMSO- 
lak fiançBise que par teun propres 
joutes Doîitiqaes, ne sont pas méomir 
tenta de vrir ks Français, « cas éter- 
nels donneurs de leçons », se dfiMt- 
tre dans les affres d'une crise 
instxtutioniielle latente. Dans ce 
pays où k oompnmîs ~ entre ka 
nommes, entre tes partis, entre les 
camomaantés ~ est en même temjpa 
nne néoorité vitale et nn art nat»- 
■aaL ooâe danaate bien pourquoi ks 
Fnmçais redoutent tant k knd» 
maînda 16man. 

• Nous avons eu des gouverne- 
ments où cohabitaient des socia- 
listes v^ems purs et durs et tes 
socUnaè'Chrétiâu ftanananàs aussi 
purs et aussi durs... Alors, pourquoi 
pas un président de la République 
de gauche et un premier ministre 
conservateur î » mterrogeût ainsi 
nn homme politique bruxeUoîs. 
• D'auUml pius. Bjrâtait-3, que, vu 
avec unUnOsob peu de reem, on se 
demande bien ce qui les sépare. » 
Les Bdgea, en effet — et surtout à 

S nobe, - disent tous avoir été 
kppés par révolution du gouverne- 
ment français. Les socîaËstes fla- 
mands, .pu- exeiDi^ viokmmeDt 
opposés a rinstalktiaD des missiles 
en Belgique n'ont toujours pas 
dkéré ks petites phrases assassines 
decoteées par M. François Mitter- 
rand Ion Ile son voyage officiel en 
Belgique. «lexJuaéessoiud/'fisTet 
les pacifistes à VOuest». avait 
déciâré le président te k R^mblî- 
qiA Quant an «reeenirage» te k 
pditzque éonnomiqne du goczreroe- 


meut français, 3 est mis en exogne 
par les partis de dnnte, qui se 
moquent, avec lâ encore un iwn te 
satisfaction, te œ •socialinrw à la 
française gui commence par un 
éloge des aatlonalisations et fiait 
dans un hymne auprojü ». 

Cek n’empéchetait pas ks Belges 
— mais uniquement les franco- 
phones -> te préférer ks sneiaiktea. 
Le PS (seko un sondage réalisé 
pour rfaebdomadaire Le Vif- 
YExprœi recueillerait en effet 
35,5 % des snfTrages, et k coalition 
RH&-UDF 25,9 %. Un antre hebdo- 
madaire belge, k Pourquoi pas 7 
s’est contenté, hii, de sonder unique- 
ment ks Li^eôs et ks Bruxeums 


sHtement les même& 

Certains suggèrent aux Françus 
de venir prendre des leçons te ooha- 
bitatïoa en Belgique et d'adopter en 
premier lieu k procédure utiUsée îd 
après chaque élection : k ni nomme 
d'abord un •ùfrtrmateur» chargé 
de faire nn premier toiir te piste et 
te présenter un rappAt sur l'état 
d’eônit des (fifféreius partenaires. 
Puis k souverain nomme nn •for- 
moteur», qui doit aller plus lotn 
dans rékboratioQ te k hiture coolî- 
tioD, et, esnfm, nn premier ministre. 
Reste à savoir ri Raymond Baire on 
Jacques ChîrBC accepteraient, eux 
qui visent à ta magistrature 
suprême, d'être reloués à k rimpk 
fooction dkiformateur ou même de 
formateur. « Reste surtout. 
oonchiait en riant nn journaliste, que 
vos présidents de ta République 
font figure de monarques abstdus 
alan que notre roi se contente de 
sonrôle...depréstdeia». 

JO^ALAM FRALON. 


HÉRODOrnE 

Gécqpoiifiqiies delaFniioe 



de h France 

Un numéro exceprionnel qui, pour le dixième 

anniverî,aire de la revue, 
analyse les menaces e.xréneures 

pesant sur la France mais aus>i 
ses probiemes internes ; rapports entre 

les réeions. immigrés, etc. 

' V- ' 
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POLITIQUE 

Propos ot débsts 

M. Mennaz : mol édredon 

ML Mermaz a jugé, le dbnanche 3 mars, à Mate, qa’un cre- 

toumemem te l'opinion» était possède tTiei au 16 mars ot que ata 
efiffioifri qu memca ta m^orité aoftantih c'art k mirape du mol édre- 
don te ta cohabitation sur laquritas Français S'endorment», c II suffit. 
a-^d evéqtri, te déplacor dOrt poims fetarw k pmiroarTiags tes vok 
acRffiéknartt ereâxriauv parte par ks aontepas; pour que ruOF et 
te RPR n’akm pas la majorité à l'Assomblte. Las sodafistes peuvent 

gouverner Bvec la majorité retetivaew 

M. Gtecard d'Estaing : dans le dos 

M. Vdéry Giecard d'Estaing, qu partidp^ h tSnanche 9 mais à 
lasfiaaélèoulheeux (Haute-deSeina), i une Joumee nationale cbi 
Mouvement des ieunes giscareBeos. s'est rigoui : «En 1886, le libére- 

Gsma a te vont dans le dos. > «L'exploitation active des CKonstai^ 

économiquaa, a-Hl notamment awriourf, va petmottre te réusar te 
vâoge llbéraL» U faudra, salon Tanden préddent de le BêpubS^. 
«utiliser adrohament rentiehoc pdtroBar en répereuram à la brisse, 
liYesté d he j an faisant jouar te merchA ën choisissant ta circuit 

eourtiL 

Gr> obtiantea, e-Hl poursurvî, sd'abotd ta raoonstittition de ta 
substance des entreprises qui vont bénéficier de la moitié de réoonc^ 
mie totale », que ML Giscard d'EstaAig c/wffre h 30 méfterte te francs, 
ensuite un facteur suppiémentaire te modératian tes prix et enfin la 
reprise (Sversifiée de la progression du pouvoir d'achat». 

M. d'Omano : la participation 

Dans an entretien accordé mi Journal du tenancha tdetê du 
9 maial, M. Néàhei tTOmano. député (UDF-PR) du Calvados, estima 
que d l'opposition «n'a pas la majorité absolue, aucun d* entra nous 
n'acceptera de partkâ p er A un gouvernement». «La France, a-t^ <Bt, 
aerrit riors ingouvernable. cM. d'Ornano, qui a njeté routa aBiance 
avec b F¥ont national - «L'appUcetion te notre programma ne peut 
dépendra que de nous. - a jtj^ d'autre part que % Aie président n'a 
pas une majorité damèra lui, nous entrarons provisoirBmsm, je pense, 
en léÿme pertementaire. A la minuta où 9 ast nommé, te praniiar mi- 
nistra ne prac^ phia du président mais de rAeaamblée dont fl dé- 
pend». 


. Lang : le déchî 


ML Jhdt Lang, mètetre te te ouAure a estimé, samedi sot à 
Cberm^uMoire (Mèvre), que la idctoine de roppodtion aux fégtete- 
tivss provoquerait «un formidabte géchte» et «te dédûrement du 
pays antre an piésêdent de la RéptÂSque de progrès et une Assam- 
Née de régres d on». eS’bna^ner qu'une Assemblée de droite pusse 
gouvamerevec le préskbnt de la Répubéque,G'est une dAJsten. » 


M. Joxe : l'ehieu 


ML Pterre Joxe, rnbêstn de antérieur, a efErmé. samedi àAutun 
tSeônoai-Lon}, queFetêm résida la efroAe lots des prochaines éleo- 
tiorx éaét en fait rélaction fuéddentidle. «ta seule chose, a-tS tSt, 
qté intéressa Giscaid, Barra et Chirac, c'est la présidentielle. Pour eux, 
géor k France dans les deux ans à venir, c'est asoonteire. Ce qu'lis 
veulent, c'eat sa préparer pour essayer de s'emparer de ta présidence 
de ta Répubfique. > 

M. Léotard : le piège 

ML Franpote Léotard, seerétscre général du FR, qui était venu <6- 
manche soir à VarseSles (Yveteiesl aoutarur te flsie offîctelte de l'UDF, 
conduite par M. Paui-Louis TendUon, contre la Sste tSssidante 
oendUto par M^Cbrtetirie Soute souteriue par M Raymond Barra, a 
oonctanvric avec.fa plus grande énergie ceux qui ont préféré leur pe- 
tite carrière au rédresaement national ». c C'était exactemem ce que 
souhaitait Françrés Mtterrand, a-f>-fl dsoterrf ; attirer Topposition dans 
te pi^ de ses teririons. Caraira sont tombés dans ce pibgs et ont 
foncé dans le chiffoin rouge. > M. Léotard a insisté ; c Le devoir de 
tout responsable poffitiqus est de cacher ses préffrencea peraonneiles 
doits sa poche quartd rites sont oorrtrases au redressement nationaL » 
«Je n'ai jamais, a-PA affirmé, apporté mon concours i une Hste disri- 
dente. J*ar toqjours respecté tes dédsiona du bureau politique de 
rUDF. » 

M. Fabius : les prétendants 

ML Laurent Fabius, qui participait samedi soir à Bordaux à un 
benquair^>fMiGdn,afaitBUu8ionàlaecan<Sdature»deM. Chaban- 
Datmas à Matignon an àonisarrt : « Darts huit jours, les Français au- 
ront à faire un chobe simple ; ou ta droite ou nous. La droits dfiè sa 
bouscule aux portes, au point que tout près d'ici certains sa voient 
dqà redevertir jeune (...}. ils varient capter un héritage qui ne dort pas 
être si nvauvris que ça- mris que François Mitterrand et moi n'avons 
pas rintemion d'abandonner. Je efis à tous ose prétandams de de- 
mrin qu'B n'appartient à aucun d’entre aux d'imposer ses conditions. 
On n’imposa pn te co nr fl ti ens au présidant de ta République âu par 
tous tas Français (... j. iis ne sont unis que pour sauver tes apparerwas. 
En foit, chacun d'eux n'a qu'un seul aoud : oriver sur ta Tigne de pté- 
sidanMIe. » 

M. Jospin : confrontation 

ShprésidiBntdBlBffépuMguBdBvahnommerunprerr^mirûs- 
treissu de fectue/te opposition, « ce ne serait pas son premier nrônisr 
tra », a dtioteré. rimancAe 9 mars. M. üond Jospitu < François Mit- 
tsrrand ne pourraK pes être engagé lui-mfline par la poTitique 
voudrait apriiquer ce premier ntinistie. » 

/nvfréte«Cteb te te p/esse» d'Europe 1, le prarrûar secrétaire du 
PS a an mime temps inasté sta te c ooiiflit politicpje ntaiw » qt» net- 
trat d'une évsntuefie txfhabitatiàn. en rabon du carecrsra te « con- 
frontation » d'un programme te ropposrtion « extrêmament brutri » 
et «totalemant incompatible avec ce que le président a insiMré 
ocxnms pofîtiqus depuis 1981 ». « Ce gouvemament, a-tA poursuM, 
appTiquera, jlma^w, sa ptateforme. CÎaiB aura un certam nombre de 
oonséquenees négatives sur le plan économique, notamment an dé- 
sorgaiésant notre secteur êidustriri et bencairei Cria provoquoa rapi- 
darnant des réactions dans le cor?» sociri, dans te monde du travafl. 
eata aboutira rapidemBnt à un oonfiit politique, notamment entre estte 
maiorité at le piéridant de la République. Vo9à mon pronostic pour 
favenir. > 

Laguiller : ta même chose 

S/MArieite LagiéOer, æcrétake générala de Uitm ouvriàrB a dé- 
claré somadî soir 8 mais, à Nancy, que «Giscard at Mtterrand, c'est 
la mime diose > arque < tes travailleurs doivent se battra seuls ». 

«Nous Tavons cfit en 1974 et en 1981. a-t-elle afiMé Au- 
jourd'hui. tes travsiiteurs te savent, qui constatertt rappauvrissament 
te ta classe ouvrière et renrichisaamam de ta bourgeririe. > 

M. Defferre : le premier 

M. Gaston Osffisrre, mtetetre chargé du Pton et te raménag»natt 
du tsn i ta iia, a est imé tenanobe sur RMC que, si la PS déposée 30 % 
tes vote le 16 mais, «il sera le pramier parti de Fiance, te groupe 
pariemantaire te pkis important de l'Assemblée nationale ». Elans ce 
cas, a-t-B cEl « nous venons sans doute sa rassembler autour de lui, 
aur sa gaudie at sur sa droite, des hommes et des femmes qui vou- 
dront quB la Frarxx ait un gouvernement et poursuive la politique que 
iKxis avor» engagée sur le plan économique et sur le plan sociri ». 

M. Poncelet : la moraie 

« Las institutions permettent ta cohabitstxm. C'est le préa'driiT 
de ta République qui ne la permet pas », nous a confié fanden secré- 
trira tTSat, M. Christian Pùnoe/at ffiPR}, pour qti/L « ii est moraiemsrrt 
(SfficUe à un vrri gaulïiate (f envisager ds cohabiter avec M. Mitterrand 
qri a toujours corréianu tes înstrtutions da ta V* République et utiGsé 
contra ta générai de Gaulta des termes ineoo^atabtes». - (Corra^) 
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NOUVEAUX INCIDENTS EN GUADELOUPE 


Le président de la chanriire de commerce 

de Basse-Terre grièvement brûlé 
par un cocktail Mokrtov 


MEMBRE DU FRONT NATIONAL 

Le meurtrier du coHeur d’affiches du PS 

a été écroué 


LES PERQUISITIONS CHEZ LES AVOCATS 


Le garde des sceâux 
rassure le bâtonnier de I 


De notre correspondant 


Pointe-ft-Ktie. - M. Gérard Pen- 
dianl, président de la chambre de 
g ennir roe et d'industrie de Baase- 
Tezie, s été grièvement bntUé ae 
^'ùase par Texplosion cocktail 
Molotiov, samedi 8 mars, au oouis 
d’on meeting animé par 
M"“ Lucette Micbanx-Chcvry, 
asciemie présidente du conseil géné- 
ral» chef de file de la liste soutenue 
par le RPR, dans la localité de 
Capcsterre-Belle-Eau. Il était 
20 hams (I heure à Paris, diman- 
che) quand quatre cocktails Mdo- 
tov ont été lancés par des incoinmis 
en direction de la tribune oû se trou- 
vait M'* Mkhaax-Chcviy, en pré- 
sence de cinq cents personnes envi- 
ron. Plusieun ont été blessées, et 
M. Pencbaid a été le plus sérieose- 
ment atteint 11 devait être hospita- 
lisé en mâxtHxrie. Le Parti commu- 
niste guaikloupéen, la fédération 
socialiste et rUnion patronale de la 
Gnaddoupe ont condamné sans 


aucune ré s er v e cet attentat. La 
police a imeipelié un homme dont 
ndendité n’a pas été révélée et qui 
appartiendrait à la prindpaie or;ga- 
nîsation indépendantiste de l’arclii- 
pei, rUnïon pour la libération de la 
Gua^loupe (UPLG). Cet homme 
nierait toute participation à l’atten^ 
tat 


Ré^ Devaux, vii^-trois ans, ser- 
gent an cinquième r^jment d’infas^ 
terie de Frileuse (Vvelines), qu 
avait tué à coups de couteau un mili- 
tant socialiste, Philippe Brocart^ 
trente-cinq ans, parce qu’Q décollait 
des affiches du Front national appo- 


des affiches du Front national app^ 
sées sur un panneau âectoral du fê, 

k. m ■ ^ • 1 C 


Un autre incident a en lien, 
dimauche soir, à Morne-à-TEau, 
alors que Michaux-Chevry 
tenait une autre réunion électrorale 
chez un sympathisant : trois 
inconnus ont tiré deux coups de feu 
en l’air avant de lancer deux cock- 
tails Molotov et de faire usage de 
lance^ierres en direction des <xa- 
teurs, blessant à la tête avec un cail- 
loo le propriétaire de l'habitation. 


On apprenait dimanche que deux 
escadrons de gendarmerie mobile et 
une compagnie de CRS devaient 
arriver à. la Guadeloupe pour renfor- 
cer les trois escadrons de gendarme- 
rie mobile et les deux actueUement 
dansl’He. 


Un jeune Grenoblois 
meurt après une dispute 
avec des Maghrébins 


à Croissyeur-Smne, a été inculpé, 
dunancbe 9 mars, (Thomicide volon- 
taire, et écroué à Bob-d* Arcy. Trois 
autres personnes ont paiement été 
écronées à Bois-d’Ar^ et à Fresnes : 
il «'agit de ChxistiBii Lecchi, vingt 
ans, pour coups et blessures, non- 
assistance à persmme en danger et 
dissimulation de traces en vue 
d'entraver le fonctk»nement de la 
justice : Yves Ferez, vingt et un ans. 
pour non-assistaiioe à personne en 
danger et dégradatiw de véhicule, 
et Jean-Claude Goeiler, vingt-trtûs 
ans, pour non-assîstanoe à personne 
en dûgeret dîssiiuntatinn de traces. 

M. Jean-Marie Le Pen, président 
du Front nationaL tout en reconnaifr 
sant que Régis Devaux avait été 
trouve «en possession d'une cane 
du Frota national, c'est-à-dire qu^ 
a un adhérent du Front natio- 
nale, a cependant prédsé que le 
meurtrier « n'était pas un militant >. 
M. Le Feu a indiqué qu’ü « croyaiif > 
que Devaux «a éfé écarté de la 
/émotion des Yvelines». •Sachez 
qu'il a agi contre les consignes les 
plus formelles qui sont données, a 
ajoete M. Le S'il s'agit d'un 
miliiiùre, le responsable de tous les 
militaires en France, c'est 
M. Quilès.» M. Le Pen a encore 


indiqué avoir donné Tordre à tous les 
militants du Front national de « ces- 
ser tes collages d'affiches durant la 
nuit ».• Ça peut constituer un han- 
dicap pour notre publMté, ma^ 
nous souhaitons que ce geste 
bonne volonté stnt indté^ par les 
autres formations politiques, et 
qu'il contribue à rétablir fe^ctimax 
pacifique qui doit présider à l'éleo - 
tiott at 16 mars », a précisé le psési- 
dent du Front nationaL 


Deux mîDe manifestanls ont pax^ 
ticipé, dimanche 9 mars en fin de 
matîn^ à une marche sDen d ease 
en hommage à Philippe &ocanL Le 


M« Maria Stsââî bâtogazaer de 
rofdre des avocats à la-oônr de 
Paris, a reodii pubHqïie vendmfi 
7 mars, avec Tâûtorisatîon de 
M. \4Gchel Cr&peaii, nmustre de 
la justice, une lettré que ce der- 
nier vient de lui adresser, en 
réponse à Témotic» .exprimée, par 
Tordre, dans une lésântîm qui 
protestait oonm une cîrciilaîxe du 
^ janvter,. relative, aux perquisi* 


penquisütota dans le cabmr ou 
tat aondeUe tPwi atoaa, n'a pas 
entetidu r emet tr e en cause les tra- 
ditions' et usages quf existent 
dans certaines Jarîdicslons, où ils 
pourraient s'instaura en tioeord 
entre maÿstreas et me adn a tùt 


cortège était conduit par M..Mmhel 
Roca^ tête de liste du FS dans les 


Yvriines, et son épouse. Les mani- 
festants ont ooUé symboSquement le 


portrait de PhîUppe Brocard sur le 
fwmieau électoral du Front national. 


MTwieau électoral du Front national. 
& meurtre « en lui acte igpoble, et 
il y a vraiment, dtatt ce pays, des 
saasvaffs », a estimé M. Rocéro. 

Pour M. Ricdand Dumas;, mimstre 
des relations extérieures, Pbilii^ 
Brocard a été « assassiné par des 
mercenaires du fascisme renais- 
sant ». M. Jacques Chirac s’est 
déclaré •horrifié» et M. Michel 
Péiicard, député RPR des Yvelines, 
« bouleverse et scandalisé par ce 
meurtre ». Pour sa paît, la fédéra- 
tion des Yvelines du PCF s’élève 
• contre toute mansuétude à l'égard 
du mouvement de Le Pen » et 
rezrette que les médias aient 
« donné a ce personnage une 
audience qu'Ù .naurait pas acquise 
sanseela ». 


Cette circqiaîrê invitait les 
magisàats dn parquet et les jnges 
dTinstroctimi à pnmdre désomiaîs 
connaissance eux-mêmes des 
objets et doonmenis susoeptiUes 
d’être saisis. 

Les avocats voyaient . . là une 
atteinte à Tusage selon lequel 
c’était, jusqu’à présent, le bSsoiF 
nier ou son représentant, assistant 
à la perquraithin, qui opérait pet- 
sonneUement le tri entre les jûèces 

Ct OrikS qu’Q 
estimait couvertes par le se cr e t 
professionnel (le Monde du 
6 mars}. 


» Ce point sera tFtdlleurs reqr 
pel£ dans une eîreulaire eonqrté- 
meataîre, qu'U est priva d'adres- 
ser, dis que sera terminé le 


cours, des difficultés auxquelles 
apu, dis.à présent, damner Heu ta 
mise en crame de Vensendde des 
dispositions- de la loi du 
30 dSceBdtré 1965. » fOe texte 
entend piécî a én i aa t coffifier les 


« Vous ne -devez pas dàèaa-, 
ajoute ie ministre, que fit chateel- 
mried le plus ffônd squd de voir 
respecter, dots rappUceâion de 
cette UÀ, le secret pnfestüninel 
de l'avqedt et sa rilmion coeffi- 


Respecter lé secret 
professionoel 


Dans sa réponse au bStonmer, 
le garde des sceaux écrit notam- 
ment X •Je tiens à vous assurer 
que la drculairè du 22 'fitnvier 
1986, dans sa partie relative aux 


Pour le bâtonnier de Paris, 
cette réponse « oomacne fit prmh 
que suivant laqueüe, en cas de 
perquisition dans un cabinet 
d'avocat, le bÂtoiader ou son 
délégué ont setûs eomtaissanee 
des pièces et documents couverts 
par le secret profesdoiaiel 


Un ressortissant marocain de 
vingt-trois ans, interpellé samedi 
g mars après le décès de Pierre Fou- 
chard, un Grenoblois de vingt-trois 
ans, mort à l’hêpital de Montpellier 
à la suite d’une dispute avec un 
groupe de jeunes Maghrébins à 
Saint-Gilles (Gard), a été présenté 
au parquet de Nîmes dimanche en 
fin d'après-imdL 


mant qu’il s’agit •d'un meurtre 
raciste • a appelé à une manifesta- 
tion dimanche après-midi à Saint- 
Gilles ; une trentaine de personnes y 
ont participé. Le même mouvement 
oigajoise une autre manifestation ce 
lundi 10 mars à Nîmes. 


UN MUTANT CFDT 


SCIENCES 


Dans la soirée de vendredL sept 
clients d’un débit de boissons — qua- 
tre de nationalité française et trots 
hommes originaires d’Afrique do 
Nord - s’étalent querellés. Au cours 
de cette dispute qui s'est poursuivie 
à l’extérieur, Pierre Fouchard est 
tombé sur le soL Une patrouille de 
police Ta découvert peu après, 
atteint d’une fracture du crâne et le 
front couvert d*ecch 3 Pmoses. Trans- 
porté dans un hôpital de Mmtpel- 
iier, il y est décédé peu après. 


• Bagprre entre ressmiissaats 
turcs ê Paris : deux blessés. — Di- 
manche 9 mars, peu avant ringt- 
deux heures, à la fermeture d’un 
café turc, situé 12, rue Jouye-Rouve, 
à Paris (20*), une bagarre entre des 
ressortissants tnres a éclaté : Tun 
d'eux a été blessé d’une balle à la 
hanche. Peu après, à quelques cen- 
taines de mètres de là, au 2S, boule- 
vard de La Villette (lO), un autre 
participantàlarixeiéeétrèsgriève- 
mat blessé d'une balle dans la tète. 


Le Front d’opposition national 
(dissident du Front natxMial) esti- 


Les poücîen ont interpeltt ^u- 
lurs susuects dont Tun serait Tau- 


sieurs suspects dont Tun serait 
leur des coups de feu. 


Agé de trente-cinq ans, né- 
nppe Brocard travaHlait depuis 
1980 à TAssodation pour l'em- 
ploi des cachas (APEC), où il 
était respons a ble du service qui 
s'occupait du premier emploi 
des jeuies. Diplômé de TEcole 
supérieure de commerce 
d'Amiens, ii était entré en T974 
è TUnion confédérale des iirgé- 
nteurs et cadres UCC-CFDT où H 
prit en charge sucosseivemant 
les relations avec la pressa, les 
problëiTies des jeunes et des re- 
traités. Ouvert et tolérant, Phi- 
lippe Brocard ne dissimulait pas 
ses convictions, aimant se Hvrar 
è l’échange d'idées, au débat. Il 
n'était pas c en carte s au . PS 
mais il avait souhaité apporter, 
vendredi, un coup de main è 
quelques anrâ... 


iremier satellite Intelsat 
sera lancé par Ariane 


Le premier satdlite de la série 
lntelsat-6 devrait être mis en 
orbite par Ariane (version 
Ariane-4). Un lancement par la 
navette spatiale, en octolm 1987, 
était antérieurement préva. En 
annonçant ce changement, 
M. Tony TnxjlUo, dizecteor de 
rOigamsation interoationale de 
télécommiinfcations par satellite 
Inteisat, a précisé qàH ne s’agis- 
sait qne d’une inverrion, et que la 
répartition prévue (tittis satellites 
lancés piar la navette, deux par 


Ariane) n'était pas modifiée. 
L’information jî'est cqieiidant pas 
négligeaUe en raison de l'effet 
d*entrahiement qn’elle peut avnr.. 
En décembre 1978, un an avant le 
premier tir d’Ariane, l’annonoe 
par Intelsat qu^ lu! confierait un 
sateinte ouvrit la carrière com- 
merciale dn lanceur eurc^iéen. 


MLJ/UXWSfftI 
EST NOMMÉ 
DEiÀVAUXBSAUM 
Atf 

■ M. J aegne s Hni vient d’être 
nomiHé directeur de ia vahiRsatian 
et des appGcatians de la re cherch e 
au Centre national de la r ec b er c he 


scieatifïqw (CNRS) ta remplaoe- 
ment de M JeaihJaoqnea Dul^ ^ 
a démiasioiiiié 3 y a nn ^mob (le 

M n ^ a»#.. • ^ . 


Monde dn 6 février), son 

piédébesMar, M. Hni <est on indus- 


'{Publidti) 


a Otttt’a pas encore trouvé le moyen de faire de grandes 
choses en ce monde sans dépenser heauconp d’argent » 

Jules Ferry 


société Àrianespace a, 
d’autre paît, annoncé que le pro- 
chain tir d’Ariane, préva pour le 
mercredi 12 mars, est repoussé de 
quelques jours pour pennettie im 
contrôle des servo-moteurs qui 
pilotent le lanceur. 


travaillé chez Fechinenr-Saint- 
Goboin avam de rejoindre fe grotme 
Rhône-Poulene, dmt 3 «firî gMut, 
d^wis 1983, la planificatiOB stiaté- 
9qne de recherche et dévelqipe- 


La cabine de Challenger 







ucns w 






Les moyens manquent pour la rentrée 1986 

mm m ^ m m - 


ii ne faut pas attendre pour les créer. 


suivent leurs reeboefaes de dââis de 
Chalienger ont localisé des restes 
hnmafais.des astronautes morts lots 
de rexçlOBi<m de la navette qwthle^ 
le '28 janvier dernier. Cte rester 
r^iérés dans la calrâie de h navette 
gisant par 30 mètres de f<»d an 
large de Qq) CanaveraL devraient 
être lécnpém dans les prochains 
jours si les conditions météorologi- 
ques et l’état de la Hier le pennet- 
tenL Par ^ard pour les famOIes 
sept diq»n^ la NA^ a indiqué 
qtt’eDe ne ferait aucun oammentaire 
sur cette afiâire tant que les cpén- 
tions de récupération et Tidentmca- 
tion des restes bamàias ne seront pas 


80 % des collèges perdent des postes d'enseîgiiants et 

I COLLEGES I moyens. 

^ J Les classes à 28-30 élèves deviennent le règle, de plus en 

plus d'élèves redoublent chaque année. Quelle 
rénovation ! 

Comment alors individualiser renseignement aider chaque jeune à accéder au 
lycée, à réussir? 


Un' navire muni dHn rabot sou^ 
marin a d’autre part repêché, 
samedi 8 mars, un morceau de la 
fusée d’appoim gauche de Chanen- 
ger. Mais fl reste à récupérer le 
« booster» droit, jrios intéressant car 
il est soiq)çan^ d’être à Forigine de 
Taocidexit, mais aussi tdus drffiën» g 
repêcher, car fl est situé à près de 
400 mètres de profondeur et- à 
80 kiiomètres de ia côte. 


Pour leur part, les astronautes 
sméricains afficheiit publlqiiemeat 
leur grogne face aux Ébertà prises 
par la NASA vu-à-ris de la sécurité 
des navettes et £ Irâis équipages. 
•Il y a des gens qui ma eu beau- 
coup de chance», a dédaré le chef 
astronaute John Yonng, faisant aflu* 
ân à quelques-uns de ses oollègaes 
qui ont;, selon lui, éçhaf^ à des 
aocidenfs km de léoentes wtî^qn< 
de la navette. Dans un ra{qx>rt da té 
du 4 mais et rendu public intTTM.rfi 
8 düuSlJ. Toung note, en effet, que 
des problèmes considérés «wnttM. 
Boeeptables étaient en fait mpoten- 
tiellemetu aussi catastrophiques» 
pour le pn^tamibe spiniri que Ta 
été Texiriasion de ChaDenger De 
tels proUèmes ont été révélés dès 
octdfan 1984, et certains d’enire eux 
n|(Mii toujours pas été r^fs, a-t-3 
ajoutant que, «sf le système de 
décision n'est pas capable sForriter 
le programme spatial lorsque c’est 
nécessaire pour la sécurité, il ne 
pas,pas jdus que ne survi- 
WW feg trob mo)Mteg amsiataa €f 

kurs éçËiipagÊMèù^ . ■ 


S 50 000 élèves nouveaux attendus. Les moyens, les 

constructions ne suivent pas. 

Préparer le bac dans des classes à 40, ne pas avoir droit 
à tous les enseignements (notamment langues vivantes, 
sciences expérimentales...) 

Comment alors bien préparer le bac, aller vers les 80 % d'une classe d'fine au 
niveau d'un vrai baccalaurôat ? 


^egâ -2 a pl 
la comôte 


Trois jours après .sa jumeile 
Vâga-1. la sonde soviétique Véga- 
2 ed passée cUmanche 9 mais an 
vo isina ge de, la comète de Hailey 
à .8200 kîlômètres de fEstance!' 
Comme cela avait été le cas, jeudi 
6 mars, plusiers appareils ont mal 
ronctionné, mais ce ne- sont en 
général pas lés niêmes. ce qni iait 
que les scientifiques disposent 
q^d même d’intéressantes 

obscïvatîoiiSu Mais le noynn dç 2 ^ 


lotpgraphiô 

de Hallay 


g^ son mystère, fl n’est 

ceux piove- 
On a Smsî 
solaires 

c® Yeta-l <ait été dégradé nar lea 

poossières éjcc- 
tées par la comète, dont Tactmté 
y^O onfinne être plus forte que 
prevu. ’ 


Pour éviter l'asphyxie. 
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necessaire . 3 ^ ^ 
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45-83-54^ année. 


.• Une lie dlsparaU dnquame 

metoM 700 mètres sur 30oSèaS 
^ 54 *;®“ ’^ican souwnarm avait 
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EDUCA TION 

LE TÉLÉ-ENSEIGNEMENT A LA CONQUÊTE DE NOUVEAUX PUBLI CS 

♦ ^•••••* 

* % • ^ • • 

Le Centre iifrtional de renseignement à distance va s'informatiser 
et étendra ses serviras aux élèves normalement scolarisés 


En gts)riis8Û sà^écÛoa dus 
ralpfaâbet .- (le CNEC derainxit k 
CNEDK k tâéuûîÿQciQëiit est 
pa^- wmhofttnrinffit -? derère 
fk ChâtCBDeisè cdtede k tB6ea&^ 
qacL Un dferet jnUié. an Journal 
qffidel du 26 6nrier u tnastccmé. 
en effet, k Cokfê.intMnal iTeiB^ 
SBanent par coh^spohdance ,9a. 
Centre d*enseigiktxieiit i 

'tangeineot d'oppâla- 



M. Mitkmnd, deraot 
Fkaaoev le 14. niai. 1985, de . créer 
«lOM MnfMersftf oumie, .icrtâMaT 
ks tedudques de /’efutffwmfltf d 
dZsianee et eontribuoM large m ent à 
la formation petmonentê. des 
adultes ^ * L^oetuel CetOre jratto^ 
nal d’enseign e me n t par. eorrespoa- 
d|»oc; ajoàah k présideat de^ia 
ffépnbSqae,pourT^£^ base de 
Pid(fiee. » 


iwiel, tadmatiqne; réseau tS^Ubo- 
nique, logiciels éducatifs... Une 
qureitiizv symbolisée en-pertiaiiier 
par la préBcoce ' dus fe' conseil 
dradmiiustrattoQ .-de M. Faivre 
d'Arcier, k pntroo de la sefestoaç 
chaîne cultnrelle de télévisioii 
(même si cette. ooOaboralioa n’en 
est. eacoie. '^*an stade des intea- 
tîofls).', 

'. '• : t' .. 

Cours de vacancas 


« ttnirontaîxe » du noàvd .tabfisse: 
ment, an recteur (et noq piw 
un A admînistiàtieur dâégâié») 

«si désomaîs à sa tâe, en la per^ 
sonne de M. Dotniniqne Lecourt 
(par aiUéms req>pnaaUe d'une 
utre: reste maxdihMaki, . multiniedk 
(rençycibpédie natîbaâle des 
scîcaiOBs et des tçcliiBqiirê. de la 
cobnaiMaooe).' 

Ce soâd de 'modeniisaâbn àen 
marqué «Tabbrd par.mi * **»»»* plus ■ 
syst&natiqne à i*înfonoatisàtifln 
pbnr gérer les inscripftïoôs, k boû- 
tioa et k suivi des 230.000 . élfrres 
(doat 80 '%;d*aduhes) ^ ceotré. 
Nkis snrtoid par ratîHsatio& à 'des 
fins pédagogiques de tbns ks ti^- 
ports qu'offrent .les ^techniques 
modernes de axmnaaicâiâaD : and^ 


- Grèce à c ed^ tofement technblo- 
gïqne; le 'CNEZ>-espère drverszfîer 
davutage k gamme de ses services 
et répondre' de &900 phts rapide et 
plus souple à k muhqdictté des 
demandes en matière de forma tk» 
(qui sont en esqjanidon oontinae 
comme le montre le suooês des cours 

p^x* 

Les actkùés du centre sont en 
effet extrêmement variées et se 
t CD sk grandes catégo- 


S 



scolarisation, des élèves 
«empêchés» (malades, bandiciqrés, 
détenus, anknts de mariniers ou de 
forains.,) ; k forisatioD Initkk et 
continue des maîtres (en particulier 
des pro fe ssems de cdll^ et — 
maintenant -'- datednàqae) ; k for- 
mation périaànêntb des adultes ; 
renseignement des jeunes Français à 
rétrenêBC,- ea particnlier dans ke 
pays bii Jt'existcat pas de Aructures' 
soolaires:oi 8 abbée 8 ;.reiisdigneineot 
dtt fruç^-à Fétran^ et pour les 


Toutes ces missions trarfition- 
neües seront développées, grâce 
notamment i là k radm, la télévi- 
akb et k tâécopie. Mais aussi en 


lA JOURNÉE ÏNTCRNAnONALE DES FEMMI^ 


jUl Eraagoü Mî^entmd a reçu samedi 8 mars, à l’occasion de la 
JoamSe inunàtknàlé dés fimmea, tes cinquante lauréates de la 
bourse de le vocation sciemijtguéü technique créée par le ministre des 
drtntsde lafenuife,^^ Yvette Roudy, pour inciter les jeunes jfUles à 
s’engager dans 
M"^Jioudyaii 

■tEpquàm,' située 7, rue 
Utreiz&metOTondi^émaa. ".'■■■ 

.Phi^eurscêfitéSnes âe penonnes rtypndant à ra/qrd de dix-neuf 
e aso cS a tî diis fiadr^res doqt, -Jè Tldouèemèm fiançais pour lé plaradag 

g^jgfg cenê joumèé en tnanife»-. 
üaee Sioâ 


les carriirâ sciéetifiques. Dans Vapt^s-midi, 
unenudsonde t’infiumation des femmes bapti- 

du Jura à Paris, dans 



deùtpuiêedela 

Elles sûuhidtid^'manutr ainsi leur «mqi 
qnz pèsent snr e ett a m aêxpàa des fesuaes». 


àla 



Scànt-AugustirL 
devant Irà menaces 


Vàtt» avmt iSt éitdk des fmnmos ? 


par YVETTE ROUDY: {*) 


S t Fawik à.déBnr. ces cinq 
ans. ja n’héritsrais pas à las 
mattins sens' la~ taernhra du 
droit Las fsmmas. plus que toute 
autre catégorie de' dtoyens. ont 
béné fi cié de cette ' activité légafista 
qui ;a. totéours Ibnctioniié à k fiais 
oomma une' créatioii ~da ptistibStés 
nouveBes pour ilncBvidu at- oomne 

■* e-., a- A«- -• -S- • «e -V»- . -• 
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Houa dsfXBS ckq.ens, n'avons aii 
da cesse d*buviir grandes les porM 
(ta la ikerté pour las tamenes, et oèta 
geâoe h ta r aeon t i a ta ia nea. pour sMes. 
de dndtB nouveaux. La droit ft fîntBr^ 
luption -volontaire.' de greasesse 
s^Ofmosait'i nmertfiction de rnsStr^ 
ser sa prxïcréBtion. portsterméesur 
unurâvaradsdéso ta t i o n Wroiiin e. 

. Le. droit à.aon .raiidMurseiiiant 
s'aftirryie également comme une 
oonqoCtedecMfe Sberté. putequ'efla 
n'en knita plus raocerôoe à caHes qié 
ont las moyans finaneiéra rfoEeroer 
tour droit, Une Bmitation, in bitertfit 
sont anooire tombés, là. 

La loi sur légaSté prdkssibnnelta 
entra las hoftanas at tes famines ktt 
basculer rétau profasaionnal . dsna 
lesipial as ‘trouvaiant tes fammee;: 
p t am i è ie s fesn c iées. demièies piq- 
tmias,' massées au bas de rédialte 
sans cfianoe nklk 'd'attaindra las 


victimaa. Bref.fnsant déplus an plus 
des kmmes .eHaa<(nânrias; sans d*aif- 
tours tCK^ouia qü'^ks la sachent, 
cks m at an te s de tours rfroits. 

Nous savons bien, maintanant, 
qt/sBas n'acoBptant phjs n'importa 
quoc Un vant de Jbartéet de Bbérar 
tfion souffla sur efles, atlefânniîsme. 
margina} jusqu’alors, est depuis 
1981 la base d’une réfiaxion pofiti- 
que légitime. Or, le féminisma, 
qû'esboa d'autre qu'une lédamation 
de Biarté et de droit.? 

Ce aérait' un grand taure de croire 
que tas noûvaflas fibertés dont (fispo- 
ssfit tos femmes ptaisant à tout le 
nionda. frotédions pas que dans im 
grand pays, .cepeiidaiit démocrati- 
que. commè las Etats-Unis les 
ferumês voterit ïamattie an causa 
péiiodïciüament tmr drût fi iSsposar 
dé tour corps et qub le petit amerxto- 
rnent; è ta Cons tituti o n qui tour per- 
iiMttreit d'étabfr sur des bases 
légales le principe de tour égafité 
avec tos hommes tour est, depus ui 
tsièck rtfBflu Certains pro p o s tenus 
en êe moment en France per 
qwdcpieastfis me latesant è panser 
que oèt accès total è findéperKlatvte 
^êtrâ^ . auquel jà taisais ellusioft, 
n'est pés'poûr les femmes une assu- 
rànoa qu'aOes peuvent prendra avec 
n‘ 


(*} èfitistra des droits de kksamB. 


Ce serait urw .fllusion, otatendant, 
<fe oroèa qw tous les dnàts téminms 
ont été coirMjjsL U an laêts è metoa 
en place, et d'iniportants.' Lés 
tamines n'ont pas anoora acqiés ta 
Ikerté de tour lm^]ia, le droit à une 
rspié Ma n ra tl uo digne et répiitiicame 
d'eflee^nimes. âes sTen pWgnant. 
Btos.ont.rtfson. Cm* la d^radation 
de oetta rapiéaemation n'est que la 
agna vfsiato cto tour. rSto BDCiBl aacoii- 
daèa. On ne l aspecte pas;, dans la 


tour droit è être 
eboyarans à.part 


comme des 
La liberté 


souvent rafiaéa. 

Co QUI a 

Ce qii reste à taha ne feat pas 
moins. Or es qu a été tait t'a été en 
dnq 'ahs. cas dhc| da m iè roa années. 
K si nous avons pu permettre 
aux. femmes, per to droit, de s'ouvrir 
sur to mor^, c'est bkri parce que 
ficxtt avoito erruiiQé pour «lies et avec 
elles une véritabté révolution culor- 
n^, Révofaition sans viotanoe mais 
vaHtante, portant la pensée progrès; 
sïste au pramjerpkrv rendant quoti- 
(Sama la réflemon sur rempftaonn»- 
mem culturel des femmes et te 
tfsodmâiatîort soctale donc eUes sont 


ENFANCE 

UNE MAMFESTATKWI A 
PARIS COHmiE LE PROJET 
DE IÉ=0RME DES CRÈCHES 

A rappel de plnaenn orgu^- 
tkiâ de poéricoltriocs, (Taujâîsires 
de puériculture, d’édocateurs de 
jeiues enfants ét de parents, deux 
mille personnes ont manifesté 
samedi 8 mai i Paris, pour exiger le 
retrait imméÆat du pio^ de déem 
du ministre des aïfaiies socklies 
k r^kaaeatatiofi des cr^ 


Cc.troiiûème prpîet de décret, qm 
vise à harmoniser les structures 
d’accueS dé k petite enfance (cr^ 
dies familiales, cdlectivcs, mînî- 
crèchês et hahés-garderies) pravo- 
qoe UK Doovelie fus Phostilité quasi 
des pcraconels oonoeïnés. 
Us Tcprocheot au texte de ne pas 
prendre én compte k spécificité des 

services d’àconâ, de déqitsHner ks 
peraonnels y travaillant, de permet- 
tre k dréatüm de criâtes privées 
sans nonnes minimales et, enfîn, de 
dïmiaiterle immbre dlautitiaires de 
puéricultttre. 
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tntensf fiant tos rektions avec tos éta- 
blisse ments existants et en créant de 
véritables réseaux r^jocanx (avec 
les coûtes, ks lycées, ks centres de 
doeumestatka pédagt^iqae, les 
GRSTAm) et întemationanx (avec 
ks attachés adturels et les profes- 
seua résidsiit à rétrauger). 

M. Leoottit souhaite aussi répon- 
dre davantage aux demandes inâxvj- 
dûeitos et étendre progresâvement 

Ita services du CNED au puUîc sui- 
vant, une scolarité nonnaie. Des 
oouis de «acances seisol bientét 
proposés aux âèves des coD^es. 
Dés cet été; ceux de rixiènie pour- 
ront sstvre des ooure de rettrepege 
a kançais, mathématique et kn- 
;ites vivantes itons les cadémies 
’ Arnicas, Rooen, Rennes et Remis. 
Des ooDveoticRB pourront être pas- 
sées avec tes conseils régionaux pour 
qu'ils subventinonent des euseigne- 
mcRits de soutien pour tos élèves en 
difficulté. Cette aide pédagogique 
serait' un appoint apprécîabte pour 
aoenét» to' nombre de baebeliera 
oomme to souhaite k gouventemeiiL 

Des ensognants C valides > 

Un effort particulier sera fait 
d'amie part — avec l'aide des cei^ 
très de recherebe spécialisés comme 
te CREDIF ou to BELC * pour 
Tapprentissage du |itançais écrit aux 
crsrëîlleors immigrés et pour te 
déreloppemftwt de» «rans» 

pour la élèves français. Les pro- 
grammes de langues étrangères 
seront développés pour les 
d'immigrés (notamment pour 
Farabe et k portugais), rexpérienoe 
montranf qu'une meilleure maflrtae 
de la langue maternelle aide 
rapprentissage du fiançais, langue 
étrangère^ 

L'exieasian de ces activités doit 
permettre d'accroSlre les moyens du 
centre, dont déjà plus du tiers 
(120 millions sur un budget de 
312 millions) est assuré par les 
drrâts dlnscription. Les moyens en 
peraoimâ serou aixius, le ministère 
soohaitaitt, pour « dynantiser • l’ins- 
titution, qu'une partie du corps 
enseignant (pouvant attendre 10 i 


15 %) soit ooostîtoée de penonnei 
« valide » et non pas unïqnemeat de 
p erso nnes malades ou ne supportant 
{dns le contact avec les classes, 
oomme c'est k cas actuellemeiiL 

M. Lecourt souhaite égatoment 
étendre les rdatkms avec tos centres 
équivatonts existant à Fétranger. et 
dont cettams ont ooonn depuis tos 
années 60 un développemenc spectar 
culaire. 

. Les reqjonsabtes du CNED ne 
partent pas de rien dans cette 
« reconquête du marché ». Piusïetiis 
de ses sept centres régiooaux sont 
déjà trta actifs et disposeat de 
mojrens importants pour assurer tos 
S84 fonnations de tous niveaux qui 
figurent è son catalogucL Le plus 
important est celui de Vanves, qui 
compte 500 personnes et près de 
90 000 élèves et qui assure en parti- 
entieries formations de niveau supé- 
rieur, comme la préparation au 
CAPES et à I^grégation. Lyon 
s'occupe sunout des fonnatkms 
techniqnes et de santé ; Lflie, de la 
pr^eration des oonoonrs adminis- 
tratifs; Rennes, des rormations de 
second cycle; Rooea. du preuûer 
et de ocitaines langues éuan- 
oomzne Farabe et le portugais ; 
ible, des métieis du ^xnt et de 
spécialités techniques 
(électronique, expertise oompta- 
Ùe) ; Toulouse, de la formation des 
adultes pour k niveau élknentaire 
et du collège ef de k jnéiMuaziaa 
aux écoles nonnales d'instituienn. 

Four KL Leoauit, c’est un nou- 
veau souftle qn'il oonvtont de demner 
3 cette institution vénérable (eUe a 
été cr é ée en octotee 1939 pour tes 
enfants alsaciens et torraks éva- 
cués) et massive (eDe utilise les ser- 
vioes de 2 000 professenrs titulaires 
et de 3 000 vacataires), pour l'aider 
à s'adapter à des (kjeréifs nettement 
plus ambrtkox. 



(*) Pour tons renseignements, 
s'adresser au CNED, ministère de 
réducatioQ natkoale, tour Paris- 
Lyon, 209-211, me de Bercy, 
7S58S Paris Cedex 12. 


MEDECINE 

Le Comité d'éthique condemne 
les expériences sur les comateux 

Le Coedtl cu e seltailf national d'ètiâqae pour les sckeecs de la rie 
et de k santé a rendu pobBc, fDn£ 10 ann, un avis sv « les exitérâMo- 
tntioQs ser les ntaJades en état régétaiif ebromque». Le eonàtè se 
pnmoace saas aaobigifllé — et sans surprise — contre de trilcs caqiéii- 
awntatiens. B désapprouve netauwient ceDe menSe le 23 avril dentier par 
le professeur Akm MQhazid et son équipe iTaaestfaésteteg-réanïinategrs 
an CHU d*Aniiens (le Monde du 20 norairiire 1985) sur un makde 
plongé dans k cmaa depnis trois ans (])l 


Le professeur èÆlbaod avait posé 
drax questions an Comité d’étltique. 
La prentière oonceiuait Paris du 
sur Fe 9 q)érîence tentée au 
CHU d'Amiens sur an malade 
oomateux; La seocmde risah k géné- 
ralisation des essais thérapeutiques 
sur les malades en état végétatif 
chronique ooufïnné et stable. •Le 
coma dépassé, rappelle to Comité 
d'éthique, est Ut pute î>TéHersté/e 
de totaa les fonctions de l'ensemble 
du cerveau, du tronc cérébral et des 
hémisphères, ce qu’att&sent notom- 
ment les tracés plats- éleetro- 
ene^rhalofftqrhiques dûment vérF 
fiés. En revanche, dans les états 
végétatifs chroniques, tes malades 
gardent des fonctions végétatives, à 
condition que des stdns excellents 
soient prodigués. » 

Soulignant que/kns un avis pré- 
cédent relatif anx nq^ériences de 
nouveaux treîtemeots sur l'homme, 
il a « nettement affirmé qu’un 
malade ne peut ftdre Vobjet d’un 
essai sans rapport avec le tratte- 
ment de ta nudmie qui l’atttdnt », k 
comité ne peut que - désapprou- 
ver » Fexpérieoce menée à Amiens, 
expérience <f aOleuxs menée anté- 
rienrement à k demande iTsvis». 

De k même mantore, k Comité 
d’éthique', se prononce cootre k 
généralisation de telles pratiques 
que souhaitait to professeur Mïtliaud 
sur k centaine de qui sont, 

ea France, en éiat v^ëtatif chroni- 
que. « £e comité, peut-on lire dans 
Paris, manifeste son opposition 
absolue aux formules du professeur 
Milkaud, selon lesquelles ees 
malades seraient *des modèles 
hifinaiRr presque parfidts et consti- 
tueraient da baermédiaira entre 
Panimei et l'homme. » 

• Ce sont da êtres humains, qui 
ma d’autant plus droit au rapeet 
dû à la personne humaine m’ils se 
trouvent en état de grande fivgfUté. 
Us ne sauraient être traités comme 
un moyen de progrès sdendfiqtu. 
quel que soit l’intérêt ou l’impor- 


tance de l’expérience qui n’a pas 
pour objet ramélioraiioa de leur 
^uL» 

. Une démange prcnrecatrice 

An total, te Comité d'éthique 
confïnne te caractère profondément 
choquant de l’expérience faite à 
Afflieas sur un n«tede abusivement 
présenté comme un •délinquant», 
et qui, après avcâr été rendue publi- 
que, a suscité de nombreuses réac- 
tions critiques ou scandalisées. Cet 
avis va toutefois plus kàn dans k 
mesure où il estime que te malade 
concemé •.très amaigri et curarisé, 
bdn de trouver da avantaga dans 
Vexpérience, a couru da risqua 
puisque, pour réaliser une transfu- 
sion massive, il a fallu au préalable 
lui foire subir une spoliaiion san- 
guine très importante en méconnais- 
sance da dispositions régiemen- 
udra relativa aux prélèvements de 
sang». Une donnée qui ne pourra 
pas manquer d'être prise en compte 
an mveau de t'enquête judiciaire 
actuelkment en couis comme au 
mveau de Penquête de l’inspectioD 
générale des affaires sociales 
demandée sur ce thème par 
M. Edmond Hervé, secrétaire d'Etat 
àksantéL 

Pour sa part, le professeur M3- 
haud nous a expliqué avoir, dans 
cette affaire, adopté, - une démar- 
che volontairement provocatrice» 
desdaêe 3 attirer l'attention de Fopi- 
nkm puUique, D nous avait aussi 
confié en novembre dernier « avoir 
de borna raiutns de pensa que le 
Comité national d’éthique occMe- 
nit à sa demande». 

JEAN-YVES NAU. 


(1) Cette expérience avait 
prfiew an titre de du mahrie 
oomateux. pus à le rEüdecier - en deux 
ndnua» a Paide d'mie grosae aignüle 
vissée dans un OC da bassin. 


f m J boutiques, bureaux. 

fOnoS uG COITIlDGrCG loeeuxeantmerciBiix 

Tous las hmdis, dans te journBl , . ^ 

spétiaUsé dapuisAI ana K LGS AflflOnCGS S 

Cavmapamat.4fet3S.r.Êâalm.7S011PAa&7éL:48-0&-30-3Û — . 
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(Pubuaté) 


A VoccBshn du vingtième 
anniversaire (te sa famtetion 
ie 10 mars 1966, - k 
CNEA IQmûté national pour 
rédimation artistbpie) bnee 
catai^: 


86T TEMPS 
DE MEURE UN TERME 
A LA RÉGRESSION 

DE L'ÉDUCATION 
ARTISTIQUE 
Bi FRANCE 


Force est de le constater, en dépit des grands dis* 
cous sur le caractère foincSarnent^ de Téducation 
artistique et de la présentation tapageuse de 
mesures de vitrine ne concernant que quelques mil- 
liers d'âèves, réducation artistique subît d'année 
en année une importante régression. 

Pour reprendre l'expression de la Fédération des 
parents d'élèves de l'enseignenient public, clés 
enseignements artistiques poursuivent leur 
gramfe dégringolade s. Le CNEA, sur (a base de 
témoignages et d'enquêtes vréfîitables, a le regret 
de dresser ie bilan suivant : 

- Non-respect des engagements pris : cUne 
grande loi sur l'éducatkin artistique sera soumise 
au Parlement à l'autoinne prochain > (14 décem- 
bre 1981); 

- Aucun changement dans les faits au niveau 
de l'école élémentaire ; 

- Suppression d'heures lors de chaque ren- 
trée dans les collèges, où plus de 
600000 élèves sont totalement privés de cours 
de musique ou d'arts plastiques (exemple : Faca- 
démie de Marseille compte 1 859 dasses sans 
cours de musique, soit environ 45 (XK) élèves 
concernés); 

- Suppression d'heures dans les lycées : ainsi, 
au lycée Van-CSogh d'Ermont (académie de Ver- 
sailles), où le poste de musique dort disparaître 
en septembre prochain, mat^’é les protestations 
de parents, d'enseignants et de plus de 
150 élèves des grandes classes, pétitionnaires 
du texte suivant : sConsidérant cette mesure 
comme une dévalorisation de to musique et une 
atterma au rayonnement artistique de notre 
lycée,., è (*) ; 

~ Suppression d'heures dans renseignement 
technique, kxrde de conséquences pour le 
développement économique du pays (esthétique 
industrielle, etc.) ; 

- Absence de matériel, au moment où des 
dépenses somptuaires sont consacrées à des 
opérations de prestige ; 

- Enseignants contraints de compléter leur 
service dans une autre discîpGne : 

• D. (Nantes), licenciée en arts plasti- 
ques : s J'ai trocs heures à assurer en dessin et 
dbC‘hidt en Irançais, alors que dans hurt dasses 
les arts ptastkjues ne sont pas enseignés s : 

• B. (Versailles), professeur de musi- 
que : dJe souhate n'enseigner que ta musique 
et non pas le français » : 

- Dévalorisation des enseignements artisti- 
ques dans ié nouveau brevet des collèges. 

Le CNEA appelle tous les partisans d'un 
authendque développement tmlturel du 
pays à unir leurs ekorts pour que l'édu- 
cation artistique, base fondamentale du 
patrhnoine de demain, soit enfin prise en 
considération. 

LE BUREAU NATIONAL DU CNEA. 

(*) Le cas du lycée d* Emiont n'est pas isolé. Les mesures de carte 
scolaire — véritables bombes à retardement, — décidées annuelto- 
inent. (X^îsant la dsparitîon de milliers d'heures de musqué et de 
dessin. Dans cette acactomie de Versatnes, on oompta vihgt-hurt si^ 
pressions en lycées at collèges pour treoe créations seulement sois 
compter les suppresions dans l'enseignemant technique. 

CNEA. 24, rue Sahn-Bamard, 75011 Paris - Adhésion : 110 F 
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La revanche du bel canto 


La belle Tzigane de Janacek 


Uaccudl cxtr&nement chaleu- 
reux que le public du Théfitre des 
Champs^lys£es a réservé à la créa- 
tion française de Topéia de Gixo- 
lama Anigo, le Raour de Casanova 
(le Monde du 6 mars), lusse îmagi- 
ner qa*niie bonne pûtîe des anoî- 
teuR de France-Musique n'a pas 
tourné le bouton en maugréant 
cont r e les songes creux de l'opéra 
contemporain. D’ailleora, s'aÿnant 
d’une venion de concert, l'Ulosion 
dramatique était sans doute plus 
xéeUe à la radio que dans la salle. 

Un tel snco^ assez comparable i 
celui qu'avait obtenu l’Eau de 
Ahmed Ezzyad {le Monde du 
26 mars 1985), est réconfortant 
pour l'avenir de rtçéra. en mal de 
créatenis authentiques, à l’heure où 
le projet de la Baûnie devient irré- 
versible. Cependant, il ne laisse pas 
d'inquiéter : ces démonstrations 
d'enthousiaSme ne saluent-elles pas. 
d’abord la sagesse d'une participa- 
tion assez peu lévohiüonnairB, sinon 
conventionnelle? Apite Lulu, qni 
semblait déjà en retrait par rapport 
h la modenüté aflirmée de Woz- 
seek, on pourrait considérer qnHl 
s'agit lâ d’un nouveau pas en arrière, 
2 la mamêre des opéras de Henze. 
Quant au Uvret traitant Faction de 
façm chronologîqae. ü est à mille 
lienes des teutatives déployées 
notamment par les ooUaboiateun de 
I BÔîo pour faire éclater le 

cadre du théfiire lyrique... 

A l'évidence, Axrigo souhaite que 
la qrectateur ooniprcmie aussi exac- 
tement qne possiUe la logique de 


déployer des trésors d'imagination; 
fl a su également se montrer fut 
économe de ses trouvailles, avec le 
double souci de les exphàter à fond 
et de 1 » pas las^ l'aurülenr. 


Seul l'avenir dira si le Retot^ de 
Casanova est une oeuvre assez mar- 
quante et singulière pour entrer 
le répertCHre ; mais 0 est rare de voir 
si bien remplies les conditions 
d'admission. Voilà un opéra oQ les 
penonnages chantent à pleine voix 
des mélodies sans complaisance, 
poi^ par une mchestration riche 
mais jamais contrariante; voilà aussi 
un sujet original réniiissant les 
grands thèmes propres à l'expression 
musicale' : l'ainour, le désespoir, la 
oolère,la folie... 


La simplicité est Irien souvent la 
plus gran« des habiletés. ^^o^nmc 
jadis les frères Wagner, au début du 
«Nouveau -Bayieoth», supprimè- 
rent radicalement tout le brio4-l»ac 
enoombrant de la Tétralogie, Gil- 
bert Deflo vient de montrer à 


sôxanteHlix ans 0 d'na amûizr pla- 
tonique pour odle qu’il nommait 
• ma Gitane-^ (TailMim, «FArié- 
sienne» de !\)p&a n'cst^fle -pas 
ansst une gitane, Tefyeica, dont-tous 


Bruxelies qu'on pouvait se passer de 
forêt et antres oéoors pour jouer la 


Artisans i part entière du succès 
de rouvrage, les interprètes étaient 
les mêmes que lors de sa création, 
l'an dernier, sur la scène da Grand 
Théâtre de Genève : Katherine Cie- 
sinslri (Amalia), Fiorella Pedîoom 
(MarocÀina), Scott. Reeve (Casa- 
nova), Renzo Quelatto (Olivio), 
Justin Lavender (Lorenzi), prind- 
palemenL Le oonqrositeur a écrit 
pour chacun de œs personnages un 
air assez développé pour mettre 
tontes leurs qualités en valeur. Le 
Nouvel Orchestre philarmonique de 
Radio-France, sous la direction de 
Reynald Gïovamnettï, ne s'est pas 
boraé à soutenir Ira voix; mises à 
part quelqura approxxmatiQiis sensi- 
bles, il a bien rendu justice aux 
richesses de la partitioiL 


Paüe Renarde noie de Janacek, 
sarfi rien lui ôter, bien an contraire, 
de sa féraie et de son émotion. II 
rend ainsi, jrius facile la représeata- 
tkm d'une œuvre oà le réalisme se 
fonnait souvent dans des guêpiers 
impossiblra. 

An Cirque royal, derrière 
roTcbestre Iai]^inent étalé, qui est 
loi-niéme le plus éblouissant des 
décors sonores, le platean en faémi- 
cyde est nu, en lattes de bois aux 
ooulenrs aroen-deL An fond pas- 
sent le sdeil, la Inné et les étdlra ; la 
pluie et la neige t om b ent des cmtréa. 

Four guider le spectateur, peu an 
fait de la langue tcnèque et des péri- 


pétîes, de brefs textes Inmmeux sur 
les côtés india uent le sens des 


les côtés indiquent le sens des 
scènes, comme naguère à TOpéra de 


CO ne la voit iomais!... Nnl doute 
que le oompositear ait mis dans la 
petite renarde sauvage et libre 
l’Image de sa belle Togahe (à qui 
s'adresse anssi rétamant Journal 
^undispani^ et son propre réve.- 
Le passage, constant dans 
rouvre, de l'anîmatité pure à la res- 
semblance bamaine se ' fait 
dans une tran^arenoe tris harauh 
niease grâce aux ravissants cos- 
tumes ae Carlo TommasL qui se 
contente d'aUonger ks orefllra deses 
renards-ÿtans et jonc pour les autrra 
plus pu moins de railndon pittores- 
que : de la grande sautaeUe. violo- 
niste an superbe coq bmagliere, 
très macho, et aux hilarantes poules 
aux formes fayperreboadies en oos- 
turnra foOdonq^ louinains, en pas- 
sant par les charmants 
ptvert, fibeliiile et autres grilkm ou 


Cela va du superbe dîsconn fémi- 
niste de la renarde aux poules, qui 
s’adiève par le camaga de odks- 
' cL.,' aux''beUes~fünéiailles gitanes' 
, aUfoorifo.lA ronloUie^dBfopiaisanto 
. sayn^ des FaMes dé Là Fontanie 
oft la Rusée met ^of ge iaent le btad- 
reau à la porte de dura lui, jusque la 
sublime scène finale oà le vieux 




le cycle immuable et toujours 
reooDEiniienoé deasaiaais, de la vi^ et 
adresse un âgne amical à une petite 
reoanie comme oeDe qullavahjulis 
emmenée chez hri, avant de "vwwr 
dnneMinw»*, Ctwitne Jansoek pOUT 


m odern e de-la VSIe de ftzxs.* Jusqa'bB 
20avrfl.- 


U 


qui on chanta -ce derntap sir du 
rorestie r à ses ohsionea: anâlte ans 


forestie r à ses obsèques^ quatre ans 
plnstùd. 

Tout est grâce et émotion dans cë 
speetade, avec tant de perso nn ages 
dflicatement sühouettés que l'on, ne 
saoiuit détaillée. SaloQua senlement 
l'étinodante renaide de Stefania 
Kaluza, son con ÿ è re channanx et 
enjôleur (Patricia Sduman) et 




radmxrable éorde-chasse du vétfran 
Dalibor JodudoL Màis ron aardera 


Le. pein^ (jeoi:^ OTCceffe 
vient de mâirir .à .l'à^ ^ quatre- 
vïngMyx-huit eiM, dans ùn.bôiMtal 
de Santa-Fe. su I^ouveau-Mexiqiie^ 
EDe était un des grands précoiseiin 
.de l’axtconxeaiporain amraîcÛL Sra 


Lyon, n ne reste plus cm'à savourer 
la transpotition de Gubert Deflo, 

3 [ui, sans trahir le moins du monde 
anaoek. l'a rendu parfaitemest haï- 
Me. 


GÉRARD CONDÊ. 


Afin d'éviter un mimétisme ani- 
malier trop souvent maladiât ou 
ridicule, les renards revêtent l'appa- 
rence d'une famille de gitans, 
comme eux intermédiairra entre le 
monde dvflisé et la nature. Même 
sH a qi^ue peu accentué Fantino- 
pomorphiâne da livret, le mettenr 
en scène reste fidèle en cela à Jana- 
eek, enflammé i cette époque (à 


Aimable et cniet 

Maïs dans cette simpUaté .des 
moyens, le nand axt'èst d'avoir sa 
rendre sensble, à chaque instant, 
par des gestes acoodés a l'extrême 


Dalibor JédOdoL Màis Fim gardera 
surtout dans le cœur la mnsïg no 

lunselante dfr bouhëor.et de niâàmr 
oMie, qm nous enveloppe de tons les 
iiéfoments de .la. /nature, parfois 
ment recréée paùr rOrchratre 'de la 
Monnaie sous la dizeetioa de Fiide- 


znînatie et vâitS & lédtatif, la dou- 
ble signification de Fœiivre, l'obser- 


vation eutomologique des animaux, 
de ce netit monde aimable et crueL 


t W * » 1 1 f ■ ^ 1 • : t f — ^ ^ 11’ 1* ’v * * ' 


de ce petit monde aimable, et crucL 
et en même temps tout oc qui; *»Tye 
cet univers, se mire daM notre 
humanhé, tout oe que Janaode a mis 
de luHnême dans cett e vaste et ten- 
dre vision panthfiste. 


JACQUES LONCHÀMPT. 

* Frodiainra Jn il/ 

13, 1S,"18. (à 20 nenres) et lô^man 
(15. bearm). .£’’Avaar-sctue ’Çpérd 
co nsa c r e un exodlait noméra à cette 
onvre (n> 34, 146, p., S8 F), tièi mre- 


(cf. IkMande da ISâârietI9S3i. 


sisse le dimat général des difrérents 
tableaux autant qne le caractère des 
personna^ et Ira mobOes qni Ira 


fait agir. On peut estimer que tout 
cela est démodé, mais on ne saurait 


nier que le compositeur se soit mon- 
tré aingoflirement conséquent avec 
son propos : on suit Factiai, on ima- 
gîwe les persoimages, on apprécie à 
leur juste valeur Ira imerventions de 
l’orchestre. 

imitant, oe n'est pas nne minoe 
affaîre, k>r«iD*on ooimalt l'étroitesse 
des critères de Favant-garde, qne de 
tionver des solations là où personne 
n’oseraxt es chercher. L^aztiste doit 
se persuader que tout rat passible 
yartg attendre que te soooès d'un 
.antre, {dns célèbre, liü en donne la 
pennission. C’est la liberté suprême 
^ créateur, celte dont il use le 
lOcnns, sachant qu'on lai demandera 
âprement raison. Pourquoi Girolamo' 
Anigo n'a-t-ïl pas écrit un opéra 
modene comme tant d'autres? 
pourquoi a-4-ll composé de vérita- 
Mes aiis et u'a-t-fl pas exigé des 
chanteurs dra pexfoRuanera au-delà 
de lenn moyens ? Sans doute parce 
qnll pensait avoir mieux à faire, et il 
|*a prouvé. 

Pour respecter ainsi les vieilles 
règles da joi sans tomber dans le 
pastiche inutile, il lui a fallu 


POUR SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 







X. 



SUSPENSE A L’ÉTAT PUR! 


... d’une percutante intensité. 
On s*y laisse prendre a[vec.pa^ion. 

LEHGARO 


Georgia 0*KeefTe:étaît.iié ;en 
1887 à SuùFrairie dans le Wisco»- 
sîn et avait £gâ des études i FAit 
Stndent- Léagne de Oncagix Plus 
elle avait' vécu quélqùra teim» à 
Néw-Yqck dans tes années 20; 
Feutonrage d'Alfred Stieglitz le 
grand pbotogra^ qu’eUe épousa 
en 1924. Stic^tz, dont la ^ratea 

été te ereusef de toutes In idées noo- 

vêlles au dfijut du' 2 Ne^ 
Ybric, Favait. remazquée-^ 1916 et 




UNREG^i 


C’est du grand cinéma. Le vrai crime serait 
de révéler aux spectateurs la fin du film. 

FRANCESOm 


a créé un œâven très~per- 
ticiilier, symbolique et forteim 
mçrtoé de sexualité, qu'il s'agisse 
de ses -flsors îiiuueiKKe ànv 


■ onxiMBh nuis nsscnr 

■ . ixt pitoaxmos MAiflTN RANSOHOFF 

iMfuiDtlUCHAIiDMABQüAND OENNCIOæ JEfFBRIDGES *AD(XJBI£TllANCHAm''0MiraDEDGE).PETnEECOYOIE 
BOBEKriOG(HA”BJOHNBARRY »JSSS \UTnŒWf.m)NEmA&C-^ JM ESZTE8HAS MARTIN RAN^ 
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BILAN DE LA LÉGISLATURE 


Les bouchées doubles 


La loi mort-née 


VM^'.Fniiç^ Mîn^ 
alon piciDÎcr SôcrttfiM du' FS»:*çst 


■ ■ • 


Biffilpfe- pQOf paxtiopadoD à des 
ft nj y^niM jpifaies de RàoithRjppste. 





. il- VV-r , 

TÊê. ' '* ’-i. 

|bm*et iatr. -.r: ="i*' 

i S nümfiL^ ^ \ 


1986 .: mille .sept .-ee«ns ;radio& 
fibres "autorisfês sur mille qpu^ 
cent ejtyq nan» frégnénoe^ titteS 
n Rafaee njifînnales de tflfiVisiOn Ap- 
pKnieiilaiies « «ne société 
OQostiniée pour me septième xJi^ 
(einot^ane). les première TV 


commcrcialei, 

d’Europe 1 - ont accflerfi ce pror 

oKsns. n fallaii,’ po“r ®®**® 

ÎS. un cX^K^af: I«“ au 
29 ioaict.l982« .volée çr les seuls 
députés sodalisles, 
pote, îiistâaie,oii.r^me de o6nc^ 


Sot de scrVice pubfc pour les 
rWiMs privées oarionales, de amp» 
déolamtÎOT pour lea 
tiques et a’aj*v>nsaü«a pour les 
et tflévisions toedes. Ces 
autorisations sonrdonBées par une 
îiYfjtsiic^- indépendante, la _ Haute 
'Autorité de la communication 
aBdxôvïsudle. Cello^ a, en outre, 
.pour tâche,, la wrreill^ du ^ 


locales XNiee» Biarrïtz.MÇeï^': 
ixmm/%î«* _ un mnKoii et dczni de 
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ôi ™ mOlîan et demi dé 
>£nhd chez les pardcaliôs et dim 
les entreprises. Je; démaxnge -de 
zéseain câblés â Péris, MOTtpellkr, 
Rmuies, etc., des imag^ par saiel;- 

Ihe, nne .Hauie Automé <pu joue 
SOT x<Ub dans révohftjOT du sysr* 


1986). le développement des pro- 
grammes à destination de rouw^ 
mer (RFO) ou de l’étnuiger (RFI). 
D'autre part, le gouvememcni a 
réafnrmé te rtte directeur de l’Etal 
dans l'organisation des réseaux, il 
«’ agîw. Se la difrurion des cha Tn a i , 
de la télématique, du câblage, du 

» ... _c * — — — X tffifAaia- 


pour lesquelles a élé mis eu oeuvre 

un Diau * recbcpchc-îmagc »... C’cct 


futur résau numérique à intégra- 
tion des services. A l'heure ou 


l’opposition parie dér^lemeniation, 
c^S^ee,^ majorité itelique 
avec un argument de taille te pms^ 
sauce îndustriellc et financacre des 
PTT, te capacité de l’Etat à faire 
jouer les solidarités oatiouales et a 
organiser le futur. 


Le défi des programmes 
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La légutonre sodalîste aura ^ 
celte dévia libératioa des cmdes. ;de 
l’explosiOT médiatiqiie. du pasw 
d*on -système bloq[iié à* jm sy*t^*® 
onverL Après te . venouîllaœ des 
gouvenieinenu successifs de te qm- 
trteme et de la cinqniénie RépÇ^ 
que, il fallait mettre tes bouchées 
douUes pour eng^^cTte France sur 
la voie de la éommnnication 
moderne. Cest chose faite. 
Paradoxal? Cequela droite; lib^ 
late ou ben,- n’avait pas voulu ou o^ 
faire, des socialiste!^ ' léputés di^ 

. root, accompli en maus ot 
cinq ans. ’L<a HbéralisatioB -de. 
l’audîovisiiel a été ooodnite par noe 
politique voteutariste màte sadap- 


ûtiè, C"c5t une. rtvoduiwos.ruur m 
première foïSa les rédactioos des 
,ffh qi7ngs ne sont plus sounnses en pci^ 
'manencc 'aax pressions du pouvo^, 
même si celui-ci u’y a pas totale- 
ment renoncé. Orgamsme-tampon, 
la Haute Antorhé constitue aussi un 
leoouxs pour les mécontents de unis 
bords. L« observateurs de bonne to 
rftffO T i ii^^**e nt que M*® Niicneic 
Cotta et ses huit -sages* se soti 
bien aoquittés de ce. rWe de juge de 


Car l'un des trüts dominants de 
Paction des socialistes a été de m«- 
■lie en route tes infrastructures de 
revenir. Le 3 novembre 1982, te 
conseil des ministres lance la pUn- 
câble pour la télédstribuiion et les 
futurs services de vidéocommunica- 
ticm (télè-achat, i616-vîdéothèquc^) 
et crée Wenlôt la mission «TV- 
câble-, présidée par M. perna^; 
Schreiner, te lappôtcur de la loi OT 
1982. Un pan icchnoloaqi» (la 


Renforcer ie sàvbe pubBc 


fibre optique) et indusiriâ allié au 
choix de la diversité : seul le cane, 
véritable autoroute de l’audiovisucU 


Le cadre fiaé. on pouvau <mvnr. 

Expksidn des radios lîbr^ créatioq 

de tiots chaînes de tél 6 visKin^I»ivées 
1 ^ *f^/ A\ dhCeAT 


.T«aaM»WM* — — - 

permettra Fabondance de pecepuon. 
La mise en ©uvre va connaître <te 
retards, mais 1986 est rannèe du 
démarrage concret ; une quinze 
de villes sont engagées (dont Pan^ 
Montpellier, Rennes, M arsâlle ~.), 
nn«t treutaine d’antres s’y préparent, 
quatre cent cinquante oommunes 
sont candidates. 

Autre grand pari technoiogiqpe, 
les satellites de télécommunication 
et de télévision directe. Les pro- 
grammes, mis en chantier av^ 
1981, SMI poursuivis. «Télécom 1* 
est mis en orbite te 4 août 19M, 


de ronverture. Celtea 
•solaire proip.CMiïvcJPml et ite fa çon 
«ïiArisécL pour: ne^pas mê ttrg en 
péril les médias eanstànls ct^nowni: 
ment te presse. Cete"4 été rfaissi 
jusqu’à préseot, même n tes u^- 
Üv» récentes (te -5* 
poctem Ira germes d'une dés t wbihsar 

tion.. 
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^ împrBaaiiDimant- T<w 
un système a ba5culirHb? M;^ ” 
éneiÿc&- favorisant, les - initia nyes, 
faisant m sectedr de la oommume^ 
ik» l^is des fere.de -tance .de ta 
modernisation. La .droite „s arc- 

î^snf'ïsss 


tiativc' privée a droit de cite. 

Mais,:^ la- difBtcnce de l’opposî- 
tion nouvelle mani è r e, les sgcnalistra 
croient au rMe central de l Etat, a 
ses' reaxmsabiDtés éoonomiqi^ et 
culturelles. Pas question de brader 
te service public. IL sera ira contraire 
roiforoé, en effectifs et en moyeiB. 
ce qui- pettuettra notamment: la 
ooo^tîtutiOT d’un réseau de radias 
localés dé RadioFrance, des 


un pl«" - recberche-image >... u est 
aussi 1 e visiophone - te téléphone oi 
Fon se vmt — expérimenté dans cette 
vitrine-teboratoire qu’est te réseau 
câblé en fibres optiques de Biarritz 
(préparé avant 1981). De nouvelles 
^paTfvac, dc uouveaux meiyens, oui, 
maîQ pour voir quoi ? Dès le début 
de la lég^ture. te ministre de la 
culture M. Jack Lang lance un mm 
d’ordre : 1 F pour les tuyaux, l F 
pour les programmes. En 1986, on 
est toutefois loin du compte. La 
dncüon de nciion onginaie des 
chaînes publiques régresse, b > S » 
fabrique ses émissions en grande 
partie â Milan, les achats à Fétran- 
ger sont à b hausse. 

Le gouvernement a pourtant pris 
diverses mesures sans lesquelles son- 
nait y»n« doute le Waterloo de la 
production cinématographique et 
audiovisuelle. Elles ont Tait paitie 
d’un «I programme prioritaire* in^ 
crit au DC* Plan : 21 milliar^ de 
francs prévus sur cinq ans, foiids de 
soutien à la production audiovi- 
suelle, création d’un Institut de 
fînancemeni du cinéma et des indu^ 
tries cullurcllcs (.IFCICl, aide è la 
fcnaiss&ncc du dessin, anime... Bn 
1985, M. Laurent Fabius complète 
te disporitif en autorisant les parti- 
culiers et les enlreprises inv»tir 
rfgn» le secteur avec déducüon 


d’impôt (le système de - Fabri fte 
cal*). Tout ceb est-il suffisant . 


tanrfîc CUC .b France participe, au 
son d'ËutelsaL, au lancemeni et a 


Af.: • 
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Fa fait «te en édats^ pro- 
gressant pa v i pas veis de nouyrânx 
Iqinfiixes économiques et ca lti i r e hi. 
Les denrieiB actes du pomw - 
de cbate» de .- 


eraminra supplémentaires _ s^ les 
(télé ou matin, 


d'émiùîons rédonates de FR. 3—), 
la création d*une chaîne franco- 


fAoDB par satelfitc (TV 5), la 
îair ptedd*ùnc société pour, nue télé- 
vistoo culturelle européenne («vec 
300 miUions dé francs à te me en 


l’exploitation des satellites euro- 
péens. «TDFl » doit être lancé en 
I987et disposera de quatre canaux 
de télévision. 

n fallait aussi poursuivre 1 efion 
en faveur des technolo^ nouvelles. 
L'Etat a donc entrepris ou encou- 
ragé diverses actions dans ce 
domaine. Cest notamment le dIot 
informatique pour tou^ la Y"®®" 


Beaucoup pensent que le sort de b 
production française K jouera déscM-- 
mwig au niveau européen. 

Pour M. Georges Fillioud. secré- 
taire d’Etat cb^é des leclmiques 
de b communication — 1 un des 
quelques membres du gouvernement 
a avoir occupé son poste ^pendant 
cinq ans, - • ce qui a été Jait^ ne 
pourra être défait Rien n est 
mmns sûr, avec une opposiuon qui 
affînne aujourd’hui dans son pn^ 
gramme son imention de privatiser a 
W de bras si elle acquiert la maj^ 
rité. On ne reviendra pas en amère 
sur l’ouverture. Mais ici, comme ail- 
leurs, te débat de la campagne est 
bien : autant, plus, ou moins 
d'Etat ? (juesiion centrale dans un 
paysage de b communication qui est 
tout sauf figé, et qui connaîtra 
encore «!■"* les prochaines années de 
profondes évolutions. 

YVES AGNÈS. 


Les succès de la législature 
dans l’audîovïaod n'ont pas leur 
équivalent matière de 
écrite. Le goiivemament s est 
contenté, er matière acononu- 
que, de reconduire les aides 
ditionnolles. Le pouvoir e 
d’autre part. Incapable, maigre 
ses tentatives, de favoriser 
l'émergence d'un grou^ de 
presse de gauche capable ifeq^ 
librer la montée en puissarice m 
groupe Hersant. De l'echra du 
SS»t de France-Soir à te 
de diffusion du Matm de Pana. 
QU 0 do dâxMTBS I 

Le gouvomoment de M* Pterre 

Maurov a pourtant mis en chaiv 
lier, à l'automna de 19®3. b 
pTOposîtîon 9B du condidat 
tenand d'actuanser l'ordonnance 
de 1944 sur la presse, iamais 
appliquée. Il s'agissait de morali- 
ser le secteur, en interdisant tes 
qoncentrat'ions abusives. Une loi 
surtout (Sssua^. te «w touche 
pas aux situations acqiâses et 
donc aux groupes existants, 
mulguée te 23 octobre 1984. 
après une bataille parlementaire 
homérique (to Monde date 2- 
3 mare), elle a conduit à la cre^ 
tion de la Commission pour la 
transporence et pluralîsrnoda 
]b prssse, puo préoido M. Henn 
Caillavet. 

La suite ? On ta connan. 
M. Robert Hersant en janvier 


1986. rachète le Progrès de 
Lyon è M. Jean-Charias Ligne!. 
Son fils Philippe obtient la 
location-gérance de l'Union, a 
Reims. U groupe est candidat à 
la reprise du Courriar picard 
(Amiens) st de Nord littoral 
(Calais). Ls patron du Figaro 
s'enorgueillit dans ce journal 
d'être een avance d'une loir et 
joue avec habileté des subtilités 

de la justice française. 


UsoKtude 


du petit juge 

procès en cascades, 
audiences devant toutes les iuri- 
dictions possibles et imagina- 
blas. M, Robert Hersant invoque 
son immunité de partementsire 
européen (depuis juin 1884) à 
propos de son inculpation en... 
1978. Le minist&re public, sur 
invitation du pouvoir politique, ne 
fera rien pour accélérer les 
choses antre 1981 et 1986, 
avant ou après te loi. Et te c petit 
iuae * chargé du dossier, 
M. Claude Grelfier. se rewouve 
bien 'isolé... 

En mare 1986. te pluralisme 
de la presse a reculé, M. Hersant 
a agrandi son empire, la loi sur la 
presse est mort-née. 

Y. A. 


•Les patrons de presse demt^ 
dera UH moratoire sur la télévision 
mivée. - La Fédération nationale dc 
b presse française (FNPF) vient 
d’adresser aux responsables de tous 
les partis politiques un mémoran- 
dum sur la situation de b presse 


transparence et te pluralisme de b 
presse, qui, selon cüe, - a démontre 
à maintes reprises sa parfaite inuti- 
lité >. 


écrite. 

Ds demandent que soit - différée 
toute décision concernant la privatF 
sation de chaînes - et proposenU au 
lendemain des élections, une - table 
ronde» sur le financement de te 
télévision débouchant sur un 
. accord de type Matignon en^Ja 
Presse têli^nsîon »- La FNPr 
demande d'autre pan Fabrogaiion 
de b loi du 23 octobre 1984 sur la 


• • Libération lî 4.90 F. — Le 
prix du quotidien Libération est de 
4.90 F à partir du 10 mais. Les 
autres quotidiens nationaux conscr- 
vent leur prix de vente (4.50 F), à 
l’exception des litres spécialisés. 


Ubération explique cette augmenta- 
tion par sa - volonté de maintenir 
son indépenda/KC », et de financer le 
développement et l’amélioration du 
journal. 





Dork' D’jnv Büinbocli 
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SPECTACLES 



théâtre 


UES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

U COMPLEXE VE STASSKY, 
ï**™*» (4S44^-34).21 h 45. 
L*ASSAUT, Emflff dte (45-23- 
1S-10).20I130. 

L'OMBRE ASSASSINE, Nonqjp. 

Attlefie (4604423-83). 20 h 30. 
madame de SADE - CéaàK (42- 
ZMMS).20h3a 

PASSIONS - TnpM» (43-2108-38). 

20 11 sa 

t echn ique pour un coup 

IPETAT - SsÉN^nak. TCP (42- 
4340-59). 20 h 30. 

ACAMEMNON . ENSAT (48-74- 
4430). 20830. 


Les salles subventionnées 

OPÉRA (4T42-57-50). 19830 : MfiiUe. 
CX>MËim-FRANÇAiæ (4246-10-20). 
20 b 30 : lo Meoteitr. 

CHAOLOT (47-27-81-15). Crud Fovcr. 
20 b 30 : Réôtatioiis/eosvmatioiit- 
lécïial (k c&ut, par M. VianL 

ODÊON (43-25-70-32). 20 8 30 : les 
Jutes. «TA. Csiniii. 

BEAUBOURG (42-77-1233). 

«blboi, Vidfio/lolionBâllaB : 16 h. 


peetïvn Tanguy, de F, Msze ; 19 b. Jules 
Verne, de J. Vidai; rAlbnm en plein 
boun. de F. Vi£ : Vld£o/unaigne : 16 h. 
Afcfaie Shepp ; 19 h, Eraani, de Ver£ ; 
Onfiiia dn rtei ( 8 * Fcsilfai inCereatlanl 
de iKbn eg a pM qn es et eociolo- 
gigNea) : 14 b i 20 h 30 (pragnnunea 
auprès de la salle Garance : 42-78- 
37-29) : GoMBti/apactaciH : 18 h 3a 
Ensemble de ntinfiraire (Debussy; Berio, 
Messtaea) ; 20 h 30. Ensemble de rniné- 
laire (M. Monnet, A. Capiet, C Mie- 
lu nn. S. (jînud. dir. F. Medikaz). 

THEATRE MUSICAL DE PARIS (42 
61-19-83). Saleoa RneaU : 20 b 30 : 
Maometta n (venion co n ce rt ). Ihrat de 
Ddla Valle; <Sr. musicale : 


THEATRE VE LA VILLE (42-74-22-77). 
18b30:FboioCaoie. 

Les autres salles 

ARCANE (43-3S-19L70). 1 : 20 b 30 : la 


BATACLAN (47-00-30-12). 21 b : ligne 
<rinipiovisai«i française. 

C4F£ DE LA GARE (42p 78'6X6]L 20h: 
La morta le md. le nœud. 

GC^lËDfE CAUMARTIN (47<42r 
43-41), 2! h : ReYieos dormir à FE^ 


COMÉDIE DE PARIS (42-83-00-11). 

20 h 30 : Richard Wagner ; 22 h I Imieik 
vionvoL 

DAUNOU (42^1-69-14), 21 h ; An 
scoom, elle me veoL 

DIX HEURES (4M6-07-4t), 22 h : 
rHomziie de parentbéK. 

EPICERIE (4^7^23-U). 20 h 30 : La vie 
est un songe ~ ChailMeiagoiinitaiiidee 
PCKVTAINE (48-74-74-40). 20 h 30 : ka 
Vieilles 

HUCHETTE (4^26-3899). 19 li 30 : la 
Camatrîoe chauve ; 20 h 30 : la Leçon; 

21 h 30 : Rhapsodie Béton. 
LUCERNAIRE (4S-44-S7-34) : L 18 h ; 

Les lannes aznêres de Petia voa Kant; 

20 h : le ChieD sons la mîiHiieiie ; 

21 h 45 : le oompkae de Staxsky. ~ IL 

19 h : SifBt^ic pour deux jambons; 
Pfeiiie salle : 21 fa 30 : Ceux qui vivcm 
œtixqnî luttent 

MARAIS (42-7803-53). 20 h 30 : FEmv 
nelMan. 

NOUVEAU THEATRE MOUFFETARD 
(48-3M1-99). 20 h 30 ; la Panthère 
repentie- 

NOUVEAUTÉ (47-70-52-76). 20 b 30 : 
De doux dingues. 

SPLENDID SAINT-MARTIN (42-08- 
21-93), 21 b : Nuit dlvrose. 

TAI TH. DTSSAl (42-78-10-79). 

20 b 30 ; l'Ecume des jours ; O : 
20 b 30: Huis dos. 

THÉÂTRE D’EDGAR (43-22-11-02). 

20 b 15 : les Babas-cadres ; 22 h : Nous 
on Fahobon noosditde£aiie. 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (42-56- 
70-80). Gmde Salle, 20 fa 30 : le Gd; 
18 h 30 : Jacques le Fataliste. 

TRISTAN RERNARD (45-2208-40), 

21 h: les Aviateurs. 

tes cafés^héàtres 

AU BEC FIN (42-9629-35). 20 h 15 : 
Tohu^Bahnt 2 ; 21 h 45 : An suivant ; 
23 h : banc d'essai des jeunes. 

BLANCS-MANHj%UX (4S-S7-1884). L 
20 h 15 : Areufa “ MO; 21 h 30 ; les 
lie I^Onde Sam; 22 h 30 : 
rEtoffe des UaîxtamL — IL 20 b 15 : les 
Seaée Monstres; 21 fa 30 ; Sauvez les 
bfi»£s femmes ; 22 h 30 : Deux pour le 
piixd*iin. 

CAFÉ D’EDGAR (43-20'85-ll} L 

20 h 15 : Tiens voâà deux boudins; 

21 h30:Mangeuses(rhomme8;22h30: 
Chties do seoouia. IL 20 h 15 : Ça fan- 
IfMB pas mal; 21 li 30 : le Cfaromomne 
cbatoitiUBux; 22 h 30 : Elles noos renient 


pETTr CASINO (42-78-36-50).21 h: Les 

22 11 15 : Noos, cm 


POINT-VIBCULE (42f78-67-03). 

20 h 15 : Moi je cnqne, mes parents ibf 
quent; 21 li 30 + sam- 22 h 30 : Nos 
tiia faut désordre. 

Les chansonniers 

CAVEAU 1« LA RÉPUBLK2UE (42-78- 
44 - 45 ) . 21 h : Touche pss 8 mon vote. 
0 EUX-.ANES (4606-10-26), 21 b : la 
Fnnce as dair de Fume. 

Le music-hall 

nGEON DE LA BUTTE (42-62-57-95). 
22 b:A-Gould. 

fBOITOIRS DE BUENO&AIRES (42- 
60-44-41), 22 b 30 et 24 h : Cuaitcao dd 


Opérettes. 

Comédies musicales 

CASNO D£ pars (42-80-2089). 
201i 30 : Black and Bine- 


Les concerts 

j^lf^ GnYcaUg 20 1i 30 : J- Van Immcneen 
(Haydn, Mozart. Bectfaoreo-.)- 

Athéarêp 20 h 30 : £. Moscr, L Uokaasâd, 
U. Rodenhayeser. 

Tk. Mogador. 20 h 30 : G. Fhidennaclier, 
J.-F. Heîsser.P. Devoyon. 

-ç«iu GortDC. 20 h 30 : L. Ooloia-AxqDkr 
(Beetbovun, Srhiinwnn. Messiaeo-.-). 

uc^ 20 h 30 : la Muse en cn^ 

cuit (Beeihaveo, Ferrari, Fou r èa. , ). 

Jazz, pop, rock, folk 

BAINS (48-87-01-80). 22 b ; CL Alvarez. 

BAISER SALÉ (428237-71). 23 b : 
P. Veibekb 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (43-26 
6605). 21 h 30 : R. Fomèque ; J. Stris- 
gle(}DfaKteL 

M0NT.4NA (45-48-9X»). 22 h : 
Beniard. R. Caleazze. 

MONTGOLFIEB (45-54-8600). 22 h : 
&Guerauh. 

PETIT JOURNAL (43-262269). 
21 b 30 ; Westland kzz Band. 

PEIlî JOURNAL MONTPARNASSE 
(43-21-5670). 21 h 30 : Alt Fonner 
(JnarteL 

SUNSET (42-61-4660). 23 h : Jaa Ra- 
FaosQuarteL 

(42406000), i 20 h: Indo- 
chine. 

Les séants spéciales 

AU-DESSOUS DU VOLCAN (Æ. va} : 
Tempiiers, 3* (4272-94-56), 22 h. 

CABARET (A., v^a) : Chilieiet-Victoria, 
1* (460694-14). 20 b 30. 

LES CHARIOTS DE FEU (BriL, va) : 
Bohe 8 Füms. 17> (4622-44-21). 
19b5a 



phad Fi 

ZENITH 


METRIVOLB (AIL. mnet) : Oian 6 
Favois. 15* (4654-46-85) jl6k 

LA NUIT PORTE JARRETELLES (*) 
(Fr.) ChAtelet-Vietofia, l* (45-06 
94-14). 18 b. 

PALE RIKR (A., ta) : Calypso, 1> 
(46803611). 18b4S. 

PANIQUE A NEEDLE-PABK ("*} (A.. 
va) : SÜLamben, IP (45-32-93-68), 
19 b. 

PARE. TEXAS (A. va) : Gnodies Sl- 
Germsin. 6 (46361082). 19 h 2a 

PIERROT LE FOU (Fr.) : 
Lambert. 16 (463291-68). 21 b. 

ROCKY «MUU» PKTURE 
(*} (A., va) : Studio (j a l imd e, 5* (46 
54-7271). 22 b 25. 

TAXI DRIVER (**) = ChStdet- 

Vletaria. 1* (46069614). 22 b 3a 


En région parisienne 

ASNIÈRESkOCA (47-90A612). 20 h 45: 
la Berlue. 

BSY-LE&MOUUNEAUX. Battmi 
GiAis (46567616). b 22 h lOaia. 

SAINT-DENIS. Th. O^FbObic (4246 
17-17). Gru^ Salle 20 b 30 : Techni- 
oue pour nu coup iTEtaL Petite Salle 
20h30 


Cinéma 


Les finis maniBés (*) sont biicnfiti 

(••) 


La Cinémathèque 


CHAILLOT (47-8624-24) 


BEAUBOURG (42763657) 

17 h 3a le Tombeur de ces daines, de 
J. Lewis (vD 4 tl) : 19 fa 45. Rd twsp e c t i ve 
du cioâna sMdu (1929-1985) : A ia 6 
mite du chagrin et de la dookur, de 
A.E)enJBrleman. 

Les exclusivités 

A DOUBLE TRANCHANT (A., va) : 
Fonim, 1 " (42-97-5674); HaBtefeuiUe, 
6 (463679-38); Maxignan. 6 (4656 
9282); Paruassieiis. 16 (43-3621-21); 
14 iuQlet-BeaugreaeUe. 16 (4676 
79-79) ; vT. : Français, 9- (47-70-3688) : 
Natioa, 12 (43-43^0667) ; Fanvettc; 13* 
(43-31-5686) :Phtfa 6 CIiGby. 16 (45-22 
4601). 

ALLAN QUATERMAIN ET LES 
MINES DU ROI SAIXMION (A.. 
va) ; Forum Oiieu-Emess, l* (4233- 
42-26) ; UGCOdéon. 6 (42261630) ; 
Marigaun. 6 (46598282); UGC- 
Nonnndte. 6 (45-661616); vJl : Rat. 
2* (423683-93); UGC-MaananiHaie, 
6 (4674-94-94) ; Soint-Lazan-rasqnïer, 
1^ (43-87-35-43): Psiummuii-Opéra, 9* 
(47-425631): UGC^oolevanl. 9* (46 
74-9S40) ; UOCOare de Lyon, 12 (46 
4601-59) ; Galaxie, 16 (46861883) ; 
UGCGobdim. 16 (46362344) ; Mis- 
tral. 14> (46365243); Montparnasse- 
Plsti>£. 16 (46261206); Conveotion- 
Saint-Charlas. 15* (46763600); 
UGOCCoveation, 16 (46748340); 
MaUlot. 17* (47-562624); Path 6 
Wqder. 16 (42224601) ; Secrean. 16 
(4241-77-99); Gambetta. 26 (4636 
1696). 

AMADEUS, (A, VA) :Gaoefaes .6 (46 
361082). 

AMERICAN WARRK» (A..vJL) : Maiî- 
vanx. 2 (42068040); FZrifrClné, 16 
(47-7621-71). 

L'ANNÉE DU DRAGON (JL, v.a) : 
UGC Danu». 6 (42261630) ; UGC 
Ermiftigr, » (46661616). - VX : 
Arcades, 2 (42365658). 

AST&IIX ET LA SURPRISE DE 
CÉSAR (Fr.) rSsxnt-Ambmïsc, 11 * (47- 
0089-16). h. spk ; Gtuid Pavas. 16 (46 
544685) ; Calypso. 12 (468618-03). 
LE BASER IS LA FEMME ARA 6 
.GNËE (Bids., va) ; SsintAmbraiBe, 
1I« (47-0089-16) ; Risha, 12 (4607- 
8781). 

LE BARBIER DE SÉVILLE (AIL. va) : 
Rsflei-Balzs&Opén, 6 (4581-10-60). 

LE BATEAU-PHARE (A., va) : Gao- 
mom Halles, l* (4287-49-70); Coiiaée, 
» (43-562946): 14Juillei Bastille, 11 * 
(4657-9081): EscaruL 12 (47-07- 
2604); Ganmont-Painaae, 6 (4636 
3040) : 14 JoiUet-Beaiigieadle. 15* (46 
7676râ). — VT. : Gaunumt I^iéxa, 2 
(45-426633). 

BnU>y (Av va) ; Qnîntetre, 6 GW-36 
7638). 

LESBSOUNOURS (A..VX.) iGeocgeV. 
2 (466241-46) ; MstxaL 14> (4636 
5243). 

BLACBOUT (A.. vJl) (•} : Marhunx. 2 
(42-968040); Cby^Trinmpbe, 6 (46 
624676). 

BRAZIL (Bfït.. va) : Ps rna g ï ens, 14* 
(46203619) ; vJ. : Lmnièiu. 9* (4246 
4607). 

CANEVAS LA VILLE (Fr.) : Utopia, 6 
(4626-8485). 

CHORUS IJbŒ (A., va) ; UGC Danton. 
& (42361630) ; UGC Champs^Iysées. 
8 > (45822040). - VJ. : Rex. 2 (42-36 
8693): UGC Montpaïuane, 6 (4674- 
9484);TMfuaes. 20> (466651-98). 
COMMANDO (*) (A, va) : Oty Triom- 
phe (ex-Fenmoanc). 2 (45-624676). 

- V.f. : Rez. 2* (42-36-83-93) ; 
Panmooin-Opén, 6 (47425631). 
CONTACT IVKXtTEL (A.. vJ.) : Galt 6 
Boukvaid, 2 (46088645). 

CUORE (lu va) : Les 

Luxembourg, 6 (463387-77). 

LA raXNIÉRE LICORNE (A.. v.f.) : 
Saim-AmbraiM. Il* (47-008616); 
Grand Puvoia, 16 (46S4468S).h. sp. 

L'EAU CT LES HOMMES (I¥.) : La 
Géode . 16 (42466600). 

L'EFFRONTEE (Fr.) : Arcades. 2 (42 
3654-58) ; Clo 6 BnnbOiiig, 6 (42^71- 
5236) ; UGC Danu». 6 > (42-261630) ; 
UGC Biarritz, 2 (45-622040) ; UGC 


Boulevard, 9* \46748S-40) ; UGC 
Oobelins. 12 (46362344); Paimu- 
^enÈ. 14* (43-3S21-21). 

L'ÉLU (A.. VA) : C!a 6 Beaaboag, 2 (42 
718236) ; TrofrLmembonzg, 6 (4636 
97-77); Lincotn. 8 * (46563614); 
RenetrLolhyette, 6 (48-7487-27); 
Pifurial. 12 (47-0788-04): Paxuassieos, 
14* (463621-21). 

ESCALIES C (Fk.) : UGC Marbeaf. 2 
(4661-9695). 

LES FOLLES ANNÉES DU TWIST 
(franoo-olgérien) : Arcades, 2 (42-36 
54-38): Cin 6 Beanbotiig. 2 (43-56 
42-34): UGC-Rotonde, 6 (45-74- 
94-94) ; UGC-Biarritz, 2 (45822640) ; 
Stndio 43, 6 (434601-59): UGG- 
BonJevard, 6 (46769640); UGCGaïc 
de Ijfca, 12 (4343-0189): Œymp»- 
Mari^ 14* (46469641); laug^ 12 
(46224784). 

LA FORÊT DEMERAUIÆ (A., va) : 
Laoenmhc. 6 (45-4487-34). 

UES FEUX DHIMATSURI (Jap^ vA) : 
GndBeaubong, 2 (42765236) ; Par- 
nassiens. 14e (463621-21). 

GINGER ET FBED (lu va) : Hanta- 
feniOe, 6 (46367638); Pagode. > (47- 
061215); Colisée, 8 * (46562646): 
Bienvenfle Moamarnane. 16 (4544- 
2602) : PLM Sminfaoquea. 14* (4686 
6842). 

LA CTTANB (R.) : Forum Orient- 
Express. 1* (4Ù34226) : RicheCeo, 2 
(4»65670): Marignan. 2 (4656 
$282) : Français. 6 (47-763388) ; 
Nation. 12 (46438487) ; Gaumont 
Sud, 14* (4S87-86S0) ; Mon^eiintSM 
Patbé. 14- (46261206) ; Gaumont 
Convoitiao, 16 (48-284287} ; MaiDot. 
12 (47-5624-24): Cliciiy Patbé. 12 
(46224601). 

L*HISrOIR£ OFFKmU: (Ai 2 . VA) : 
Forum Orient-Express, 1*' (4233- 
4226); 148ni]kt Famne. 2 (4626 
5600) ; George V. 2 (466241-46); 16 
Juillet Bastille, 11* (4657-9681). 

L'HONNEUR DES PRIZZI (Æ. va) : 
Actnn-Eooks. 2 (46267207); UGC 
BuniO; 2 (45822040). ‘ 


XL ÉTAIT UNE FOCS LA TÉLÉ (Ft) : 
14 JniOeti-ParnBSie, 2 (43-2658-00). 

LES LONGS MANTEAUX (Ft) :Gas- 
mont Halles, 1 ' (42-97-4670); Go- 
nwot Opén. 2 (47-426633); Rkbe- 
lien, 2 (42-365670); Bretagne. 6 * 
(4222-5787); lAJuiOet 0660^(46 
2659-83); Ambassad e, S*- (43-^ 
1608): George-V, 2 (466281-46); 
Naitoo, 12 (46460667); Fhiivette. 12 
(4631-6674) ; Gaumont Sud, 16 (46 
27-8650); Ganmont-Conventtoik 12 
(462842-27); Maillot, 17* (4786 
2624); Patbé CUchy, 18* (45-22 
4601). 

MACARONI (Il ta) : Inpéri^ 2 (46 
42-7252) ; Gné Bmmboitxg, 2 (4276 
5236) ; Studio de ia Harpe. 2 (4636 
2652) ; UGC Odéon. 2 (42261630) ; 
UGC Rotonde, 2 (46748484) ; UGC 
Bianitx. 2 (46622040); 16lnilkt- 
Bastaie, 11- (46578681); 16JuiDeft- 
Beangtcnelle, 12 (467679-79) ; May- 
£ 3 ir. 12 (462527-06). - VJ. : UGC 
Bordevartl. 9* (46748540); UGC 
GofaeHns, 12 (43862644) ; 

ParnasM (ex-Phnmoimt), 2 (4386 
3040) : UGC Convention. 12 (4676 
93-40). 

LA MAIN DANS L'OMBRE (AIL ta) : 
Ripnblic Cméma. 1 1* (460651-33). 

LE MÉDEON DE GAFIRE (Mal»- 
Nig&iBO. TA) : R^ubiie. Il* (4806 
51-33). 

MUSC Lt»,E T SHE-RA LE SECRET 
DE L'ÉPÉE (Ai. vJ.) ; SaintLambeit, 
12 (458291-68) ; Bdle b fi»™, 12 
.(4622-4621), b. sp. 

NATTY GANN (A., ta) : George V, 2 
(466282-4A. -VX: Richelieu. > (42 
365670} ; Raoçsis. 2 (47-763688) : 
Fauvette, 12 (4381-6674) ; Ganm oot 
Convemioa. 12 (46284227). 

PADRE NUESIRO {Esp., ta) : Reflet 
Logos, 2 (43864234). 

PAUXETTE (F)’.) : Forum Orient 
Express, 1" (4233-4226) ; Georges V, 
2 (54-624146) : François. 2 (47-76 
3688): Maxéville. 2 (47-767286); 
Gaïunoa Parnasse, 2(46363040). 

PEAU D’ANGE (Fr.) : Utopia, 2 (43-26 
8665). 

PLENTY (A.. TA) : UGC Minbeaf, 2 
(4661-9695). 

RAMBO n (A.. vJ.) : Opéra Nî^ 2 
(42966256). 


MENT (A., ta) : GDacheE, 2 (4636 
1682)} : UGC Normandie. 2 (4666 
16-16). - VX : Lsmi 8 re, 9- 
(4246460S: 

retour VERS lEFUTUR CÂ., vJJ.; 

2 (460611-69). ” 

LÀ REV ANC^ DE FRE3DDY (A-, va) 
(■) : UGC Odéon. 2 (42261630) ; 
UGC Biaztrtz; 2 (5662-2040) : UGC 
Ermitage, 2 (46661616) ; vJ. : Rja.2 
(42368383) ; UGC Monaaraasse. 2; 
UGC BonJevard. 2 ^748540); 
UGCGobelins, 12 (43862644) ; UGC 
Co nv e nti on. 12 (467483-40) ; Imaaea, 
12 (S4824784). 

RÉVOLUTION (A, va) : Gaumont 
Halles. I- (4297-49-70): 148nfllet 
Odéon (ex-Paranount), 2 (4626 
59-83) ; Gaumont Champs-Elyséea, 2 
(4659-0487) ; Kmopanorma, 12 (46 
0650-50} ; v J. : Psiumoaitt Opéra, 2 
(47-425631); Mnuniar, 12 (4326 
89-52). 

LES RIPOUX (IV.) : Lneemsnc. 2 (46 
448784). 

ROCKY IV (A., TA) : UGC Noonai^ 
2 (466616X6) ; vJ. : Rex. 2 (4236 
8693) ; Gaîté RoAeebonazt. 2 (48-72 
81-77) ; Panunonnt Opâra, 2 (47-42 


LES FILMS NOUVEAUX 


NE MEURENT 
PAS TOUS LES JOURS, film 
oïdombïen de Ftaneisco Norieo 
(va) : Forum Orient-Express, 1* 
(42334226); Qidnteite, 2 (46 
367988). 

CO NTES CRUELS DE LA JEU- 
NESSE, Qm japonais de Nagisa 
Osbima (va) : 14 JuiUet RBuasse, 
2 (46265880) ; 14 Juillet Raeme. 
2 (46261988) ; 14 JidDet Bastille. 
Il* (4657-4681). 

ELENL fibn amértcain ik Peter Yates 
(va) : Gaumont Halles, 1 *> (42-97- 
4670} ; 14 Juillet Odéon. 2 (4625- 
59-83) ; hgode. 7* (47-061215) ; 
PubBds Champs-Elysées. 2 (47-^ 
76-23) ; Pablkis buiigoion, 2 (46 
43-01-59) ; Gaumont Panasse, 2 
(43-3630-40) ; vJ. : Gaumont 
Opéra, 2 (47-426633): UGC 
Gare de Lyon, 12 (4343-01-59) : 
UGC Gofaeüns. 12 (46362644) ; 
Ganmoot Ctmveniîon, 12 <48-^ 
4227). 

ENLMY. film américain de Wolfgang 
Petersoa (va) : Fhrum. 1 * (429f^ 
5674) ; 14 Juillet Odéon, 2 (43-26 
5683) ; Marignan, 8 * 

92-82) ; Pnblïca Champ. _ 

2 (47-2676-23) ; Bicnvennc 
panasse, 12 (4644-2602) ; vJ. ; 
Soint-Uzan Pasquier. 2 (43-87- 
3543) tFrunçakTp (47-763388) : 
Maxéville, 2 (42767286) ; UGC 
Gare de Lym. 12 * (43-43-01-59) ; 
Fauvette. 12 (4631-6674) ; bGs- 
nuL 14* (45865243) ; Moiûw- 
nm Patbé. 14* (462612-06) ; 
C a nm e nt Couvenilon, 12 (48-26 
42r27) ; MaUlot, 17* (465624-24) ; 
Patbé W^der. 12 (45-22-4601) ; 
Sectétaii. 12 (4241-77-99) ; n»iw- 
betta. 26 (46361696). 

iC new.vob r 
(**x fifaa américain de Mkbcl Wm- 
ner (va) ; Forum. 1 «» (4287- 

53- 74) ; uGC DamOD. 6* (42-2^ 
10-30) ; George V. g* 
(46624I46) ; UGC Ennixage, 2 
(45861616) ; Vj. - R«r7(42- 
368383) ; UGC Montpanussel 2 
(4674-94-94) ; Marignan. 2 (46 
598282) ; Paramooni'-Opéra, 2 
(47-428631) ; Banilk. Il* (4607- 

54- 40) : Galaxie. 13* (45-86 
1803) ; UGC Gobdiiu, 12 (4636 


2384) : Miramar. 14* 

(462686S2) ; MktiaL 14* (4636 
52-43) ; ConventioB-Saint-Chaiks, 
12 (^763600) ; UGC Cbovcn- 
tion. 12 (4674-93-40) ; Images. 12 
(46224784) ; Seaétan, 12 (42- 
41-77-99} ; GamhwiTs. 22 (4636 
1096). 


:4656 


UNE, fibn faritaimïm de 
Fiunkiîa (va) : âaemant-HaOes, 
1** (46978670) ; Saïm-GentBtn 
Hnchette. 5* (46-3383-20) ; 
Pubiieis Saim-Gennain, 2 (4282- 
72-80) ; Ambassade, 2 (4386 
1608) ; AmssBens, 14* (43-^ 
3619) ; vJL : Gaunioot Opéra, 2 
(47824633) ; Bretagaeu 2 (4282- 
57-97) ; Fauvette. 12 (43-31- 
6674) ; GaumondnSad, 14* (43-27- 
84-SO) ; Gaomorrt Conveniian, 12 
(46288287) ; Images. 12 (4622- 
47-94). 

MON BEAU-FRËRE A TUÉ MA 
SŒUR, fQra français de Jacques 
RoufXïo : Fonnn OneatExpraa. 1- 
(42838626): RkheliaiTi* (42- 
365670) : Impérial, 2 (4786 
7282): HanteteuiOe, 2 (4636 
7638} ; CbBtée. 2 (43898946) ; 
Bastille. Il* (43-07-5480): Fkn- 
vett^ 12 (4381-56-86) ; Gsk» 
(ex-ParamoDat), 13* (4586 
18-03) ; Miramar, 14* (43-26 
8982) ; MôtxaL 14* (45-3652-43) ; 
Ganmoat Paruassc. 6 (4635- 
3080) ; 14 Juillet Beangreoolle, 12 
(46767679): FstMClicfay. 12 
( 4622-4 601). 

MYSTÈRE. 13m halïea de CsrioVan- 
(VA) : Mercury, 2 (4662r 


76$^ ; Maxéville, 9* (47-76 
72-86) ; Paramount Opéra, 9 * 
(47-42-5631) ; Galaxie (ex- 
Paramount). 13* (458618-03) ; 
Paramoont Orléans. 12 ( 45 -^ 
4691} : Punastiens, 14* (4386 
2181) : ComuntioQ Saâu-OiaTleB. 
12 (46763600). 

LX)RCHESrRE NdR, dm beige de 
&r^hye L^eane : Utopia, 2 ( 43 - 

FEST3VAL DU FILM FANTASTI- 
QUE Sa Rex (Piûû). 2* 

(46368693). fA partir dt voh 
dmiL Seranrurâla rubriùueAa- 
IfMkj 


5631} ; UGC GsbeUns. 13* 
(43-362384); Gramng P m a n ie. 2 
(46363080). 

ROMANCE ÇRUEIJJC. (Sor., ta) : 
Épée de Bok. 2 (46365287) ; Cosmos. 
2 (45862880)) ; UGC MateoL 2 
(466184-95). 

LA ROSE POURPRE DU (A. 

va) rSauBo de la Katpe, 2 (46-34- 
2652} ;Ganmofll Ambassade. 2 (43-56 
1908} ; vX ; Marivaux. 2 (42-96 
8640} : Galaxie, 12(46861803). 

BOUGE BAISER (fît) rCîBOcbec.» (46 
361682): UGC Marbeoi; 2 (4661- 
9485). 

SANS TOIT NI LOT (Fr.) ; Lxtina. 2 
(467887-86); M 8 nSet Odéon (ex- 
TUramniaz}. 2 (45865983); UGC 
MaibeuT. 2 (46618485). 

SHOAH (R.) : Olynglk; 12 (4646 
9941). 

SlLViXADO (A.) : VX : (^lén NtgA.2 
(428682-56). ■ 

SOLEIL DE NUIT (A., va) : Siiiit- 
Germain Studio, 2 (46366620); 
Ambassade. 8 * (43-5619-08) : 
Gange V. 2 (45-6641-46); Feroas- 
ûena, 14*. (46263619): 14-Juillet 
Beangrendk. 12 (467679-79) ; vX : 
GanmentOpéa. 2 (47-62-6633). 


CRIME AU MUSÉE DBS HORREURS 
(A-. ta) : Aeini Oriiâw Bk, tir (43> 
29-11-30): UaoeiB. 2 (46S9-3680; 

12 (43-3621.31>: (VX); 


va) (”*) : SaâdtAnmnlM. 12 (4506 
8 Mé). 

DEBSOU OUZALA (Japi, va) : &i«- 
Lambert. 12 <4S*3M}8S). 

LES ENFANTS DU PASASB : 


FALUNG Di LOVE (A. va) : 

12 (46863611). 

1£ GRAND SOMMEIL (A, ta): 




va) : Boo^arte; 2 (43-26 


ZAN SEICNBXS DES SDK3S (A, 
ta) :GsIypM,12C4»6!T-30). 

LA HUITIEME FBOOE DÉ BARBC- 
BLEUE (A-, «a) :AoiaaCbfiiliàB,2 
(462611-3(9. 

MA FEMME EST UNE 
(A-, VA) : Fennligb, 16* (4 2. W 64 44) . 

MARTAH LQVÉRS UL. vaI : '.Sût- 
Ambrake^ lP (47-0089-J6) : Belle b 
fihns. 12 M6Z28401>: Riiba. I9* 
(4607-87-61). 

MIDNKSr EXPRESS QL, uX) (^ : 
Gapii2(45061l8V), 

MONTY PYTHON lA VIE DE BRIAN 
(A., ta) : Rklm. 12 (4602878X). 


SmXP MAKING SENSE (A., va) ; 

Panonma, 12 <47070604), 

fa.SpL 

SUBWAY (Fh) :GanmontHiDeA !• (46 

9788-70) ; ^ (4786 

SturSo de k Coat r es cBi pc, 2 


CARtiefen, ta): 



-7887) ; Geoge-V. 2 (4662- 
41-46) ; Ganmont &d. ' 12 (4387- 
84-50). 

TES SUPERFUCS BE MIABfl (JL, 
vX) : Rex. 2 (42-368383) ; Oty 
Trioniphe, 2 (46664676); Galté 
Rocfaecboiiart,2 (467681-77). 

TARAM ET LE CHAUDRCDl MAGI- 
QUE (A, vX) iNspoléoB. 12 (4567- 
- 6382). 

THE SUOP AROUND THE OORNiX 
(A, ta) : AetânCbiâniae, 2 (4389- 
11-30). 

TOKYO CA (AlU ta) ; SûtABdz6 
denArtS. 2 (46268625). 

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Eï.) : Fbnm, I** (45676674); Imp6 
rkL 2 (47867652) ; Chpri. 2 (4^ 
11-69): Qnkxette. 2 ^68679-38): 
Ambomatk, 2 (4659-1908) ; Getu^V, 
2 (45-6281-46) ; SabtipLazére Pbsqtiier, 
2 (43-87-3643) ; Natioa. 12 (Ai-t3- 
0487); Fau vett e . 12 (4631-5686): 
Furarnniiit OrléanL 12 (45-40-4581) ; 
Conventian SomtCbaiks, 12 <4679- 
33-00) ; Victor Hugo, 12 <47-27- 
4675} : Fezbé Oi^. 17* ^ 

4601). 

TUBTTE DIAKY (A., ta) 
bonig. 2 (4671-5636) : UGCOdéoQ.2 
(46261630) ; UGC Rmtuxk. 2 (46 
7484-94); UGC Bkriitz, 2 (4666 
2040). 

TUmpRUin (A, ta) : Marignan. 2 
(43-S90MZ) ; Funaûns, 14* (4636 
31-21). 

UNE CRÉATURE DE RÊVE {A,v, 

Oty Tzionqihe.' 2 (4662-467Q ; v. 
Marivamw 2 (46968080). 

L'UNiQUE (Fr.) : Fonnn Orient 
-|**;,(46338286}) ; SaiiztMidiâ^ 2 . 
(4526-79-17) ; Geoegea V, 5*^ (4966 
41-46i) : Marignan. 2 (43-598282) ; 
PSuarnoniit Opéra,' 9* (4782-5681 ) ; 
BastiOe, 11* (4607-5440) : MittiaL 14* 
(4659-5643) ; Mon^arnasM Ftthé. 12 
(46261506) ; 14 JuUet 


ta) 

OMAR GATLATO 

12 (46058561). 

ORANGE MÊCATOQUE (A.. ta) f): 
Sonfio O alande (h. tpJi, 2 (4654- 
7671). 

qHFKUNECRO(ftJ: O i« dft w M .12 
(4S'S4-468S>. - 

OSnSMAN WEES4PID (A. ta): 


PARS. TEXAS (A, Ttx): 
(46361082). 


VERTES <AB*'va) r JBriM, 12 (46- 
07-8781). 

I£ PÈRE DE LA MARIÉE (1c,ta) : 
Reflet Ltm 5* (46548634) ; Bs&t 
Bal«e,2(4M63 6-I4). 

U EN IA SEMEIHK (Hr.) ; Stia6 
VBlage. 2 (46-33-6620); 
AmbettBde.2 (43861608)' ; Ganaant 

Pbniaaae. 2 (46363040): Gnutl 
Favoii. 12(46564685). : 
FHANIOM OF THE PARADBE (A, 
ta) (*> : Chitekt Vkttrii. 1* (4608- 
; Samt-Lambati. 12 (4636 
91-68) : RkUo. 12 (46078781). 

FINE FliOVlLTœ WAU, (A.). Maxé- 
vîDew 2 (47-70-7686). 

RACrniE (A., va) VmMkm, 2 (46 
54-1504). 

RENDEE-VOU5 (Ft;} : GaadFksoB, 
12 (46548685). 

REPOMAN (A,ta) : Ukpii. 2 (4386 
8665). 

ROIBN DES B0C5 (A,vXr: NtapoHon. 
2> (4667-63-42). 

SANG POUR SANG (A,, ta) : Ütopk. 
2 (46268485). 

SÊRÉNAlKATROiS (A, ta) :Aflsoa 
Rive aneb^ 2 (462984-40) ; Aoian 
Cbrioâie Bâ. 2 (462611-30) ; Mae 
Mahon. 17^ (4686M1). . 

SntANGES IHÀN. PARADEE (JL, 
TA).;Uib|iia.2 (46268485). 

AU HAREM DTaBOHMEDE 



12 (46767679) : Petbé CSdiy. 12 
(49264601). 

vampire; vous avez ixr vam- 
pire ? (A. VA) (*> zSameMidid. 2 
(43-26761?) : Geot^ V. 2 (5486 
41-46) : vX : Gabé Boaleraid,2 (4S4S- 
9645) ; MonmanoSK 12 (46 

20-1206). 

Les grandes reprises 

ANOTHER OOUNTRY (BiiL, vÂ) : 
SaiatnAmbri^ !)• (47-00^16); 
Rkko, 12 (46078781). 

APOCALYPSE NOW (A., va) (•> : 
Grand Pavois, 12 (49-S4868SV: 
(VX) :MaxériDe,2 (47-7672-86). 

L'ARRANGEMENT (A., ta) : CîiinAa , 
2 (46361082). 



(48865183) 

418». 

THB tS ARMY (A., ta) : Fén k fae des 
Arts, 12 (4627-7655). 

THE BLUES BROTHERS (A., ta) : 
Bolteb films. 12 (46264481). 

THE ROSE (A, TA) : Rklm. 32 (4606 
8661). 

TO BE OR NOT TO BE (A, ta) : 
rhatiipB,2 (465481-60). 

IATRAVTATA (lt.,TA) : Grand PavoBi, 
12 (45844685) ;CalypBM2 (4280- 
30- 11). 

LESVBIIEURS (Â..TA) :Srin4Andi6 
deaArts. 2 (46268618}. 

ZABRSKIE POINT CA,>Ju) : Balte b 
fi»™, 17* (46-228421). 

ZAZIE DANS LE MÉTRO 0^3 : 
fart, (43818181). ■ 


ARSENIC ET VIE 

(A^va): Action Ecoles. 2 (4386 
7607) ; Elytéea UdooIb, 2 (4581- L£S festivals 

10-60) : Ofympk EimnOt,- 12 (4546 
9941). 

IA BELLE ET LA BÉIE (Ffe) : Tei6 
pKea. 2 (46729486). 

LA BELLE ET LE CLOŒARD (A,. 
tJ. ) ;Nap oléon,12 (466783-42). 

BELLISHMA (Ô, ta) ; SamtXanteL 
12 (463381-68). 

CABARET (A, ta): ChliBiet nesoria, 

!■* (45 -08-94-14). - 

Cfci iis SACRÉE VÉniÉ (A, va) ; 

R^let MéÆcts.2 (4654-4284) ; Reflet 
BalzaA 2 (4981-1080) ; Reflet 
Lafiyette. 2 (46748787). 

IA CHATTE SUR UN TOrr BRULANT 
j^VA) :TMiLBnndxiog,2(4636 

LE CIEL PEUT ATIXNDRE (A«ta) : 

Chainpo, 2 (4384-51-tiO). 

CLÉO DE S A 7 (R;) ■: SeîntpAndrédea- 
Aiti. 2 (46294618). 

IA OOCONEXIE A MONTECARLO 
(A,vJ.) : N^Miéan. 12 (4667-83-42). 

CRI OlL, va) : 2 (4676 

47-86) ;^éedeBoii.2(463787-47). 


FUMS D'ANIMATION (va), Rklm. 
J2 (4907-87-61). 24 h : Métal bniknL 

(Y4XL StinBe Bet- 
m^;2 M78384-66). 17 b 20 : Pteir 
te jkr tué : 19 h 30 : ks Cbemka dek 
bauevilk ;21 h 15:IaRaeausiok- 
22h3S:'nieiirsAgage. ““ J®“* 

RÉTROSPECnVE MANUEL DE OLÏ- 
' (ta). Bonapnxe^ 2 (4386 

161^. 16b: k SouBcr de imïn (va). 


SÎ2; Q*y n»p »i^ F mi epat , i4* <49 

.43-9941' (bannes et g la 

s s lk). 

Éy INTERNATIONAL DE 

PAiœ DU FILM FANTASTIQUE 
*îî* ^ (46398383), 


TASKOySD (VuOplg DmttxutM C4^2I- 
41^I).21hr7üKfeRouh&^^ ' 

: rAmonr en fldm; bm. 

17 h ? VÎIIBHiMJlt fitVV4Anuea>A 
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RADIO-TELEVISION 


VU^ 


Pianotage 


■ Amo Jauis six cha î né» — hisntAt 
npt7 ^^ te tâtepoctatKOs fino^ 
çM’ 'te «ont pas :pB(t .SaM< .Bé 
fXNnatssamanmtejote d»-«'pte 
notaga ik Ce sport OQosiBasfrpéte' 
<fute' dmisdQn àTsutte en évitant 
teêpôta pu a fic itete s» «ans pente 
«itet qup peut «• flin - ia.fl 


foiSrC^ast renfanes dB.raff. La piéi 
Mi ragpjupde èur te trte chmae 


pteéw praticaMit. une poHtiquB de 
radifteion qü facité dttenarrt te 
dwaee. Si an.a iateé<Mbornnft-.. 
ii»OoctmrPhb»ihSirCmitPtu^ 
le eo iste ifAniBneiB. 'leer aic lB 
«5» ou Madbma sur TV 6, 



par pte dé 50 % te le population, a 
S «Bt vrai que ce pays «* s ftw»- 
tebfatrnent àSbIéh comme 3 ifit» 
mte te autres jecsn^iMM étiwi- 
geis léunb fte Mdwi Pcéac ont 
tessé entandte. >«eo un eom 

Gompatteant, que la Franos 661 
tdt ■ la parant- pâiMB an matière 
cTftucSDirisuBL ' * 

L'ttaae, la Steaa, te Pay»«te 
ont rembaRM.du chobc-sur te peut 
écran. En CréndfrAaoote b ter- 
rÂ» moda:oonteC» « eapy te 
fiombreuns chdhas par satdBta — 
Sky ChatinaL Mteàvisîba ^ 
Chemai, Mudcbox.' PramierB. The 
CléUten '9 Channai; y com p ri s des 


ou 


C'est poûnjüoT oeiK qrf sont 
tOfnbés sur «Droit, de rétensea^ 
sàmecS aoir nâ: TF X ont diï écâr- 
quUar te .yeux m Msitandantte 
rédactaur. «i- diaf dû Soir -de 
Bruxallee ctire trâmiutllement ■: 


américsK TVS. éarioophoii«b ram- 
nsL- néeriondaia, eia ^ au- moyen 
d*imè antanne parabôfique. Bt 
France le perteoloinaniB, un sport 
coOtsux, n’a paa encore fait baau- 


visait pas ta qtteté de nos daines 
:piiiEqiies — unansnemant appré- 
ciées — rnaÎB ta mahn â s e du pou- 

dans roetrai da nouuette ché&ias. 
C'est ce pouvoir abusif qd «xiAque, 
é taure yeux, cfédiec dé ta 5 a 
tancée dans ta pféctaHation pour des 
motitapofitiqueA 
Charmai Rxr. en rmanche, la 
nouvelle chréne privée britanrique. 
esi ta preuve que «qutftia et 
«commercUee ne sont pas des 
notiora incompaiibtas. Or, oomme 
fait ramarquar avse fiepms son 
drecteir Mchaei KMttMr : oNoub 
avons mis vingt_ans pour oanoavoir 
cafte dtmo, et doux ans pour b 


La venSct est dair ; rsxplasion 
iBGhnoio 9 dua actuelB oUigefa ta 
ftancA è son. toir. à ranonoar à ta 
tutaNe de rEtatstr tas mécSas. Bifin 


Poiâ oonéiiàn da tsmps 7. Lb cri- 
tiquB des amMrea é t ranaa ra ne 


ALAIN WOODRO W. 


Lundi 10 rriars 


PREMIÈRÉ CHÀINÊVtF 1 ' 

20 il 38 CliiéiM tlaNiitaniériëâiiM. 

FÜnt- fisacsis de. E..Xref(éiit (1973), avec J. JBtees, 
V.'C0rtBae.A.Steirazt,7.r^. Aninoiit,J^.l«teid. ' 

. Soaa^b.Hom de Fanmd, Tn^aut, tourw uiijllm aux 
studibade la ŸteaàHÀê à fRca, et noua THontra eommaKl 
eeta ai' posât. ~Problèmea teekAtqaes, probUmts 
- hoHaÙÊa,îiit^fbtùca de là lie privée des aeteunttd» 
meitUawt deTigidpesur b-créatùm dYuwjbfiort Càu 
admirable régtiseabm - ptrandeiUeiaie est pétrie d’une 
srêsteite Ansrsadastoiir décisAifa. «HS TVi^OShu a 
troHbidaàtaua.aaat*àerpritea. : 
h* ' B- rioihn üt inBiMi 
EéâBtedbP.l^^nSMBiJdBan^ . 
Qutare.pprtraiu dajeùimeade dàimà à VoeeaOon du 
.. Tesdvàtj^fihm me fénmaa duI4 au 23 mars à.Çri- 
uil: Roae Loesu. Anubd. eelle. tpâ.àu lexdemabi de la 
aamegyitmlà'àebiepaÊir.inomiruastu£mdeeÜÊ6ma 
a IHçe: lois IVÛer, luw sfor méeomue' du cinéma 
m*ÊÊe zMid'ZeneHlag. Faetrlee etHailaotripe suédoises 
ùdervleiuie' rê .'IPSjT lord du ^tournage. d'Amarose: 
Derotlor Arxner, èfadaatriee dei'àméea 30,doat le nom 
n’éUdt.pa ineotmu-.dHolfywood: On Imatbe défà 
renthomaiaame deFrtdMç Mtaerrand pour eea quatre 


rtdatorten Roger-Henri Guemznd et les rubriques : 
Paris-Jar^ 1911 : Jtetraeer .IesiUcn:JI est beau mou 
HLM ; La geatkm ou le aadal ; Habiter ta Ooisette; 
Vopeura de ■rille : Homales urbêdnea. 

h 40 Préluda A la nuit. 


FR 3 PARIS-ILE-DE-FRANCE 

14 A Qaftnsthiqoe de Tbelooie : Voas atavsc tta A 
dfi liïir tibn de il Joamm ; 17 k 40, Act uslîtéB de jadis : 
1947; 17 fc 45, Loups, bers et C^, ia eoisôie des marins; 
lélkMaMznie des qxxts ; 18 h SS^ Destin animé : Mâgéty 
Moow : dfcdÿ informatiaos. 

CANAL PLUS 

28 b'35, Ua d tas ack f de Hb, film de M. Vianey ; 22 h 15^ 


Etoika et buts ; 22 h 30ÿ Boxe ; 23 k 3A Basket 

fnin de R. rnest ; 2 k 3A Série : 



Lefidon vert ;2k SS, Boxe (catfixectdeLasVegas). 


LÀ c5» 

20 h 30 Lundi 


: Amarican g^ioio. 


23 b 25 JoumaL 
23 11 '40 Creet'é'Kfa^ 

23 h 55 «E ; 

Quand Peatxefi^ fut do câaêa^ ' 

DEUXÉME CHAINE :A2 

20'h '36 1aa éinq d a ir i é èite ' léhiutaa : la boula 


ndl aunarstara ; 

FBffl de P. SduïKcmO) . 

22 h 30 Séria: fa CiiiquîAmaDImenaîoii. 

23 h 30 Rediffusion dos progr amm a s de la arérée. 

TV6 

De 14 h à 2 h, programma muaicaL 

FRANCE-CULTURE 



J.' Cosmos, ;iéd. C..Loats 8 ÎL Avec J. Oebaiy,. 
M.Bÿrand,ÎC-Ahii-;. j 

IMS nmrti: daua. une eimrdéa' dTM r^eeeSAm, 
j Hÿ ig tnet osu 0 faief U hommlàaàde Cidrtd-et I bu- 


Les Lundis de l'Histoire 


22 k 10 Sérié docuniontrire:NoiiibraotlunAra. 



P.Qoean. 


indisbm : la Imagea du anpa^ Convint 
^imaçteurenimagaa deaynthiae? Le film 
moatre JuIia Stigeaea-IrAnaon m kato- 
«dêUfdf On des promis 


JournaL 

TROISIÈME CHAINE : FR3 

20 h-36 Ciném:l«CimdMSM^ 

cTHevî VcniBiiîl OaUn, 

■ ■ • •_ A S 


PRIX DIDEROT-UNIVERSALIS 

1985 : 

ttuydopeedia Universalis Vulture 


frucsii 

SlL> 


Ck jvMM 2WV jViif»c2e 3 m M 
dan ponr le'vo/ d^uae. eoUaetion de bijoax, Natamlle 
rétudoiff de G^ié et JDtUm six ans tgpit MOocSe en 
samHÏQl,-ou l'art des grands oomêdUiu dans la méta- 
meej^mtë da mdiirgpes. VemeulLhiLeoiautl làùeà- 


22 h 40 JournaL 

23 b 6 UrbatHLMquorainia. 
Idagaziiie de la riUe de J. Çaxnat 


we. 


28 k MatiqM, mode dteapisi. Yrèmie Lefébare par 

dfenCnio, 

28 h 30 «La nlmfn de Ftédbic Aatafae. Avec 
EL CooiOiT. Raqoenean, J.tP. Ridie^ 

21 h 30 LsÂniteiinisiqiietraditioaiieita. 

22 k 30 La latit sar tepfatcaiu avec & Faivre d’Axoier, & 
■ propos de ta sc p t H nie cfaaÏBe de télévîtiop. - 

FRANCE-MUSIQUE 

28 k 30 Céucert (en «firect de la salle Caveau à ^xîb) : 

' Sonate en nd bémol majeur, de Haydn; Ada^ ai si 
mineur, de Mozart; Six Bagatdlês. de Beethoven; 
üir^promm eu ut majeur, Setie Dansa aUemanda, 
Deux .Moaalsa, Impromptu m la bémol majeur, de 
Scfadxit, par Joc van Imxneneel, pianoTorte. 

23 k Lea mkéea de Fiaace-MasiqBe : Pedns de 
Flôtaa-Bnnoo ; à 0 h,'Mnticien <fe minitit, Jean-CIande 
Pennerier. 


Mardi 11 mars 


«EMn^. CHÀW : TF 1 

0 H 38 Ite «wMfa écrans da TF.1 tÔMlon.' 

Idarod FagODL liafisatîon 0.;Fdcoss, 

BdTCalabnLA^FèneâîKCaiel (rufiff.). • 

£cr dlS f W méf0V0tfiihtf d*w9 resuaitüÈeuPe Jàct u Iff 

_s* _ _ . _ n - ,-a.m _ • • • • 


h 10 .Los grandos aivantnras d» rindustria. 

^ de J.%. Albertin. SrF. GooeL M. teger et 


l£s arma daeouquirants.DaidéKdrdssU)n qui traite 
.daeirieux du développanent industrie : la question de 
reuqmd et de tin^ûndanek^ 

23 K ' 5 JournaL 
23 h ' 20 aM* à Ira. / 

DEUXIÈME chaîné :À2 , 

20 h 35 .Ckiéroà: (fadknahché '8 fa 


(198IQ, avec L;- 
ieh.Bl 



S. A 2 entt,M.Aimioiic,G-Mnte,M.Oaiujiecca. .... 
OnéBmaadtedeftH'd'éti en I9IZ-Và vieit kemmeretiré 
à la^aaaBurüéott, comme d’habitude. soa JÜs et la 
jàmüUdecebâ-A L'artrêe. non préna. de sdjüle 

vlaàona boulevaser. 

h 10 Mardi dnéma. 


23. h 30 Rsffiffiteondas programmas da la soiréo. 

% 

TV6 

0* 14 h A 2 h, programma musiesL 

FRANCE-CULTURE^ 

20 k Mastera* aaada frmpW : Yvonne Lafâmie par 
cD&fnfixne. 

20 k 30 Lejernaaldaemps. 

21 fc 30 Dteoaaies,OBl'actaafitedelacitan8aa. 

22 k 30 Nidts nmpiM aam ■ 

0 fc 10 Onjoarantedeamfa. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 fc,30 Ltaxcte Itet ... et sort* (e° direct da Çtand 
Anditotium) : Prélude et triple fugue eu mi bémol 
miÿeur. de T.-S. Badi ; ® ^ «■»*»» 

surtenomdeB 

Rcgr; Oubayati 

22 ki’sl'^’Vtesn aoa le aip tii (en direet du Cxand An^ 
torinm) : envies de ECateL Cage, Apergfaxs par le tno Le 

Ceicfa 

Ok 



i pour eommenùr FaetuaBté ebdnato- 
araahiqné, P.’ Taatda a ùtèiti "B. Jjtfpnt, ML-C. Bar- 
WÙàon. R. &ràad. 

23 b 20 JournaL 

TROtSÊME CHMIŒ : FR 3 - - - - - - ; — 

20 h 35 Ckiéniâ : loa Donndafa 
FQiii ée -St 0 V<BD Spaelbc 

lLSdieiite.fLSh8W.ILJ>iyyfiiB8.L. . 

ZMe station balnéaire est terrorisée par unreguùi gfg^ 
tesaue. Le. éâad frisson de ta .peur 'ùaüeetive amirtr 
' ealm^amèuri monstre qùatirymoSlüpta. 

22 h 40 JournaL ' 

23 b 10 Emisatonarégionréafc 
Oh 6 Préhidoitamét 



de . 

soppUment 




des trois cbslnes, de Banoe-CBltme et 

ne avant 20k 30 se trouvent dam notre 
dttÔma»). 




M8ALPLUS 



dû Y. X3ûfire; 


k 35L BoM -faiias 'dc 

- ’^^fiUndeiT.YL . 

filig de M Robua: 1 k 45, 

to Htmn»’; 2 k 30, SiqierMte.: Valérie 



LA dSd 



20 b 30 

FasdolL WîK (^39). 
22 b 30 Jofisthwi.' . 
IifagsBxw de reventnte. 


mord: Star Traie. 


laiBD NES El D fBAB 

LUNDI 10 MASS 

- M. Jean-Marie Le Pett, présufeiit du Fnmt nado- 
ngi, participe au «Grand Jury RTX^^fa Mondent sur 
RTL.àl8klS. 

-> M. Jacques Chirac, président du RPR, maire de 
Paris, est Invité du «Club de la presse» d’Europe 1. à 

19beuits, 

MARDI 11 MARS 

- K Gübm Mitterrand. de U Gnoode. est 

reeuirémissioa «PaziODs vrai ».sarEarope 1.3 8 0 20. 

- .M/llonet Jospin, vm/Bst secrétaire dn PS, est a it à 
Témissioii «Le grand jury RTLJ# Mander, sar RTT^ ■ 

lihlS. ^ . . 

- — M Anthé Lajoùde, prétideot du groupe oosuniunste 6 
rAsfacËüblée naî^lft. est «Fsœ à la rfidacdon». sur 

Earope l.A lOkBitrcs. 

- M. Didier Bariatd. tête de Este UDF pour ta Seiae- 
SaîntrDeniSi participe eu joa r iM^I dc-£2 hcortfe ftfr STL« 
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INFORMATIONS «SERVICES» 


MéTÉOROLOGIE 

SITUATION LE 10.03lB 6 A O h GÜT. 



PRÉVISIONS POUR LE 11-0^66 DÉBUT DE MATIHÈE 




Evotatioa proMMe de temps 
Rwoe «itn Is famdi 10 msn il 0 
cC le mardi 11 msisft 


Ud champ de pre atos particiilîeie- 
meat élevées (1020 h 1025 onlibars) 
c*in8taUera sur notre pays an cours dm 
prochahies çoaiaxit&'aiiit heures. Toute* 
fbb, im petit mnriTmim dép r e ssk gmaîre 
titn£ en Méditerranée maindeadra en 
Case im temps pertnrbé. 

hteiH ma tin : Un del nuageux pré* 
dcanmera dn Nord aux Pays de la Lcsie 
et à la Vendée, aînâ qne sur les Py^ 
ném, le Ettcral roé dî ten a néen et ka 
Alpes. Le del sera porticiiliéremeDt 
chargé en Cofse, oh ks avenea resteront 
pirGsmites tont an long de la joaméa 
nartoot aîTienrs régnera un del sans 
nuages, propïoe à la formation de 
brumes et de brouillards matînanx, 
notamment dans les vallées de la 
Garonne et de la Loire. 

En ooDXS de jooniéc, de belles édaixw 

des se développeioai sur la majeuie 


partie du pays. senmt plus timides 

dyiw le Nord-Est» et derimufaont plus 

rares, en soirée, dans le Noid-Oaest, oh 

qndquea brumm poumnit se produire 

prés des ofites de Bretagne. Persistance 

du mauvais temps en One; 

• 

Les tempéretures mtnzmales avdùne- 
roiit 0 à 3 degrés do Nord aux Pays de 
la Loire et à la Vendée et eu Bretagne. 
De faibles gelées se ^oéndiseiont dn 
paiïÛQ) an Centre et aa Sud* 
Ouesu Elles atteindront localement 
^ 5 degrés daM le Nord-Est oh clks 
seront phis hnponanies. On observera 
eooor e 4 à 8 degrés prés de la Méditer- 
ranée. Les températures maximales 
s er o n t de rordre de 8 à 15 d^rés du 
nord an sud. 

Températures (le premier chiffre 
{odique le maztmum cDregzstrfi daza 2a 
jour^ dn 9 mars, le second 1e minî- 
de h nuit du 9 mais an 10 mars) : 


... - « . . . 


Brest, il et S;Cbhims. 15 et S; Cher- 
bourg. S et 4 ; Clermooi-FiciTand. 10 a 
-6; Dqœ. 4 et -2; DisaitL 7 et 2: 
Embnui, 12 et I ; QreiMble-St-M,41.. 
13 et — 2 ; Qienobie-Saiiit-Geoiis. 13 et 

- 4; La RocheDe. 10 et S ; Lille. 9 et 

- 1 ; Limoges, 11 et ~ 1 ; Lorient, 10 et 
0 : Lyon, 7 et - 4 : Marseillo- 
Maiignane, IS et 2 ; Nancy, 7 et ^ 4 ; 
Nantes. 12 et 5; Nice, 15 et 9; Psris- 
Mcatsouris, 10 et 0; PnrisOriy, 9 et 

- 2; Pas. 12 et 2 ; Penngnaii. 16 et 5; 
Rame5,8et6:Ronen.7ei- 1 ; Saint- 
Etienne, 9 et - 5 : Scrasbowg, 8 et — 2 ; 
Tooloiiae, 13 et — 1 ;TooïS,9«t — 2. 

Températures relevées à TêtrangEV • 
Ataer. 13 et 6 ; Geedve, 7 et — 3 ; Un- 
bonne, 16 et 9; Londres, 9 et 4; 
Madrid. 14 et 1; Rome. 17 et 20; 
Stockhtini, 4 et — 3. 

fDocinneRf éloMl 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie ruuionale.j 


PARIS EN VISITES 

MARDI 11 MARS 

« Le dà-buitîèiDe siècle français flStel-de-Viile. sortie Lobau 


(peinture, tapisseiies, mobilier, poce- 
laine), 14 h 30. Petit Palais. Tfi. : 47- 
420347. 

«La Cristallerie de Baccarat: hi^ 
toire da verre et lecliniqiie dn cristnl *, 
IS benres, 30 bis. rue de Paradis 
(M.CLasaier). 

. L’Opéra », 14 benres, hall 
(S. RoJoooD ^ Booebard). 

«De ta me de ta Gaîté au sonunet de 
I, tour Montpaniasae autour de Notre- 
Dame dn Travail».. 17 beoies, sortie 
inéao EdgapOkrâet, oBté angle de ta 
luedelaGahê. . 


(M. Ragueneau). 

«La Monnaie (bétel et attiïen)», 
IS benres. U, quai Coati (AITC). 

«La saQe du Co ti gtè s de ta Cbaïubce 
des députés au bbflieau de VeisaiOes». 
14 b 30, statue Loms XTV, ooor d’hoo- 
neor dn château. 

• De ta ptace des Vosges aux hOtds 
Rréian-SouUK», 14 b 30, et métro 
Pont-Marie (Les Flâneries). 

«Egfises, bétels et nielles dn Vieux 
Marais». 14 h 30, sortie métro Saint- 
Paul (Résuneetiao du passé) . 


CONFÉRENCES 

MARDI 11 MASS 
SaQe ChaillatrGalliera. 28 avenue 
Geofge-V, 14 b W: «L’univen des jar- 
dins japonais : influence du boud- 
dhisme, du tao, dn staîatnBme, tas jar- 
dins sens et les jardins 
«paradisiaques»; 17 heures: «Les 
cathédrales de Normandie ». 

29 avenue de Choïsy, 14 h 30: 
«L’héritage, ta snceessioa, l’enterre- 
ment, les tutelles (assocsaiion de géron- 
tologie du trtizi&me). 

21 bis. rue Notre-ZTome-des-Vietotres, 
20 h 30 : «Kene le Grand et la fondar 
tioo de &int-Péteixboofg • . 

62, rue Madame, 14 h 30: ■ L’âgé 
d’or de Fart gothique» ; 19 benres : «Le 
Haut Empire romain, le deuxième tiè- 
de». 


JOURNAL OFFICIEL 


« Compagnonnage et toor de 
France», 14 h 30. mémo Hétel-de-VOle, 
sortie Lobau (kL fianassat). 

« Les rois maudits». 14 b 45, château 
de VïDoennes, entrée (Appebehe de 
Part). 

« Un quartier de roture :Antcnil et ta 
st^ «nouille» de Guimard», 14 h 45, 
métro Exeïmans, sottie Ctaude-Lorraio 
(V. de Langtade). 

«lus Temptiers et le quartier dn 
Temple», 1$ heures, méôo Temple 
(M-Pobyer). 

• Les ««iflw de léoeptioa de l'Kéld 
de Vnie de Paris», 14 h 30. métro 


Sont publiés as Journal officiel 
du dimanche 9 mars : 

DES CIRCULAIRES 
• Du 20 février 1986 relative à 
la transformation des régions en col- 
lectivztés territoriaies. Applicatioo 
de la loi ip 86-16 du 6 janvier 1986 
relative à forganisation des r^'ons 
et portant modification de dîspoti- 
tioDs relatives au foncUonnemeat 
des conseils généraux (Jountai ofH- 
cîel du 8 janvier 1986). 


• Du 18 février 1986 rtiatzve i 
fa loi iP 86-17 du 6 janvier 1986 
adaptant la légisfation sanicaire et 
sociale aux transferts de compé- 
tences en matière d'aide sociale et 
de santé. 


UN ARRÊTÉ 

• Du 7 février 1986 portant 
création de fa maîtrise des scienoes 
de fa vie et de fa santé: 


EN BREF 


EXPOSITION 

EAUX DORMANTES. - La Caisse 
nationale des monum«its histori- 
quaa et des sites et le tnmistëre de 
l'urbenisaie du iogeniem et des 
transporta présanteront à partir du 
7 mars, dans le cedra de la 
Conctargsrie, une exposition c Un 
canal des canaux», oonsacrée i 
l'histraro de ia construction des 
canaux depuis Henri IV et 
Louis lOV. c De Sully à Colbert », 
les pramiers caruiux de jonction ; 
c Des lumibres à la restauration », 
nniseen place d'un réseau naviga- 
ble ; « Le siècle de T'industria », oè 
le réseau se concentre autour des 
mines et des usines ; 
cAqjburcf/iur un doubb réseau» 
servant è ta navigation oommer- 
daie, mais aussi au tourtame. 

Quarame maquettes anciennes, 
,daux cents dessins cfingéniBurs 
des dx-?iuitièfne et dbc-neuvtëme 
sibetes. et da nombreuses photo- 
graphies andannes et contempo- 
reiiras sont rassemblées. 

-# Tooste jsvs jsstefaaBJdfa, 
De 10 heures â 17 heures josqn'aB 
32 aéra De 10 fasarsi 18 beiges â 
psrtfa' te 1— avriL Fcneè le 1* auiL 
21 F, 2 1 F tarff lédrâ^ 3 F jeunes te 
sept sas à ^-fadt sas. 


GUIDE 

DÉPENSE DE L'ART. - Pattes 
géantss du stabte rouge de Cal- 
der. Monstre, de Raymond 
Réoretti. personnages colorés de 
Mro, ce sont prés de trente seuip- 
tures comen^MTtines, véritable 
musée en plein air que l'EtabGsae- 
ment pubSc pour I*âmén8genient 
de fa région de la Défense (EPAD) 
a mis en place dans ce quartier 
avec l'aide du mintatère de ta 
culture et des sociétés imptantées 
dans ce secteur. Le service des 
refations publiques de l'EPAD 
vient 'de publier un gubto en oou- 


leura en cinq largues : finançais, 
aDemand, anglais, espa^iol et 
japonais. H est dtaponate gratuite- 
ment au service des relations 
publiques de l’EPAD, 36* étage de 
la tour Rat Déteiee 6. 

JOURNÉES D'ÉTUDES 

FINANCEMENT A MOYEN ET 
LONG TERME. - Le service de 
formation continue de l’Institut 
d'étixtas poIitic^iaB da Parta orga- 
nise, ta luncfi 17 mars après-rrM 
et le mardi 18 nwrs, avec is 
concours du Crérét natioital, des 
journées d'études sur ta thème 
c Financement des entreprises à 
moyen et long terme ». Ce sémi- 
naire s’adresse plus spédatament 
aux cadres supérieurs et aux diri- 
geants des entreprises ainsi 
qu'aux responsables des services 
financiers des sociétés. Parmi les 
S4^ts abordés : cLa mission et 
l'activité du Crédb national (ortan- 
tations nouvelles) » ; « Le finarxra- 
ment des investissements à 
l'étranger», étude de quatre cas 
concrets, etc. 

•a faserîpdoas au servîm te fiiF- 
natioB coatieee de ITostltoc 
d^fades iMfitiqaes te ftris, 215, bd 
Saiiit-Geniiafa, 75007 Faita. T£L : 
42-68-39^ Cote ; 2400 fraaex 
(dâjeaner te ISnancMapris). 

RECHERCHE MÉDICALE 

SIDA. — La Fondation pour 1a 
recherche médicale est chargée de 
rattribution d'une partis des fonds 
recueillis par rAssocîÂion des 
artistes contre le SIDA (AACS) i 
l'occasion des manifBstations 
qu'elta a organiséas au mois de 
dscsmbra 1885. Cas fonds sont 
destinés à soutsnir des recherchas 
clirvqueâ ou fondamentales sur le 
SIDA. Les équipes concernées doi- 
vent adresser une demanda à la 
FRM, 34, rve de Varanne, 75007 


Paris, avant ie 25 mars afin que 
taur doeaier soit soum'is au conseil 
scientifique. 

RENCONTRE 

FEMMES D'OUTRE-fiÆR. - Le 
Centre d'information, de forme- 
tion, recherdie et déwloppement 
pour las originaires d'outre-mer 
(CIFORDOM) organisa, le 
15 mars, la traisièrna Journée 
nationale de la femme d'outre- 
mer. Au cours de cette renco n tre 
serom présentés les témoignages 
recueillta par France Alibar et P'ier- 
rette Latnbeye Boye auprès de 
cent femmes sur c La vie de cou- 
ple» (déception, regret, espoir). 
Le CiFOROOM proposa aux 
femmes et horrunee d'outre-mer 
da commenter OK témoignages et 
(f Bpponer tas leurs. Des docteurs, 
psychiatres, psychologue, sociolo- 
gues, avocats et écrivains partici- 
peront à cette journée. 

* OFDBDOM, BP 30, 91302 
Massy, Oter. T£L : 60-11-11-20. 


STAGES 

CHOISOt UN MÉTIER. ~ Pour te 
jeunes de seize à vingt ans qui 
s'interrogent encore sur leur ave- 
nir profeesionnel, l'association 
Enfants et familtes d'aujourd'hui 
organise, tas 26, 27 et 28 mers à 
Paris, un stage < Construire son 
projet professionnel », afin da les 
aider à choisir leur orientation, 
d'abord en se connaissant mieux, 
ensuite an étant informa sur les 
filières et les emplois. La cfirection 
et l'animstion de cene session 
sont assurées par deux {psycholo- 
gues spécialisés en orrantation 
scoiaire. 

* Eafancs et familles 
dfauijoDiéliiô, 3, rue Coq-Hina, 
75001 Paris. Ta : 40-51-^24, 
après 28 heares. Cefit : 600 P. 
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L'UNIVERS DE LA GESTION 




:*v: 




VA" 




ooissano^ 


dont ks‘ adivit£$ finandèies soit en faite 
lêduidi^ pour çOe^nêEne et ses fifiale^-j^usi^ 

I» • 


de haut niveau 


sachant piovoquer et eiAretente des contacte à fédiê^ k 
phs élevé auprès des institutionndE^ Assod^^ 

de leur prèseiiter une g«iwM» éienéhie de 
dbitt des produite dé pSaoeôiente aùx inontages d'cpératians 
conqtexes toodiant .a l'ensemide des mazdiés finaidezs. 

Ces postes^ conçus 'eh fondinn antonômè, assortis dune 
réuuin^^ compte de fesq»- 

neîiÊe çt .des rè^ obtenu^ peiiv^ intérrèser des 
candidate : 

• ^ âc kmaj^ SD^éneme ffffiCr ESSEC.), très attires par une 
activirè oammodate. dans te dcoEone finanda 

* soit ayant déjà une bonne connaissance de la ptece finandèie et 
souhait s'one^ vos des fonctions de xdat^ oommeidalesL 

Les tifadaires de ces poste sf3nf%rèzoit (tens une ^ 
nancteie stnictnrèe/dnêisffiée^ innaéatiice 
(pu pratûjue une iaige cahcerfation. 

Adresser coiQCufaim vâae détidllé à . 

• . • *. ’ 

Bernard Mai^.sonsiéf 2167/hi 
17 lue La Kodfeefoucauld 
75009 Rins. 



CREDIT MAN 



Au sein de BMW France - prds.deS mHliards de francs de c.& en 1985 - 
venez renforcer notre équlpeet parSdper au déiveloppeiTiwt de notre 
pofftlque dé crâdit-cliéntBL. . . 

Vousaumz la responssbinté de la gallon et du contrôle des encours que 
nous aUouons A nos client^ les concessionnafrae de réaeaux auto > moto 
et moteurs marins. 

En tant que crédh mah^ voùs acquis la maîtrise de l'analyse de 
bilans de PMEetgrAce àvotre connaJssarwe des m^odes d’analyse 
Snancière, vous êtes capable d'apprécier le risque. 0 ll 8 nft et mettre en 
place les pians d'action financiers adéquats^ Votre rigueur n'exclue pas 
votre sens du dialogue et de la négoclation avec des Intertocuteurs qui 
sont des chefs d'entrapcis& Vbtte formation supérieure de type msAhse 
en gestion, .D.ËC.S. sera bien sûr appréciée. 

Adressez votre dossier de candidature. C.V.; photo et prétentions à : 

' BMW France 

JF Gutbmann Oireclion du Personne 
3, avenue Amptére - 78390 d’Arcy 




recherche pour son DEPARTEMENT TITRES ET GESTION 


H/F. 30 ans environ, gradé ou cadre, connaissam la 
fiscaliié des \^urs mobilières, le fbnctioflnemeni des 
bourses françaises et étranger». 

Le titulaire du poste devra encadrer, un sennce 
admmisuaof et être susceptible de s’intégrer à une équipe 
soudée et dynamique au sein d'un département en forte 
expansion. 

Dans le cadre de son activité, fl uülisetà un outil 
infQmiaDque.~Une expénence de 5 ans mmimum dans un 
poste stfTiilafre est rNkessaire. Anglais courant exigé. 

Adresser Jeirré msnuscrte. CV.,.pho{o. s/réf. TG/LM/I, 
à la Direction du Personnel ■ ClLs. QT1BANK - B.P. 704 
75281 PARIS Cedex 17. 


oS 


Crédit Mutuel <flle-cle<-France 



rrjm 


de Banque 


\butCMS: 

• Un nNeou mdRri» ou éqiiéucflerit ou 

• une pwml é r o «tpétience de a à 3 o nnéo» ou cous de loqueile 

vous ovez^àccMs une bonne oonnaissQnôe de rensemble de 
roclMté b o noote. , - . 

• Des quGfite droùiOfttA de ftgueür; dfcigcri b crttoa cfonalyse- 

syrdhàse. . ^ 

Noue «DW proposons de njohidiie nob» btroécOon ^Générale : 
\Àxe vous tOnnefez dcn. un pternier lernps aux spôcificttôs de 
rx 3 tie tepecfkxi et poriidpeiBZ aux nnrofortt. \Axj5 en piendez 


Cette fonction débouchera i^ foedavefsdesfssponsabaBôs 
phé kvges en eBQÂ^tialfon. 

Msrd cTcforosser féftie CV. photo .et romunéicrtton 

oclueàei stxjs lél : 1 0SM à fo Diréciton ds$ Pelotions Hurnofoes 
&Scx:lde& CiS^iï MUm DIlEO&fîmiÆ IVCtéVbltQiie 
75641 Pois Cédex 11. 



I# pionnier 



Un gros service titres : 

concevoir, organiser, foniier. 

Deux postes se czée&t ao sei& du service "libes*' ds ce tcès importent otgaïussie &ieoeier. Leur objectif : auditer tes cjrciuts 
earistant8»co o eevoirdeno«vtiteptocéd ng es>ïïiodeniisereaaninrt.Dequoipsgsioniieroeu>gtüoot de s îd fi eg yley)ttideles 

faire penager/ct la es^sdié de tes xésiiser. 

imarier s’adresse A tzc(e} {HOtessioniro ooafmné <k ta geaion admioisiniive des diie$, gtD en iD^trise bieii tes différcDS 
aspeaseta aagfcéd«je^»saahitiTésftimnivBauélCTénm ohate jfluarmrjlterA te réflexion et te crocepiionprePDeat une 
{dns iBige paît ; t^^xfiienda des sytaéDin cmnplexeSÿ appMter des soludois efficaoesy s'în^ifiquer dans tenr en cenvre. 

Sitaé au Divean dêrenaembte <ta service, 3 léal^ en pecaUNe des étiutes tediniqutt pociain tKJCanunent sur tes umovaiîQcss, 

dephisenpteli0tiibwroes,q) paraiMi a«sigle8inarch6sfinanâeB. RétSOS S13 M 

Lesscend, conçu ihnis teistee espriL est itestiné à im piiÆ plus janior. n ed lattsctié au reqpoosaUede l'une des dmnems 
(60 personnes) assurant reaé c mi u n dâ opérations mr tittes, r^jligaiioBset wrinn » D intéteKera un(e) diplômé Sdenecs Eco 

on BBStkaL 4 A S ans d*e:q)âieiiGe, OOiuaîssam te eeTOon d» titres ou pcovenant du service OigénisatiDn d’une grande 

banque. RéLS09S13M 

Pour im premim oonmet; merci d’ccriFé aux coosuliaais dn Cabinet SIRCA - 64 rue La Bo&iA> 75008 Paris - en précisant h 

is, prodie banlieue Sud. 



Memtve de Syntec 


GRANDE BANQUE A VOCATION INTERNATIONALE 

recherche 


Exploitants 


pour sa Oirecoon inremadonale ainsi que pour ses directions de la clienDèfe Paris ec Province. 

Les postes com/iendraient à des diplômés HEC ESSEC ESCP, lEP Paris... ayant acquis une première expérience 
d’au moins 2/3 ans auprès d'une clientèle d'ENTRETOES, disposant en particulier de bonnes connaissances en madère de 

CREDITS llMTERISMTTOlVb^UX et maîtrisant parfaitement l'anglais ou l'allemand. 

Veuillez adresser votre C.V. avec photo en précisant la rémunération souhaitée, sous référence 9708 à : 

[Ôrganteâtiôn e7 ^bitelté] 

2, rue Marengo - 75001 PARIS, qui transmettra. 


Optimiser le talent de nos gestionnaires 


Nous sommesune sodétè privée et performante ap- 
partenant à un groupe international ayant pour voca- 
tion ta gestion de portefeuilles de valeurs mobilières. 

Notre filiale, spécialisée dans la gestion de Fonds 
Communs de Placement recherche aujourd'hui 
l'htvnme (ou la femme) qui saura : 

- animer notre équipe de gestionnaires, 

- dynamiser nos modes de fonctionnement. 

- améliorer notre politique d'information produits. 


- promouvoir notre savoir-taire, 

- dévélopper nos relations avec nos parte- 
naires (Agents de Change, COB,...) 

Jeune diplômé(e) d'HEC, ESSEC, ESC... venez 
nous convaincre que vous êtes l'homme orchestre 
que nous recherchons ! Nous apprécierons votre 
esprit d'initiative, vos facultés d'adaptation. Vous 
ajouterez àvotre grand sens de la rigueur une pointe 
de convivialité. 


Nous vous remercions d'adresser votre dossier (lettre manuscrite, CV détailié et prétentions) à Guillaume 
AST1ER, qui étudiera personnellement votre candidature - 4 rue Saint-Florentin - 75001 Paris. 


CM F 


COMPAGNIE DE GESTION MOBIUERE ET FINANCIERE 



MANAGER SODEXHO 


Les rrian^ers SODEXHO sont 
bien sûr, des hommes de 
décision. Mais ce sont avant 
tout des hommes de 
communication. 

Au delà de la gestion 
administrative et financière, ils 
savent être à l'écoute de leur 
clientèle, pour améliorer en 
permanence la qualité des 
prestations SODEXHO ; à 
l'écoute aus^ de leurs 
collat>orateurs pour mieux les 


former, les informer et les 
motiver. Cette mission nécessite 
des qualités d'autonomie, de 
disponibilité et de mobilité. 

Pour prendre oes 
responsabilités vous êtes 
diplômé de renseignement 
supérieur (école de Commerce, 
gestion, unrvbrsités). et avez une 
première expérience acquise sur 
le terrain (2 ans minimum). 

N° 1 français dans son secteur 


d'activité (restauration pour les 
collectivités), SODEXHO saura 
offrir de réelles opportunités de 
carrière. 

Merci d'adresser votre dossier 
de candidature, sous la 
réf. LM/069/CDE, à SODEXHO 
Service Recrutement - B.P. 36 
78391 BOIS-D'ARCY Cedex. 


S 



SODEXHO 


GROUPE PRESSE IMPRIMERIE ÉDITION 

(Psui»-1«) 


UADiOlNT 

DE SON CONTROLEUR DE GESTION 

Le cmtidat(e), 25-30 ans, fltweia expertise oompiaUe on 
fonte sapfoeuie de cMomerae^ qyant quelques années 
d’oçétieace. de prCfémoe dans nn cabinet d’expert 
comptable, sera cnrs£ de nussiotts de idvisïcMi oompiâtde 
«I decMMiâte ntcracL 

Le poste fl p o itni oi f nie ej n îte de h. tfgnetir, de bons 
apports iHUna ins et de nmitaiiv& 

fîseaks et Btîcro-mfoniiuîqtKS 


Pure- parvenir lettre maanserite, c.v. et prÊtcntîons 
s/tt” JB 32 à OPLEC. 10. ne Om-desJ^ts-Champs. 
7S001 P.ÂRJS,qui tnnsmettn. 




BORDAS 

DUNOD 

GAUTHIER-VILLARS 


Responsable d’édition 

Rattadiê au Diredeur dEditk>n du Dép^^ 

aura h reqponsaiÆté de h gesticn et de raiûrrotîQn 

(pies dans les domaines sciences physiqiues, biolQ^ , science de h Tore en 

odlaborabon avBc deux âfiteursL 

Expérience ânflaire de oudoues années dteg un èdîtairaâentifiqt» o u jj^rfira- 
tion très oomptetée des compétences proposées. Fonnatkxi uiûuarâaire 
soentifkiue. inethémalique. 

De28ansmirteiimteandi(Mdevraf^p(eiiued1nitîativeetdeng^^ 

que dVn excellent sens de b ocxnnninication . La rémunération sein fiée à son 

acqiuis professiofineL 
Liai de travail : I^rs. 

Eairo at'ec C V. détatOé phofo. pfétentkxis d tâqdtotie initè ficûidre 

kippe pour réponse plus rapide), sous rêC 2600a''M a.Dantefe Cbpôis 


2 

M 

i 


IWRi conseil 


13. rue Modelé VSàiéE& 92532 
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Valorisez votre expéilence 
de trésorier d’entreprise 

Pour rimpoitant Groupe Rnancîer privé que nous sommeS/ le Département Trésorerie ert une ^uipe. 
réduite traitant plus de 50 Milliards d'encours sur des marchés cornpiexes : instruments variés en diverses 
monnaies tels que Commercial Paper, notes, swaps, billets de trésorerie, CD, BON, hypothécaire... 

Si vous êtes un jeune cadre de 28/30 ans, de fonnation Grande Ecole d'ingénieur ou de Gestion, ayant 
acquis 3 à 4 ans d'expérience dans les services Rnanoer ou Trésorerie d'une grande entreprise ; si vous 
avez de bonnes bases pratiques des mécanismes monétaires et boursiers et sî vous êtes paifaitenient 
bilingue Anglais, nous vous offrons au cœur de la Rnance un réel élargissement de responâbilités et de 
larges perspectives d'évolution dans le Groupe. 

Pour un premier contact, merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre, CV, photo et prétentions) 
sous référence 2069 M à 





flcnlef 


^ D!VKK»« INtERNAIK»!^ 

ConboUer 


144 rue de Rivoli - 75001 Paris, qui transmettra en toute confidentialité 



Groupe PME îfHiustiie d'éqtxÿwnents légers, 

400 CA tdO MF recherche pour son Siège Sodai région Paris Nord-Est 


En reiaPon oinecte avec le PDG. ü aura la res- 
ponsabll/té ; O Oe la mise en place contrôle 
de gestion. O de ramélioretion des procédures 
comptables existantes, e Oe rétablissement et 
de Fanalyse du budget ^ des relations avec 
les organismes bancaires, e de la supervision et 
du contrôle de ta comptabüîté générale et 
analytique. O dupersonnel, e denrrformadra^ 
e questions juridiques, fiscaies, • de la 


e de rétude et du suîvj des ëivestissements. 

Ce poste s^dresse é un gestionnaire polyvalent 
et expérimenté de 35 ans environ, de fomiatîon 
supérieune. Ecole de Commerce (HEC £S5EC. 
SÛp de Co._> ou d'ingénieur, et comptable maiTtrî- 
sant l'outil Infbrmatique et possédant une expé- 
rience confi r mée de efiiection admlnistretive et 
finandére en moyenne entreprise (référence 


Merd cTacfressez votre 
poste qt4 vous artères 
Nicole ANCE55I. 


MPT 

IL PRENDRA EN CHARGE : 

/'animation d*une équipe d^oje dizaine de person- 
nes : la supervision des travaux comptables 
informatisés de plusieurs sociétés ; la nftafrsation 
des états financiers et déclarations fiscales ; 
ia gestion de la tnésorerîe, des relatiorts avec les 
banques et le contrôle crédit clients : la gestion 
de la paie et des déclarations sodales ; 


Cé poste convîerrté un candidat crermron 35 ans 
possédant ; une fo rmati on supérieure friduant 
le OECS : l’expérience démontrée de la 
responsabfffté cTun servicecomptableen moyenne 
entreprise ; la maFbrise de /louïtil I nfo r matiqu e.. 


22 rue St Augustin» 75002 PAm& 





LAgcnce HAVA^ Groupe de Communication au CA de 10 mSiards de Francs et dont 

fbctivité sbxerce aussi bien en PubBdt^ Ibuisme que Médias 

recherche 

un auditeur 
interne confirmé 

Dans une petite équipe intésrée à ia Direction Rnandére du Groupe^ nous vous 

proposons de prendre en charge le contrôle des états financiers et des procédures 

internes de nos succursales et fiRalesu 

De formation Commerciale Supérieure + Révision Comptable vous avez une 

solide expérience d^u moins 4 ans en Cabinet cfAudit ou dans le service dAudit interne 

dbne srande Entreprise: 

Des dépiaceriients en Province sont à prévoir. 

Nous vous remercions dtidresser votre dossier sous rêf. AIM en précisant vos souhaits 

de rémunération au Service du Recrutement de TAgence HAVAS 
136^ Avenue Charles de Gaulle 9252S NEUlLiy SUR SEINE 


PA RIS 


. groupecic 

CREDfr INDUSnUB. ET COMMERCIAL DE PARIS 

VBUSKnS 


CADRE 

D’EXPLOrrATION 

EXPBUMQJTE CL V-Vl 


FORMATION GRANDE ECOLE 
EXPERIENCE DANS LA FONCTION 
(CADRE EXPLOfTANTS AN$ 
CONNAISSANCES APPROFONDIES 
DES CRHX1S PM&PMI - 


: r -r ^ r -1 T 

^ ^ L.'] .. 


DIRECTEUR OU SOUS-DIRECTEUR 
D*AGB^ B4 REGION PARISIENNE 
(R££EX2} 


ATTACHE 

COMMERCIAL 


PROnLi 

• FORMATION ira DUT 
COMMEROAUSATION OU 
ACTION COMMBLCMLE 

• EXPBUB4Œ BANCAIRE 


î K V < , • . 


PROSPECnON DUNE CUENTELE 
NOUVELLE DENTRB1USES 
QULACE) 


VOUS SOUHAITEZ 

FAKnaPER A NOTRE POUT1QUE GOMMStOALE DYNAMIQUE ET VOLONTARISTE 

eCWVEZ4tOUSI 

AVEC CV. PHOTO ET PRETB<mONS SOUS REFBIENCE DU POSTE CHOISt ; 
PIERRE QNESTEL. DEPAKTBIENr RESSOURCES HUMAINES; 66 RUE DE LA VICTOIRE 

75009 PARIS 



IMPORTANTE SOCIETE JINANCIEJ^ 
recberdbe pour son SGTviœ Etudes et StaÎBtiqaes à Pads 

Chargé rPétudes statistiques 

Fonnathn Econométne, Màtbémaiiques App&piées, Redsacbe Opéra&mnene^ 
Dayataat ou une à deux années d'e^pàâenœ 

Merci d’nàiesser vtOre dossier de caadSdature sous.iééSreace 6031 à nqtze Conseil 
QNOPEN “ 69 rue La&y&Èe “ 75009 Paàs 











« 




mm 


Nous sommes un GROUPE BANCAIRE de pramier 
plan; nous recherchons pour noire réseau flrangei; 
de 

EUMES CONTRÔLEURS 
DE GESTION 

■^MJÊfuLr £teeijE de. ^onuneeee 
eu de ^eâiîeêi 

(l^,ESSEC,ESCf?EPJ+DeGS souhatlé 

Vdus avez enrichi voire loimafion par une expérience réussie cTau 
moku 2 ons en Cabinel cToudlt et pratiquez avec aisance une 
longue étrangère. 

Basé à Parts, vous assurerez le corrir&le de nas asences et Rfiotes 
Implantéesà Félronger sur les pions flnander, administratif 
etcomptabie. 

Vous aurez à cetle occasion à assurer des missions de courte durée 
à réironger. 

Voire réussite dans cette fonction vous ouvrira de forges possiblüés ^ 

dévolution au sein du Groupe. S 

U 

Merd d’adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite. | 
CV, photo et prétentions) sous réf. 79034LM à HAVAS-CONIACi; * 
1. place du Potais-Royat, 75001 RARt$, 


NOUS sommes un grou|M sictériir- 

gîque de dimension natio- 
nale; nous redierchons pour 
notre usine située, dam une 
ville universitaire de l'Ouest: 

IM(QllSaST«fT(E) 
da CHEF DU PERSOMCL 

VOUS serrez chargé, dans une pre- 
mière phe^ de merrer à 
bien les mutations internes et 
inter-étabUssemenIs, l'occueil 
et les formations d’adapta- 
tion. 

a 

Cette fonction ed évedutive. 

Vous avez une formation 
sciences humoînes ou socia- 
le; une prière expérience 
usine serait appréciée. 

Vous odresserez teître ma- 
nuscrite de carKiidature - 
Réf. 46/75 - et CV. à notre 
conseil Jocques NGNA^. 


ÜMLP 


l49, rue de b Défivnÿxie. Périceatre4 
14000 CAEN 



en llals^ étroite avec 7infOnnatiqu0- oit voiis êtes ^fr f o r ma- 
tt^et .d^reux de TOUS Orienter veis des asp^ 




genœ djyWoredo missions de conception (eivr^im des 



actueae) sous réf . 242wâ seroS^^ 


Rrt|i oarM 


a.Avma hsto^nmaae 
mnAiiiQinr 


IPÎTÎ-T.v ^ V 







b 

















reproduction interdite 






L'UNIVERS DE LA GESTION 



I •r<ft "'■“ -•- ••-•.• ^-*- '•'•'• “.»••-•-• '•y''- • y'\ 



: " 7 


recherche 


Exploitant 

G R A N &E S E N T REP R i S is 

Le candidat diplômé deTEnseîgnement Supérieur devra 
justifier d'une sérieuse e^rience, à la fdfe dans lœ 
relations commerciales êt. dans l'analyse des crédits. 

Il devra de plus, déroontrér de réelles qualités 
d'imagination et dlnidafive'. ' . 

Une première e)^rience des opérations internationales 
C.J, et.MT. seiRit 'uo atout- •; 

La pratiqué; de b langue angia*^ est îridispenràble. 

Merci d'onvoyec tettre manuscrite, Ç«^ricuiumyitee 
détaillé, photo et prétentions, sous la référant 320^LM, a 
O-C-BX services - 66, rue de la Ghaussee-d Antin - 

7500S PARIS, qui transmettra. 

■ 



nfaMsa 

¥« 



OC 

' P 










6 > 


c 



CVX JftBie rac ESEÇ, ESCP d/oo MBA. 

-«ns>vBimeprani« . 

' . ■ V5V ■ ^ sinnlane 00 daœ m 

■ . , vbœ'déàiŒ anjoorifliin pooisuivie.^^ 

•' mgroope perfô™“** ** 

, .^.(pÎHiiMcalûqc^ 

■ éqi^ dé c^ pêsonnes tout « bénéfidanl dun oubl Infc^ 

dpSgne ariant Wm aminH^ «« 

• onn«a^^ ânrœ affier ngueor et dçkKMbe afin de 

’ineiittà bfen-vohB mssi^ ^ . v;..' • 

SSbnne fflaW»tie r«i^ estaeoe^ poor wohier au bœ» do 

Mad d'adresser vol» aadklahiie ava OT déd^ 

photojS piétŒlkM soie rLM^ • - 

lüy Frânœ SA-Départanert da PeBWwa 

. 318 Ihireaux'dekCoffiM 92333 





Le S'""® Groupe Français d’Assurances 


tz; M E F=l C M E 






Au sein de la Direction Finan- 

dère. vous prenez en charge la 
d'importants portefeuil- 
ÇvÇ^^^b|®®^*iK(n)ajoritÉ d’obligations) des filiales 

^""" ou délégations du Groupe à l'étranger : 

• vous placez des fonds sur les places européennes et 

• îSîs affiw^le^ivi administratif des portefeuflles 

Diplômé de renseignement supér^r (SC Maît^jfe 

Gestion. Actuariat-), vous souhaitez 

mlère expérience de 3 à 4-ans dans |a gestion de porte* 

La’maîtrise de la langue angl^ert ^ 

indiæensable pour œ poste base a Pans " 

mais comportant quelques déplacé- 

ments à l’étranger. ■ 

Mera d'adresser lettre. Cy. A 
rémunération souhaité 
Errlploi a Carrières-- 2. rue Pillet-Wai. 

75448 Paris Cedex 09 . 


stêmtiquei 


•• £ ; 


i. 


gan 


assurances 



R£0on$ 


1 RESPONSUBIE OE MiSSillIIS 
DE TRÈS BON NIVEAU 

BpÉrîeiice en cabiosi ou eû eoireprise- 

PLUSIEURS GOlUBORATEURS 
AVEG OU SANS EXPÉRIENCE 

(MSTCF, SUP DECO, DUT) 

PLUSIEURS ASSISTANTS DE CABINH 

I nrrsmcaannsezpCriaKe) 






5p-r-.rf ~ 








> l u * 


Nas soitm* a«cnœ 

Nous oBmns * n°» <* »? jTnu'à rétiangw (cWnle. 

Contrôleur de gestion 

des contrats à f exportation 

“i--* 

suivi üw èUbüsMinenS 

tteœrtSSe budgtoi» et tfisposerez d'outite ml^ 

B 


(Brrs me M sutf ezpmcMe) 

Ces postes ii£cessilent. outre nue 

comIpSiii aux difTÉrems niveaux, 

on rfel goût PO" une vie professioimelle 

acûve. 

La lémimétation de départ ^ que 

carrière seront communiquées an cours du premier 

enireueiie 

Ecrire BU MONDE M. 

7. rue de Monuessoy, 75007 PARIS. 



1 J 

iÉbhHh 
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DSA INTERPiATIONAL 

Nous sommes une sodêié (J'Expertise Cômpîàble. 

Nous recherxJions 

danslecarJre de notre dé\ *ek>pp ement ; 

COLLABORATEURS 

CONFIRMES 

F<xmatk3n:écok supérieure de ecfitmen^ 

2è3ans d'expérience en cabinet. 

Ces postes 'conviendraient à des earuSdats a polOT- 
Oel souhaitant éve^uer lafxdement vas la fonction 
de CHEF DE MISSION. 

ASSISTANTS 

DEBUTANTS 

fbmialtoin: écofc» supérieure de commerce ou 

maîbise de gesOan. 

Las candidats retenus paitidperont à notre dévelop- 
pement au sein d'une équipe jeune et 

NousoISKXisderionfoiaJsespas^xàtésaévt^^ 

Adresser lettre + CM s^iéf. CCI et ABl a 
DSA INTERNATIONAL 
22.pIaceduCén^CaitrouS{-7S01TfWUS: 


(klucidirc /jurkliquo rt [isc<ik- ik- [rtini.-f 

rechsfche 

Conseil en Dinit 
des Sociétés 

HF 

Ftormatlon Universitaire, boni^ connaissanoes an 
droit des aWaires et comptabilité. 
i_fl nndidat retenu aura une expcnence de trois ans 
JiSm da^n cabinet, une entreprise ou une 

PrttdQue des Sociétés cotées appréciée- 
Rémunération très motiva^ .^AtnntinfÆ 

Envoyer lettre manus<^ P‘ ««a?^5bÏb^ 
^StwrWèrenoe 3386 F, é : FIDAL PARIS 

18 bis, nie de VïH*™^ 

LEVALLOIS- PERRET 


O""»* 

CONTROlgJJ 
de GESTION 

ECU.. 

jje Gestion- .^nence industrielle. 

d^isunpieniiei^^ 

du oon^ 

“^taduMnul. 

Pforre Uehau SJL - 10. rue de Louvi^ 
«Bfw Aiww pAFtlSC^ex^ 


Noos prions instanment nos 
annonceurs d’avoir l’obligeance 
répondre à toutes les lettres qu’ils 
reçoivent et de restituer aux 

les documents qm leur 

ont été confiés. 


^ Gestion des crédits A 

aux particuliers 1 

Baïuiue - 280.000 F + d» I 

UimlMPqueât^IiuxDame,iiputfe^»JJ^^ I 

rrfdh^ an particuliers par le rautoriié îminfidiaie du dîrecieiir de I 

tenreunde lw!000doss*n^^ ^ ^ ^ rtsçxrasaimt 

dépanemeni. il dgpo^ banque, dès b prem^ 1 

«biioreavBcUdrni^lesdifftottP*"^^ | 

ctaqOE opèretion de crfdn: recouvrtlP«tt^ ^ rratrii d'uns vérituMe pte«aK« I 

mena antidp& ne... notammeai d'un sens conuneas^ réel 1 

service^ tani tnicrnc qti cficmCe Cl fonctioDs pcui conduire TapidciDCiii â Ufl I 

poOT de niuoére deux opénuo^ ^ JOW 30 a» minimuüL dip*^^ 

Cene oppoiTuimé ne peut ç(»ve^u 

goemeni snpéheur, dote d iM habitué i iravwUer dans un en viTû^ 

d'une baxu^uc ou d'm de'uaîiancni de masse dans un esprtf ^ 

««ni «t mow î 

amnaeidal et consiniciif. U°c Z 

JP ROUGIER en précisant b réfcreiice A/R vi»» ^ 




D 


î.n»d..O«vi-«-»g2INgUUXV «><i.«-™«.^‘** 

Lille - L>«i - Nantes - Paris - Siiasboure - 


Chargé 

d*Etudes CompUtbIes 

quiswi rwponsa^ œm^b!ui*»r^le ue rÉMbl^mwM les 

u“«ïx .seu. 1 . ...« qu. U eonsoHdeqon 

“ SSSSss. te relonlea» svatese cotepBW pour les tendons, naitemente 
mensuels et annuels. formation DECS. avec une expèfienca 

SiilS 5 î;ïl!SÎÎ»Æ« •' P 0 ““>“ " 

S'ÆSk” dÏÏT* l»nn« tecultes q. contetenicntion. dé negoctelion el une 
aptitude é dêculef. rt-omiutian nar la suHe au sein du Groupe. 

Ï3!kï2: C??.™«X‘1ïï!Skïnî^^ rAuneredon >ctu.te, e. reppetent 
la référence CB/E 62.^ 





^le d'une des premières Multinationaie^nça^. 
rfSîdes et^de Production |290 personnes) gère un bi^get deMO MP 
cSTle So^ïe de l'EIecü^ue. Nous recherchons notre 

Besponsable du service 
contrôle de gestion 

35D ifff -I- ■ ■ 

procédures informatiques. 

Au niveau de la gestion et de la comptabilité ^ 

SSswSS^SSsK 

désireuse de réussir. . 

a cette opportunité vous imérese. adresser C.V. + PHOTO, s/réf. LM/984, 
à Bernard G. ALLEN, au 

CABINET BOTH 

Déoeftamam Séisctîoii Racrutamant 
W 3 bis. me des Ecoles - 78400 CHATOU 



à travas fa cnmpCÜJi^ai^^ 

fadirajiistntion et b fonction personna. firv^nrwr 

de 2 are en dTAudit suivie de 3 ans I un IX^ 

très (wératfonnd est 
Bon«c«^nce de ilnfcnratoje 
enances - rampUbaité ou équivalent + DEC& 

Pratiaue de Tandais souhaitée. 

Pragmatisme, rigueur et qualités d'analj.'se sont rwcessanvs pcwr œ po^ 

nairtai-ccCV Hj*^nw_phota wétentiorBettâêph^j^^ 

re£ 25023 M à 

conseil 13. me Madeleine Midïelis, 92522 NeuiftL 



Un juriste 

"MARQUES’’ 


«ne ,.n ra..T.- .*|» rien.v .-hn/ un .-..n- n .... du.,, unr 

,.,,i„.„riM-. \«iu- nijiiri^i*/ lan»lai> rl >i pi»M«il»li- lall*-nianiL 

•« . . VUXN npoDosonrt de rejoindre le serv ire ‘*Mapf|ne*i'* d'un 

impoHnnl rabînet papinîen de eonsteil» en breveti* ci 

marquer 

Vol», prene* p«»grer«î>enienl en cbarfse un de 

rlienièle «»«■■,. un en>ÎPoan«n<nl moderne et efliraec. 

M.-rrî iVaAru^r xulrr . andidalun- (f - ,jl,»t.. « i prr Crnii.m^ à 1 1 W AS- 
lTlVr\irr*“ l- *Iw Palaî>-Kiij.il- I \Ki>- i-tiïiN rrh^rpcirv- 

1783 l-M. 












âge 2 



■■■■r 

If 


■ 

i 


, 


DIRCCTIOni . PIRCCTIOnS . DiR£CTIOni 


Fonctions 


Nationales et Internationales 


Centre de la France 2 Wï-*-4ü 

Patron de choc 

Pro du tr ans port, routier international 




HARRY VOSJNTERNATIONAL TRANSPORT b, v, pour développer les snivités 
de sa filiaJc du Cenirv de la France, crue le poste de Oircocur de «ac entité 

IkX vOK (C.A.25MB. 


mA Iw» (C.A. 25 MB. 

Rattaché à la Direction Générale Hollandaise, il ; 

- crée une S 3 nMt]gîe de travail entre les départements Exploitation et Gestion ; 

- anime, dirige ei t^namise une équipe de S sédentaires et 35 chaufTcurs ; 

~ optimise la reatabBUé par ramélioration des [Hoaidures : 

- assure l'interfBœ avec la dicntdc existante : 

- recherche en permanence de noove&cs aBuxrts de fret pour le trafic retour. 

Agé d’au moins 30 ans. de rormation supérieure, vous justifiez d'une cjqïériencc réussie de b fonction dan» le tran^orl route 
injg r mi B nmii Votre fibre commerciale, votre rigueur, voue diplomatie, votre sens de l'organisation, vous permertent diniervenir à 
tous les niveaux avec efBcadié. L'angfais ou l'aUaiiand courant est indispensable. 

Sylvie CATHELAIN vous rcmeiae de lui adresser votre candidatUFe. qu'elle traite oonfidentieUement. sous référence 5164 LM. 

Q departement conseil en recrutement 

I 1. Il 135. avenue de Wagram - 75017 PARIS 

^ Tél.: (1)42.17.96.49 

paris - LILLE - LYCm - MONTREAL 



DIRECTËÜR DE 


Rnsridre sn charge urie succutsais UBIX, développer sa dientèlSL 
gérer son terrifoee dans, le cadia d'obfoctib cofnÔMfdau)^ 




ch^d’erdreprise eten bénâicianidererahoi 
d\jr>esoctMiaponaiseenfor1»Q(parisk»L 
Une ptefnëte€Dq|^rienc8.d^oenbedfrptaRieidenBniinB0on 
d\ine^utpecornrhercia)eaHiéeiunetorniaSon8iipér«xie(E£C| 
seront les garanlsde volia léusste. 


Adressez votre dos^sous léL nP M 687. 


GABRIEL MARCU, 

1 54 Bd de Malesheibes, 7501 7 Raris. 


I 




PME. en évolution régulière 
e pécia li eée dene reflnwntaln 


%Af 


Svf JT 


vos innovations optimiseront notre maintefKince.:; 


ezier 


DIRECTEUR 


UNE DES PREMIERES SOCIETES EUROPEENNES 
EN SEMENCES POTAGERES ET FLORALES 

RECHERCHE 


Neimné Direeteur générel 
voue eaaumefw le» fbnetione 
de Q OEti ofi 165 de coordi- 
ne d on de la procfciCtion et du 
oommerêial 135 %i} 
CFrancsa et Export). 

— Sans des r n i a don s hu ma ines 
et dtaponftxirté 
Angteis ind top ene s bie- 


Vbus avez env^ 35 onsL Partant bien rangtpis. d^Tfûrné d'uné éo^ cTéiephà^ 
connaissances en informatique et eri électronique, v jtrë seris de roiQoriisation et votre 
goût de l'animation d'équipes vous ont ortenté vers une fonction de mointënaice cTéquL 
perrrenis de pointe Cihtobiatfque ou aôrorrcftitfqueX 

Notre groupe (â 000 personnes, foforroatique. âechonüque trTrage syrifhétique oao- 
ciées pour fo réalisation d'équipements ultro-pertormanls; vous 


DIRECTEUR 


« Nse linsslsr compisg è 
notre c onseil 
Monîqua LAGON. MIA 
5-13. rue Bel Air 
13006 MARSEILLE. 


direction d'un service 
support technique 


des ressources humaines 


MATTEI 
■don de vé h i cu las 
’edwehepour 
GION SUD-EST 


(effectif 360 personnes) 

Homme de terrain et de dialogue, vous assurerez : 

' ia mise en place d'une politique dynamique de gestion des hommes, 

' le développement des moyens de communication interne. 

' les relations sociales, 

et serez responsable d'une équipe chargée de la gestion administrative 
du personnel. ^ 

Membre du Comité de Direction et rattaché au Directeur Général, ce « 
poste basé à VALENCE conviendrait à un diplômé d'études g 
supérieures ayant une expérience rassie de 3 à 5 ans dans une % 
fonction similaire. % 

Des possibilités réelles d'évolution existeront pour des candidats 
mobiles et dynamiques au sein du GROUPE dont notre société fait 
partie. 

Les candidatures seront adressées sous référence 363 LM â 
GROUPE LIMAGRAIN Direction du f^rsonnel - B. P. 51 - 
63360 GE RZAT. 


DIRECTEUR 

COMMERCIAL 


Responsable d'une Kgne complète de produits (une dizaine) et de rorémotron cfénviion 

25 personnes, vous aurez û : 

- proposer et mettre en œuvre une pofitique de maintenance très prospective pour vos 
produite en liaison avec le Marfcetirro et les Etude& 

- fournir une ossistanoe techniqué de ngut niveau aux réseaux cTopiés-vente éonçois et 
êtiongete 

- assurer un retour d'informertion sur le comportement des produits en cifentele oux dâeo- 
tions coTKremées. 


- bref, vos actions ou sein du support technique contribuent ô -rendre notre ser^oe ciants 
compétitif, efftcooe et générateur de profits pour notre entreprise. . 


toc + dfpiôma écolo supérieure 
de Gommeroe + englaïs cou- 
rant + expérience location 
véhicules, 35 ane environ* 


Nous vous remercions d'adresser votre dossier, sous la réf. 475, à Jeanne Faivre. d'Aicier - 
JACQUES TIXIB! SA -7, rue de Logelbach- 7501 7-PARiS. - 


Adre ss er lettre* manuserita 
avec e-v. détaillé ph oto 
et p fé la ti üo neè MAi ta 
draeden du personnel 
BP 25, 13266 MamiHe Csdm 08- 


jacques tixier s.a. 



emploi/ internotionoux emploi/ internolionouK 

(£t departements d Outre Mer) (et departements d Outre Mer) 



L'UNIVERS DE LA GESTION 




des Routes : Organisme d'état (S 000) personnes) chargé de l'entretien 
et de b constnKte) te route et ouvrages d'art, redieidte: - 


Elablissenieiit 
sbué à Paris, re< 


er de ffimension intematioiiale, 
pour son secteur Prévoy a nce, un 


Comptable Organisateur 
Chef de Projet 


3 cOHSEnJÆSS TECBSIOOES 







qui sera Responsable du développefnem cTune partie d'un important système 
comptable, en assurant la définition et le suivi des réglés et des procédures 
comptables dans de grandes unités décentralisées de gestion en liaison avec les 
études infonnatiques et les responsables de la comptabriité centrale. 

Ce poste s'adresse â un candidat de formation 0£CS, avec une expérience pra- 
tkiüe en comptabilité d’entreprise, si possibie en assurances (3 ans d'expénence 
mmj). , 

Ce poste requiert de bonnes facultés de communication, de négociation et une 
aptitude A décider. 

Très intéressâmes opportunités d'évohJtion par la suite au sein du Groupe. 
Adresser C.V. détailié en précisant voire rémunération actuelle, et rappelant la 
référence CR 63. sur l'enveloppe A : 


Dans trois ré^ns différentes, ils sont diargés de la programmatïoa 
du lancement et du contrôle des grands travaux, lis supervisent des 
unités de productian importantes (plusieurs centaines de 
personnes), avec parc de gros engins, atelier d'entretien et 
réparation,.. Ils sont souvent en déplacement sur les chantiers. 

Ces postes ne sont accessibles qu'a des frtgénieurs de nationalité 
française ou belge^ de formation ESTP, EN7PE, ENPC ou équivalent, 
d'au moins 35 ans, ayant une sérieuse expérience (plus de Sans) des 
grands chantiers routiers (routes et pistesL dont une bonne partie en 
zone équatoriale, et possMant un sens aigu de ta gestion et de 
l'anïmadon. Réf. 2910 M 


Il assu« la formation, le perfectiônriemeiit et ie recydage des cadres 

du génie cîvH de rOffke des Routes (techniques d'entretien des 

routesi,' d'orgarüsatîoiï et contrôle des chantiers.-). 

il participe â ta conceptkm -des_ programmes, aninre les stages et 

assure le siâvî dë la mise en appBcafion des techniques dans les 
régions. 

Cette fonction exige des déplacements permanents sur l'ensemble 
du territoire et ne peut convertir qu'à uri Ingériiéw TP. fortement 

modvé par la fomiation etpossëdant au moiris 10 ans de pruîquedes 

techniques routières» et une soikte expérience d'organisation* ges< 
tfon et réa&satkm de chantiers en Afrique. - Réf. 2911 M 


Si ces perspectives vous intéressent merci d'envoyer votre dossier de candidature, en précisant la référence du potfé, â.notre Conseil 
ACTIMAN qui vous garantît une discrétion absolue. 







Fateit* SwHIgiw. 73(WIP« 

M 


• K 


OUI) 


THOMSON-CSF 


recherche 

pour sa Dûrision Trauaux Extérieurs ei Seruîces un 


CONTROLEUR de GESTION 

du DÉl¥\RTEMEm GRANDS FfiOIETS. 

U3US aurez ô animer l'équipe des gestionnaires de ce service, 

fbimation supérieure en Gestion ou Ëcofes dlngén/etirs (bueccomp/émenr 
de ybrrnation en Gestiorti- 

Ejq[?érfence de 5 à iO ans souhaitée, 

ADJOINT au CHEF COMPTABLE 

Uxis avez une/orrnacion supérieure. DECS ou une eiqjérience réussie dans 
la fonction. 

Pour ces deux postes. lieu de trauail: Af' Cam^bur-PIéyef 

Merci ifadresser votre dossier de candidature (lenre manuscrite. CV et 
phota^ à TTfQMSON-CSF-Dtoîsioii Traiiaux Extérieurs et SemSees - 
Mme LAVAL • 34 Boulevard Ornano • 932(W SA/IVTDEIViS. 




r?T 


N-CSF 


MACMILLAN 


FREEUNCES 


30 h/aitiaine minimum pour 
traduoflon angiM/tonçaîs da 
son di ctionosîre générsL Lattrs 

^ C.V. 6 : 

C. RABY-MAC MILLAN 
IZAGddanSqusre 
London W1R 3AF (G.-B.). 


CONSULTANTS EN GESHON PÜBUQUE 



LESBMPUNS 

INTERIUT10NAUX 

Cette classijica- 
lion permet aux 
sociétés naiionales 
ou int crnatiofial es 
de faire publier 
pour leur siè^ ou 

leurs établisse- 
ments situés hors 
de France leurs 
appels d'offres 
Remplois. 


Un Cabinet de consultants en management de renommée intematîonftiA 

travaux da conseil dans les admlnlaiatlons et lœ entlS||<Î^S P»" 

pement, des spécialistes dans les domaines suivants ; . . ■ Pays en Oévelop- 


• Organisation infonnatique (un senior, deux juntoré). 

- Economie et gestion de& investissements pubiics-rdeux-jtinioraL 

- Finances publiques (un senior, un Junior). - _ 

- Fonction personnel (un JunloiX. - 


Rapports de l’Etat avec les entreprises publique& programmes de ^ 

entreprises (un senior Industriel, un juntoi). ’ P'®»'*™™» « reareaaement de 


Des aptitudes prouvées ft la rédaction de textes administratifs à ^ . 

informatique, à la opncepttai et à la ^^Jisatton d*aotIon?te term^ 
rante d au moine une seconde langue (anglais esoBorion Mmnt im à!» ’i '* .R'^<Que cou- 
B&d danc» k l-d iranflaf. Avamages^fiés àXÿiwSS!?' ^ “ »PWl aux candldalntM. 

Adresser candWature, lettre man.; ClV-, ohoto et 

Lalli W»i"*t-».>owedeaGatd«:sM*?î®5Q?!^^ 
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CTÎOfS 
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service 
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efni»loi/ intcfixilionciux 

'ct dtparltmciith d Outre Mtr^ 


emploi/ inlcmolionoüK 

(et depift^tnents d Outre MerJ 


emploi/ iftlcinolionooK 

(et dêpariemenls d Outre Mer) 


agence spaltete curepôônne 

- • UAgence recrutë pourjon 

. CânllEOERECHBîŒ 

aux Pays-Bas 

2 ANALYSTES 

V. DE epOTS INDUSTRIELS 

l'un «rentre eux, «JefoimatMlngêntew^Lrt^^ 

pour n^m^deséqujgwr^ lldentiflcatlon des secteurs 

logiciels Ml coût .des ProJe^ 



iniversitalre 
et les 


fréQuén 

ts 

dépû 

ice 

Les cor 

idi 

ttloris 

rf 

compre 

fir 

lerit: 

pn 

soclatat 

9t 

depe 

nsi 

Les can 

di 

datûr 

es. 

au Chef 

dt 

Libers 

ion 


sont ce 
familial 
femnltÊ 

lles- 
es. ir 
dlns 

Offertes 

Kjemnttë 

tallatiorL- 

par les orga 
d'exinÆrtatioi 

■-wi 1 n tel 

AanéfiS 

d'un 

currteuh 

Lim vîtae dét 

ifl^i iwa 

CLJ>OStt 3 l 

JS 29 

9, 2200 AC 

►Noprdwyxzf 




In ImportantGiwpciiitmiatioi^ 

lBRU XHJÆS ' •' 

IIW «fspONSABLE ADMINISTRATff 

• ' p^*«,p^ser Us services comptables et nu 

lebû^tprëyiSionnêL - . 

■ w nn voiK évg/ foncütjjn similMre>Dc formalion DECS 

de Gestion, vous pntiquar anglais et/ou le Flainand et posséder. 

de boimes notions d’Infprmatiqné 

«œi^faposi-biBléfféii'oluaôn^ 
iniieriiaîKHMiles/. " 

sousrçf 

CQSTACT, I pia^ àu Faîais Royal, 750^^ PARIS. 






^ '/y / / / < 


ff'^ 


7> r (' 
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rrf 




(ni TiGcnn 


O œ 


ai i/i 


il 

o> a 
E B 
m M 
a B 



.!S I 

li 

O ^ 


□ AprtsTOloniBtiMs p6qt«ye «ufBgi gM ««jy^^^^^^^ 

(mécafliife ou w reiœnîïe Ile nos tmitow 

des-notions u'Altenwl ou dlspaBiwi , 

JPPORTS TEQÿ0Ê(^i^ 

seru «pelés ItrawfltotrtsWquenmattâie^ Hectroraoue. èleciratEClnqueouwwnat^ 

□ ing ^ 

Uâ, S.E U - S»,^ 'f rÆ ^ ^ 

□ l£s postes sort basés a Bonteaua. .._ 

R£SPONSABig^|:^:_^^.„„^ 

S®tlîi‘î^‘S3ïï*«‘Ss^^ I 



Adininistratioii des 
ventes export 


Biens d’équipement 

«oacwnixsïST^GMM^^ 

Rockwen 

appui pour b coorfinauon de lous ksaape ctt noTamment dans le domaine jun- 

iochiaoi r^labiMaiiondesdevtterbpréP*”^ ■ . j. <„;„u»wrifl ndeact>minaiideset 

dqu.. D «um ^“''ï.îilÆ'S^rcL 1^^ >“ «ïfîL^ 

apponera louic aiA: . une earérience «milaire dans le domaine des twns 

supérieure (ESC, Ecole d ln^nieuiv...r. w rênionémioo de dépan sera 

ÏSS»»»' ““tSSfS ït5?tepS«i*“ •« >«i» S' ti 

s‘Œbl4'T U 


B\ 

44000 NAN l tS - Tél. 40.48.«.B 


emploi/ /cgioftow** 
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■■■H 
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PIRSCTIOni 

Fonctions Natio 


DIRECTIOnS 


nalos et Interna 


t 1 O n a I e » 




ORGAIUSATTON NA'nOMAlE DE 

SERVICE APRÈS VENTE 

fiO Aoences oh Franco - 180 mil li onB F 
FILIALE D'UN GROUPÉ FRANÇAIS RÉALISANT 
UN C.A. DE 1S MILLIARDS DE F . 
RECRUTE LE . 


DIRECTEUR 
6 AGENCES 

du Sud Ouest 


Dépendant du D'-G. 
ot basé « BORDEAUX (7S% <*" 
dans las AgaincasL IL DIRIGE. ANIME ET 
CONTROLE «SA» RÉGION fS chafs dapencos 

pour 9 aiiaa èt 130 poisoni^l sur la» plans 

• COMMERCIAL 

• TECHNIQUE 

• GESTION 

• * * • 

• # 

Indispensable ^—7 

lin ypAcîalip r? S.'A.V. 

IL A DÉJÀ DIRIGÉ UNTEL SERVIŒ «te pi^ 
CHEZ UN GRAND DISTBIBUTÉÜR an ayant 
_ |g raspânsabilîté' da. sa gastion ; . ~ 

s.a vou ga*-*' bn» Dwatinow * 

- fFurintfimfir votTA candldflturfl (tettM 


sélection conseil 

96. AV DÉ ViLLiEAS 7SO V? PAfl^ 




prévue est inponama. j j 

ipricianu le. ~ciété. ong eelh» fl ee deU 

£tz 0 tzo 2 iflxnî& 

35. me du Rocher 75008 Paris KHQIlÆ 


Nous prions înstanunent nos annoiK 
ceurs d’avoir l’obügeance de répondre à 

toutes les lettres quMIs reçoiv«it de 
restituer aux intéressés les documents qm 
loor ont été confies. 


' «,'j 1 1 > 

A„ 

Crédit Mutuel Océan 
recherche 

^imateur de Formation h/f 

°‘u%^Sl!,‘ÏSuWïz JpSuS-'’ 

^ seraient appréciées. 

Poste basé à la Roche sur Yon. 

AdresMz lettre ï£rt^ (Scém S. rue 

■ -i.“'r;!?g!;iS. lA ROCHE SUR YON 


CAV ROTO DIESEL 

Fabrkalicxi de materiel d’injeetwr diesel - 1800 person^ 

recherche pour son usine de 

BLOIS 

2 Ingénieurs UAo-Mofeurs 


formation ; AM ou équvalent + ENSPM, option moteurs. ANGLAIS indis- 

: lis partidpefontausein deféquipeen place. ai« dêvetoppemenis 
de materiels dï^ection desürtes au marche de rautomobde. 

î^tteT^^^SJf^wteurs Bt*^^w^cules, d’une ponq» d'injection à régula- 

et de irase au poinl de notre matériel pour un 
constructeur étranger (poète rtecessitant de fréquente déplacements). 

Adressez C.V. et prétentions à CAV ROTO DIESEL - Service du Personnel 
9 , boulevard de l'Industrie - B.P. 849 - 41006 BLOIS 




fl 
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C;>qjwiipi«on 
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emploi/ fCQioAOux emploi/ fcpioftoux emploi/ fcpionouK emploi/ fcpionoux 


.•M* • •* • 

i 

i 










De solides perspectives de carrière 
pour deux ingénieurs à forte vo ca K on, iiKfostrlelle 


DIRECTION DES TÊIICOMMUNIGATIONS 

DTLE-DE-FRANCE 


ry:r^ir~j 
tel£COmmunk:a jjons 

Z_T^ LJ LJ 


INGENIEUR CHIMISrE 


Ayant une activité comparable aux grandes 

ciales par l'importance de leurs investissements et 

TÉLÉCOMMUNICATIONS doivent pouvoir compt^ sur des Cadres et Cadres 
Supérieurs responsables, dynamiques et ouverts a I innovation. 


Rôf. M35/15348.. 

Expêrjmenié dans te domaine de rENDUCTION. vous tfngoiez tes productions dVn Déportemors lÿji «nplM 
centaine de personnes. Tournées vers tes Jndustries de la chausam el de b atarequrnaoe. va» aovMs fsünft 

PVC. poiyurettiarie. flockage) néoessilent une tnnne taâviiquè: niaiségalemmitfie iorte «ppecma 

rarumatinnrte VHS équipas et foroarasalioo de vos pnxfaJiü m t '■ 



JEUNES INGÉNIEURS 


INGENIEUR TEXTILE 


JEUNES DIPLOMÉJEJS 

École tfe Commerce. Universités. Instituts 


Rôf.M35lS94C 

Vos compétences confirmées en TEINTURES vous permettrooCde coordonner les'çct 
efatetiefs. spéoalisés dans les domaines de b Miiitura {différants supports tables), de 
Tapprétage de résines, ici aussi, votre savoir faire tetfmique pourra sf appBq uer planyisra d 
des procédés et les tormulations nouveles. mais votre cfiaBenge portera eMonMleniaPi 
moyens de fabrication. 


eeiMtts dut. ertsemUé 



Quelle que soit votre spécialité (électronique, informatique 
ou oestton commerciale), vous pourrez exercer en ILE-DE- 
FRANCE des fonctions de CADRE SUPÉRIEUR dans des 
activités menant en oeuvre toutes les compétences acquises 
et sanctionnées par voire diplôme. 

Pour accéder à ces postes, un concours vous es! ouvert 
les 15 et 16 Avril 1986. (Conditions de Participation ; 
nationalité française - 30 ans maximum au 01/01/86) 

V inscriptions closes le 14 MARS 1986 

Pour obtenir toute information et un dossier de 
candidature: 


Dans tes deux cas. Tocganisation sectorisée de cette importante Entreprise Muslriela tl OOD pa^ d* 
POITOU-CHARENTE vous pemwitra d’exprimer à pteîn votre tef^pérameni dliomme de predioan «r dVimv 
progressiveniemtechanipdevosiesponsabiEtés. 

Merci d'adresser tettie manuscrite. CV déiaiBè. photo et râtnunératim acfaiéfe. en rnerteontarx la téféreitee tfioiMi 
à: 


J^OR^AQUg^ 

330^^0%EAUX 





RW«S BOROWJX lYDH WNTIS SmASBQURG lOUlOlCf «IWW ?ERUG« RCVA V£M» DUSSlDQfll UWaW MAOWCIBatitW 


JlilBUrflKTfiTïi 


21 11 11 









Dire (JyiKvnisnffo ou sêryiCD 


^ .vWv^. . • . 



O V.-W- ^ 


de notre comptabiTrié ! 


- - - ■ 



>>x>Oi^o^:o>wo>xsw;s^ : 



GROUPE CASINO «olune dédfvM TIC : 3L 5 ciflianb 380QQ petsomes. Gorsie dMssiicfliDO darateseciBnE 
Res&uràfai. BricoiéBB-taisirs él Ajoe fi meritate. Nous isdwrdiotB pour note P«ioa Con^ttaM el Gstfon. » tifig» socMT 


CADRE COMPIABLf 


RÉVISEUR œirnsŒ 


M.J.C.d»SENS 
raehorch» UN{E) 


JINIMATEUR(TRICE) 


animation globala-* 
coordinat ion - acovftéa - 



Vois prviu le lésporeabBS (TaM aacton conHiWds St managez tfcusçnrrafihzteeoiiiplB ^maeocitlte aiiwyaBH.iw 
SOpersoms. oonsel te «esirâ lachriiqoB. 

DipUmi de renseiÿiemert a^âneuniESC cpOon finaiioe-conipiBiiilS, MSTCF. 0^ ouéxptttin compteûe], von aïKaa^ Mea^ 

rienoe de 3 i 5 ans an cabinei ou en enfeepriaa 

Agé de 30 an enwon. vole bie peraonnaBé te vote capadd iTct]^nis^ wia paratate de tte éwhfli nos sbudxis te de pmfee 
d’autres r ap on saM és ai sein de iwe eaB’a»n>MblBi 

AOessez lesre iMnusoifc,(;v, photo sous iét.dgposie choira CASINO, Senioe des Il e s M u toBHwneine8,awB de le MgéaL42D06 
San-Dienne Cédex 03. . ' Va J'm 

I y a plus dun aveiv-au 


LA CHAMBRE DE COMMERCE 
ET DINDÜSTRIE DE LYON 

recherche 


9ée. M.J.C. 
88100 SENS. 


Un (e) Assistant (e) 
Technique Au Commerce 


LES LABORATOIRES' 
MERCK SHARP &DOHME-CHIBRET 


Lyon 




• é • 

Participez à notre expansion en iiefoîgnant 

nos guipes (^ingénierie nucléaifie. 

• ♦ ♦♦♦ 


xecberdient 


UN JEUNE DIPIiOHË 


INGÉNIEURS CONCEPTION 
MACHINB SPÉaALES 


Au sein dLine équipe plurkSscipllnatre. te (la) titulaire du poste partici- 
pera à l'aide technique apportée, d'une peut à des responsables de 
Petites et Moyennes Entreprises du secteur commerce, d'autre part à 
des groupements de commerçants, notamment pot.? la définition, ie 
lancement et fe contrôle de leus actions commerciales et dans leurs 
interventions auprès des collectivités locales. 

Les candidats (es) devront avoir reçu une formation de niveau 
supérieur (ex. École Supérieure de Commerce.^. Une expérience 
professionnelle minimafe de trois années si possible dans la distribution 
ou en cabinet-conseil leur aura permis une très bonne pratique des 
techniques de gestion, d’étude de marchés et de communicatioa 

La pratique de la mtero-informotique et la connaissance de i'urbo- 
nisme seront appréciées. 

Les quotités suivantes seront demandées; capacité d'odaptotion à 
des situations et à des interlocuteurs très vonés, sens du travail en 
équipe, capacité d'animatioa grande disponibilité, esprit ouvert et 
créotif. 


Ecole supâieore de con m eroe ou nnivernté des scieDoes 
écoDOiiiiques (iqKioa gestion) on de formation équzvalmite. 


n sera chargé de la mise es place de ressemble des 
pnxédures comptables et de leur application et ensuite du 
reponing comptable i la maison mère locaiisée aux 
Etats-Unis. Ce poste permettia, dans un premier temps, au 


ctats-unis. Le poste permetua, oans un premier temps, au 
titulaire de se former anx aspects techniques de la 
oomptabOiié américaiiK. La maîtrise de ' ranglais est 


indispensable. 

Le poste est à pourvoir i Ckrmmu-FemDd et devrait 
permetua à on élément de valeur d’évoluer- au sein du 
_ groupe Merck dont le riège socia2 Fiance est 
lUiRn à Paris et qui oomprend de nombreuses 
filiales importantes en Eurape. 


OHME 


CHBRET 


Les candidatures, avec cunîculum vhaejei 
pboto cTidentitê sont i adresser au Serv^ 
on Personnel - 200, boulevard £.-QeiiieiiteL 
63018 CLERMONT-FERRAND Cedex: 


Adresser lettre manuscrite, curriculum vitae, photo et prétentions sous 
référence DPC Z03 à: HAVAS-CON1ACT - 11, rue Président-Carnot, 
69002 LYON, qui transmettra 


GROUPE BANCAIRE ALSACE 
RECHERCHE 


Nous concev'ons des équipements destinés à fa 
maintenarKe et à Ilntervention sur cornbus^le 
nudéaîre. Pour assurer la maîtrise d'œuvre, de pro- 
iets, d'études, réaiisation et mise au point nous 
recherchons 3 INGÉNIEURS diplômés, ayant 3 à 
5 ans dèxpérience dan% la conception des machi- 
nes spéciales et présentant chacun des compéten- 
ces dans 3 domaines-différents: 

• le I” spécialisé en électricité, électronique, 

automatismes, 

• Je 2'’, spéçtdlisé en mécanique, motorisation, 

asservissements, ' . • - 

• le 3^, spécialisé en instrumentation pôur.contrôle 

non destructif, et détection des layohnemenls. 
LAnglais est ir}di5pensable, .lAflemartdJapprécië. 
Les déplacements sont fréquents. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature 
(lettre + CM + photo + rémunéralion). ' 
sous référence 861/LM à Joëlle KHUAT OUY. 


Hay Manageri 94. rue Servienf 6900i Ivoh. 


AI.STHOIVI 


INGÉNIEnRS INFORMATICIENS 
ANALTSTES-PR06RAMMEURS 


NIVEAU MIAGE 

Pour participer à des développements 
d'applications temps nêel. 


ipcm 




80 KM SUD DE PMtlSL 


recherche pour son chantier naval de ST NAZAIRE 
(Résidence possible à LA BAULQ 


INGENIEUR METHODE (CAO) 


m 

Veuillez adresser candidature avec CV 
détaillé et prétentions sous le n° 7081 

LE MONDE PUBLICITÉ 
5. rue de Monttessuy, 75007 PARIS 


Finale dun puissant Croupe industrlef. cette Société (1300 personnes) 
fabrique et commercialise des produits destinés aux sectei^ 
industriels et automobne. Elle recherché un responsable ^ 




Ce poste convient à un ingénieur (ENSTA ENSM. AM) avec un com- 
plément de formation en Informatique (CAO) ou possédant 3-4 ans 
d'expérience, si possible en ingénierie, en ayant utilisé ta C^- 


prévision commteciaie - gestion de stoda 

recherche opérationnelle 


INGENIEUR PROJET/CAO 


Prolac xdred vvoHdOimsBB*- 

mant la CSIU Nmrh ehwGlM 


De formation ENSTA ou équivalente, le candidat aura un goût pro- 
noncé pour l'informatique (CAO). Il sera chargé de développer tes 
moyens informatiques utilisés pour la conception générale dœ navi- 
res et de conduire une évolution profonde deis moyens actuels. 


un DOCTEUR 

(ÈS SCIEKCES 


du SUD-OUEST 



1RS 


INGENIEUR 

RECHERCHE-DEVELOPPEMENT 


ni SPECUUSTES) 

OU 


De fomiation EnSTA ou équivalente, le candidat doit être capable de 
porter un jugement sur les thèmes novateurs et de détecter les 
retombées possibles de technologies ‘nouvelles en oonstaictions 
navales. 

Envoyer CV et prétentions à ALSTHOM ÊtS 

Charrtier Naval - BP 400 

44608 SAINT NAZAIRE CGE 


un INGENIEUR 

(GRANDE fCQLE) 


«c de IB aouduPD demandée, 
raete «vohictf et motivent, die- 
P onib W té Immédieve, PoeelblNté 
de trewH done dtvweee rdoone 

<se Pranoa. Merci cTeck. e.v.. 
lettre merHie& è-^SoiA 8Y& 
TEMp riéf. ÔSOO. 15 . rue Riveti, 
31000 TOULOUSE. ^ 


en méearMM des f h ii d ee et 
aérody n aneque, ayem de ec^ 
Bdae connaiseances en themé- 
CMeei Gtruciure. 

LeCle) cafMSdei(eI sera respen- 
eeble ei expérimeméiaL Wallei 
aTedapiara è le recherche et à 
reppbcatlon, ei nés le goûi du 
tmail en équipe. 

Serve é J. GANOEMËft. CSTB. 

1 1 * me Henri- Pi ciiw t L 
44300 NAfYTES. 


Sodéid 38 km MarsaQIe 
trahement de tebœ et gre- 
phieme -cherche anelyete* 


EKpérienee OPS 6 MiNt 8 
eonnataem T.B. F o nue a 
bol. capebla travaîtter aem 
AdreMT C.V. et préientlona 
8 eMnce Hevee Marsaillo 

n^fl 7 > 861 r qui tren em eofs» ' 


Au œinifun service (15 p»scgfineS>. g aura nniir mi.^1,^ - 

-l’élaboratkin des prévtefons de livraison-. 

- te coordtnation des .hux de fabrfcackxi 
* la régulaclon et la oesoon des stocks ' ^ 

«ifcnc^ de b derande comnierüste et dans te cèdre d'une ecowtti 

^ ^ i® «mnœs 

qi^lens. Il est a^le concepteur ef rammateur-d-ôutiis de 

Pf^vwon et de comrflte. il déposera de ifiorens ln<St hSL 1 ^^^?gg!> 
Pour réussir dans ce poste U faut être DloUmè d’Erudes 

maîtriser futuisetlon tfoutlls mamérnatkjués, statlsüquS 

sont trxflspensawes pour ce challenge qui dote «bouchtrâ 
responsabilités de Chef de Service. “«. « wuciier a terme sur 

• * I • ^ 

vo« p<^z adresser votre caiwidature sous référenœ 

i notre constll «i Mcrutement qui vous un?dtoSg.i ^,L;„ ' 

«1»! 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


ORGABnSMEDE COOKBAITON INDCSTRl 


rechercbe 


po^ déi î&isâfMis'poikrtùdles ea ASIE 

• ' * ’ * . ' '\ • ^ m' 

■' ' y ':' -~ ./: '* Wi'SpéôàBsÈé ■■ . 

énvafl 4^ iBétaoz et mécaniqiie 

\ (Bé i égnc » 160) 

,, •••• •• • 

. * vit spë^ 

^ectricife et électronique industrieDe 

-Oliüécca^ ICI) 

■iisrïon^S; AVRIL 1986 ; 4 seinaines en COBEE. 

’•••*’*”. . , • . ’ 

ffevuroiit à véallser-des ^ à Ure des sussuttons 

d'aniâiciratloiis datw des iDOSMmiàs ipdiistrlesasiatîqtiesL 

PROFIL' DE ces bâ:^ 

- Dipifliæ Jjngftnlcur dan s le domaine copcciiié, 

- lagge-qgéilflDçe iiédffii&fgDls aous-tectciifs etde<BB8iBeB^ 

- Bcibiie cottûlwaDGe du iSeiu bidiittld firÛM^is ^ secteur coitvid£r£v 

- CiHiipéteiiôe gCiienU eu uiÿfièie' de.aestfoo, 

- Anglais Goüxv^ic^ et '- 

* Escdleiit coptact étiâdapeaMlilfrau'ccHiÊegtc asisitiqucp. 

MUmma 40ânai • -.h ' • 


ehirûn 



CAP SUR L'INFORMATIQUE DE GESTION 

Cesbon des entrepris - 
gérae lo^el - télémaiioue - systèmes - oonsrï id assistanoe - formafion : 

lace aux besoins 

sans cesse nouveaux dw entreprises Itançaises et intemalionaiBS, 

SPt est prèserd cft réporid aux attentes du marché. 

SSII, ffliale de PECHINEY, notre croissance est importante « constante. 

EriSans : 

efiectSs X 2 (500 pars.), CA X 3 (260 MF), pussance X 4 (M MIPS), 

plus de 2000 terminaux, un vaste réseau 
de minHeis, de télex ^ de micro-ordinaieurs. 
oonnectès à des IBM 3090 et 30fô. 

Aujourd'hui rious rscherchoris des 

INGENIEURS CONFIRMES 

SreCIALISTES GRANDS SYSTEMES IBM 

e pour r«re DIVISION PROGBia afin de partWper au développerneni et à 

de Progictels de gestton ou Progiciels Techniques, 
pour no&S DMSXm TB£GEST!ON afin de prendre r^Nderiwnt des resporisabiUtés dans la 

mise en œuvre de projets importants, 
pour notre DRECnON TECHMQUE afin de mettre en place et (raméfiorer nos méthodes de 

dèvelbppiwTient, et de participer aux chobe techniques de nos projels. 


lâJ 


et Progicieis 
Infbrmattques 


Re^oigneizunaàeiuipedffqiua^: 
ensénéle nous gagnerons la coœse. 


Adressez votre canddatute (lettre man., CV, photo et prétentions) 
sous réféierioe LMà rtotre Hesporisabie du Recrutennsnt 
Eric Schiumbetger - SPI - 98, bd Viclor Hugo -92115 CUCHY 


PECHINEYa 




MEMBRE DE SYNTBC-fRfoniutfCicie, 


□ 


emploi/ régionouH emploi/ régionoux emploi/ régionoux 





NORMANDIE 





Groupe agronalirnentaire performant -CA 2,5 Milliards- recherche pour une de sas filiales en développement, taux de 
croissance 30% par. spi forlernent exportatrice, wi cffplômé cTtttuitlBS supérieures en gestion comptabilité, ayant une 
exp^ience dé la comptabilité d'au moins 3 ans, acquise dans une structure très informatisée. Relevant du chef compta- 
ble, U es^lnt^ré dans les services administratifs, financiers et il sera en relation fonctionnelle avec le responsable des 
coniptabliiféé du groupe. ; . 

Ses nflasioiis : 

— Contrôler les procédures de nos différents établissements et les faire évoluer. 

~ Animer et fonnar le personnel du smvice dans le cadre de la mise en place d'un nouveau progiciel de comptabilité. 
~'&f)n, assister le chef comptabfé dans ses principale fonctions : tenue complète de la comptabilité générale Jusqu’à 
rét^lli^ment de bilans,; compte de.résultals « 

Pe rtp eclivès de eéfflèiie: 

*<GepOSte'péUt^ôtre-obrisfdéré cotnme lin tremplin en vue de reponsabflîtés élargie des (e groupa. Il Implique un fort 
. potetlei,' de te disporilbllitéi un ëcellent niveau d'activité. Le DECS est e;dgé; L'mqa^ene edît et de financements à 
rexfmrt'ent ^pr^éés. 

Lieu de travail : petite ville de Normandie, bord de mer. 

Adresser lettre man., CV détaillé, photo et prétentions eus réf. 7171ZIM à 

Sélé ^ R- VERDET - SéJôCEGOS, Tour Chenonceaux, 92516 BOULOGNE CEDEX. 


S 




CEGOS 



VALISËRF GRENOBLE 

RECHERCHE 

CHEF DE FABRICATION 
TEINTURE ET APPRÊTS 


T>««wu»JiÉ a" Di r ffctie w Wn^l sej™», a am i m ti iiiflpi e .d«a là gMlten 4 b 

etiunpomarédmifanBieretcoiititila'.' . 

~ LawoénctioDetlà prodiietiriléde l^t^er 

- lagnaBiÉ - ' “ ' 

- LaronnatiODâBpeaonQd 

- L'BDtfBÈkDderiiiitfl 

- Lesaduttsdeângnesetoolaniiis 

P ggWngnt Ttsponsable du Serrioe adrérien de h Société, il proposera, .en 


Dintfi (60. P.) 


avec la 


Le caw&fat, â«. AJhLÆCAK/ENSAIT..etc: 
I^bdcatà» (Texnle njponîbie), èt m^hn 
n am des qnalHiGs dvdinatcnr et de p6 


, r , 

wie espArietioe de cpiel^iics ca 
isB l^ituisatim de ntforani^ 


naBfmdcsqiiàIH£B 


anoaiiqiies 

,tôir et de pdAtgogiiet aÎDsi qn^DLceirà Domunr. 


Ecriie am C V. d£ta3 )£ -I- pIkiAd + mCta^Q0 
MoisieitrRENEGREGO - IMiectkvdesRd&tioiiBHiiintà 
VaUSCRESJL r- BIP. SI X-38M1 GRENOBLE. 


Cittirfei o| RieRffx# 

lïirfums 

yt^r^UREIMT 

RECONNUE AU G*» RANG DES 
ENTREPRISES FRANÇAISES LES PLUS PERFORMANTES 

crée un nouveau poste 

ACHETEUR 

dans son unité proche de COMPÏEGNE. 

Répondant au Directeur des Allais, responsable du t^Kitx et des relabons avec ses 
fournisseurs et sous-traiianls en France ou à l'étranger, ce cadre doit être rapide- 
ment en mesure de négocier tous contrats concernant l'achat de matières premières 
et articles « cfivets », air» que de faire réaliser toute productiQn confiée à l'extérieur. 

H condut son action d»is le respect des spéciiicalions et délais d^rtis sptês 
ooncertalion avec les différents services oonoemés. Son esprit prospectif, ses 
eodgences de quaUié, te conduisent à rechencher en permanence fes oornposants ^ 
les prestataires extérieurs les plus performans. ^ 

Une fomiation supérieure (Sup. de Co., ESAP...} complétée par une bonne « 
oomaissanoe des techniques d'achat et de gestion acquise par une première I 
expérience (2 à 3 ans dans une fonction similaire) et la pratique de l'anglais sont ^ 
Mispereables pour tee tout de suite (^téraSormeL | 

Lie poste néces^ de plus, ixiepersonnatité affirmée, dyriamique, à l'aise dans les | 
contacts, sachant convoncre et teitir ses engagements. 

Merci d'adresser votre C.V. + phete -f- rérmxiératiQn aciuele 
8/réf. £Q^ M EU Service Ceréal du Racruterrient et DévefcytpeiTient 
28-34v bd du Parc - 92520 NEUIUY SUR SQNE. 



Équipements ïndiistrïéis --Nantes 

RESPONSABLE S JLV. 

société iTingiétnerie én.plêitié expian^n est spéicialiséfi 
dans retude, ta oommercialisattoii; ta le^fsâliond'inaiBltBtions 
de réhigéiationliidustrielle sur inemre, ainsi que de procédés 
destti^é Itenànagéfflftntdes foisirsetladiffuatondainatériéis 

standard de ciimatisalion. Race & scwi développement, elle 

recherche aujourd'hui son responsable 5JLV. 

Rattache au Directeur du département production, Ü devra animer et coordon- 
ner une équipa de 70 personnes répertiesé travers 7 agences. Il aura pour misr 
sien princi^le de promouvoir le S.A.V. par lés éuide8.1as réaliaationa, les réno- 
vstbna, tes tranefbiinations d'instaK^ns ou encore les lemplacenimts de 

machines, d^hsngeurs, dé régulatiOR. 

pour ce évolutif, baséà Nantes, noussouhaitonsreiicontrer uningénisur 

diplômé (Centrale, AJüL, ENSI^-J généraliste, pturidisaplinsire, égô de 35 ans 
emriion, homniBde toiain rt pereoiuiaTité affi^ 

riance téuasîB de cinq années au moins, acquise en chantiers {Mciusion bUi- 

ment et T7*l oa dans (a mise en route de flutériele induatrials complexes. La con- 

naissaftce de t^n^sesî indispensaWe. U téraunération annuelie brute sera 
fonction de l^mepérienc» du candidat retenu. 

Meid dïdresser lettré de eanefidature menuBCrite, CVcomplet photo et rému- 
ndrarïon actuefi^ eoue t 6 ^- M 17/1017 C» à: 


EGOR OUEST-ATLANTrQUE ^ 

15, rue CharIes>Monsele1 - 44000 NANTES | | 

mns Boi^Aux ivqn .nuo is sTRAsaouflC louioust 


MHAND KNIfilA ROUA VEKZU.DüSSflDORF L8MDM UADOQUONTREM: 


CQOr 

dntreu^B^^ 



Ingénierie de la Construction pravence 

MeStrise cfOeuvrs, Etudes techniques 

La compétence d’un ingénieur 
Le savoir-faire cf un Commercial 

Elorglssant son dxxTp cfocfivftè ef son domaine cfinterverrtiorL rxXre 
Soci^ conrxttt une expansion conttnue (éOO afloirës éteefiéesi^an!} et rite- 
pose cTur« équipe pluricfiscîpllrxilre cf environ SQ Ingénieurs et Teefviieiens. 

Afin de poixsuivre notre développem^ de mettre en place une ochon 
commerciale cohérente et cf en ossurre le siM nous créons la fonctkxi 
de Directeur CommerdoL rattachée ou DG. 

A 35 ans envitoa Ingénieur de formation - gônèrolisfe ou IP/Génte CMI - 
vous possédez, surtout une expérience commerciale significdflve. de 
Tordre de 7 â 10 cms. 

Cette expérience aura été ooquîse Impérativement dans un secteur 
cf ocfivttès prodte du nôtre nnoertierte BET, Entieprisa WP^). dans des 
fonctions commercides dmodres ou du t\^ Ingénieur (f AHaîres. 

Le poste est basé dons une vfHe ogrâobla de Provence 

Nofre Conseil MGOE éluditea enfcxieconfidâftildite votre cancideriurA 
Merci cTècrire, sous rél 943 tiA en mentionnant votre rèmunéiaHon 
adueila, â Frrmçois PHIUBERT : 


4A 

é/» 


ALGOE 


9 Us roule de Champagne 691 34 ECULLY Cédex 


UEUBREDESYNTEC 


m. •. 


•X* » * • 
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Importante Société d'Etectronique 
recherche 

RESPONSABLE 
DELA 
GESTION 
DU PERSONNEL 




ï3«B‘ 






■ Gestion des Ressources Humairres ; 
recrutement, réniunération. formation. 
■Administratfon du persoiuiel: con- 
bat de travail, applications des dispo- 
sitions lé^es réglementaires. 

■ Conseils et appuis à la hiérarchie 
pour ce qui reièw de leurs responsabi- 
lités sociales. 

Vous avez une fonnation supérieure et 
une etmërience .de la fonction person- 
nel de S ans environ, vous possMez un 
sens réel de l'écoute, une approche 
humaine rigoureuse et bien sûr le goût 
des contacts. 

Nous offrons de réelles possibilités 
d'évolution au sein de l'entreprise. 

Lieu de travail : Paris Sud. 


*■ /.i.V? 

V- 

r'*V: x: 1 
ï*. ’îlvl JJ5* 

••• • * te ^ 

* •¥• .'X* • 

■ : ? X < 

V •* 

arj-.v, 
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sT 


éi - •• ^ : 
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Envoyer CV, photo et lettre manuscrite '■ 

sflréL 3724 à COMTESSE PUBUCiTE, 20, 
av. Opéra. 75040 Paris cedex 01 , qui tr. 

.. . 









IMPORTANT ORGANISME SOCIAL 

SECRVTE 

ANALYSTES-PROGRAMMEURS 
DÉBUTANTS OU CONFIRMÉS 

- {Xplflmfederensei^ixiemsup£rieBraüg& 

- /Ttwinaîaeififlag OPS S, MJNl 6 


MERISE appréciées. 


PROTEE, TOTAL, 


Salaire de 97 000 F à 1 37 000 F selon expérience 
Evobiuon possible 

Lieu de travail : MOKOtEUlLSOUS-BOIS 

Ëmnoyer C V, et prétentions à : 
DIRECTEUR DU PERSONNEL 
U JLS.&AJ^. DE PARIS 

3, RUE FRANKLIN - B.R 430 
93518 MONTREUIL CEDEX 



il Sis 


Cabiaat NAKACHS 
rechercbe pour son 
Département Industriel 


pour PARIS 

- INGÉNIEURS 

ooannissaiit VAX sous VUS 

- INGÉNIEURS SYSTEME 

UNIX pour Imptantatioa rfUNlX sur gros et 


- INGÉNIEURS DEBUTANTS 

pour partidptt à de gros projets (automatisme, 
génie loglGid, .Ingide] embez^é). 

opourBORDEAUX 

- INGÉNIEURS 

•xpéDineiitéi, cwmriasaat assem1dennl(68000, 
8086 X.TR. ’ 

mpourPAU 

- CHEFS DE PROJETS 

HP 2000, BP 9000, ooanaiscant FORmAM. 

Ebvojrer dossier de candidature eeJos poste choisi : 

- PAJUS :S3, bd Sébastopol 7S001 -tél.42.36.SO.Î8 

- SUD OUEST :86, Chemin Lafos 53160 St Médard 
en Jallu - téi. fl 6) 56.05.10.30 

Las candidats pouirooi être reçus A Paris. 
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SÔW»TO10N INTE^ 


OFFRES, D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 




Era/uer. s^Bdspter; l 3 niobilité est une des armss du succès. Ainsi, pour onScipet Ibs besoins du rnsrehé nous 
consacrons 11% de notre CA à la recherche et dévetoppement Aux hommes et auxfemmes qut sounartent 

partager notre ftifur, nous demandons d’être animés du même état cTespriL 

Nos Départements Logiciel et Maintenarice recherchent des 


Ingénieurs système 


Puteaux - Rungis - Lyon 


De fomation ingénieur ou Universitaire, avec spécialisation informatique, vous avez acquis une expérience 
de 2 à4 ans dans une grande entreprise ou une SSiL. Vous avez de préférence une bonne 

connaissance de Vax (VMS). 


V^ous serez Responsab/e de Maintenance de clients Digital depuis l'installation de leur système en passant par le 

conseil et l'assistance sur leurs applications et leur logiciel DEC 


1MP0nAHt0KMSmDEn£MiŸÂiÊCE 

(Si^ PARIS) recherdw pour mq Dtpartanent ASSURANCES C O Uri ifam^ 

CADRE 

POUR ASSiSia l£ RESPONSABLE DE lA GESÜDIf 





SÏ*vV 

>jr=i 



Vous aurez à effectuer de nombreux dép/acements de courte durée. Pour optimiser vas compétences une 

formation technique permanente vous sera donnée en français et en anglais. 

Si vous pensez ne pas être le premier à nous avoir hi, ne soyez pas le dernier à nous écrire 1 

Indiquez la réf MON 159 et la ville de votre choix à Marie-Josée LE ROUX, DIGITAL EQUlPMElVr FRANCE. 

Z rue Gaston Crémieux - B.P. 136 - 9T004 EVRY Cedex. 


gt 


Bougez, Vivez, 


N" 2 mondial de i informatique 



ta 



Très important groupe industriel français international. 

recherche un 


Manager informatique de haut niveau 


Centrale, Mines, Ponts ... 



Il sera rattaché au responsable du département organisation et informatique dont l’une des missions est 
d'assurer le développement cohérent des applications de gestion des services centraux et des applica- 
tions communes aux diverses entités du groupe, dans les domaines administratif et financier ... 

Le candidat recherché devra développer et maintenir ces applications, organiser et contrôler leur exploi- 
tation. 

Cette mission nécessite : 

• de mettre en œuvre une politique de développement (architecture de systèmes, réseau dé communica- 
tion et bases de données), méthodes (de développement, de maintenance, d’exploitation), conception et 
développement de nouvelles applications ; 

- de réfléchir à l’évolution des applications existantes en liaison avec les utilisateurs dans un souci de 
cohérence (développement, refonte ...) ; 

- d’encadrer et d’animer une équipe de bon niveau technique (30 pers.}. 

Pour réussir dans ce poste, il faut avoir une formation supérieure, une expérience de 8 à 10 ans acquise 
dans un groupe industriel important en tant que directeur de gros projets de gestion ou responsable d'étu- 
des ayant comporté l'encadrement d'équipes importantes (études, contrôle d’exploitation ...). Manager 
rigoureux, organisateur méthodique, votre ascendant personnel vous permettra d’évoluer dans un environ- 
nement complexe où votre autorité ne pourra se fonder que sur une compétence reconnue - anglais cou- 
rant. Lieu de travail : Paris. 

Adresser lettre manuscrite (C.V. détaillé, photo, prétentions) sous référence 73816/M à Mme CLERE, 
Séié-CEGOS Tour Chenonceaux, 204 Rond-Point du Pont de Sèvres, 92516 BOULOGNE CEDEX. 
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MBTIPUE 



CHEF DO PERSONNEL 



Société industrielle, recherche 
pour son siège à I^ris 18 * 


35 ans minimum, avec une expérience de 5 ans dans la fonction, 
il sera placé sous l'autorité de ia Direction Générale. 

Il assurera l’ensemble des responsabilités liées à ia gestion 
tant administrative que dynamique du personnel, 
n sera également le correspondant des services du personnel 
de nos usines en France et à l’étranger (1000 personnes). 

Anglais indispensable. 


A^erd d'adresser lettre manuscrite. CV et prétentions 

sous référence 3053 à : 


Emplois et Entreprises 

18. RUE VOtNEY 7S002 PARIS 



LE DEPARTEMENT 
00 VAL-DE-MARNE 


rsouta 


UN OUfiANISATEUR 


par vdim de détachomant ou à 
titre contract u el pour la eSroo- 
lîon générale des servicas dé- 
pertsmentaux ei ia direction 
des serviees sanitaires at 
tractions sodaias. 


C on dft î ons : 

— justifier de 5 B. tTexp. pro- 
fasaionnaila at 

— être foneiiennaira titulaifa 
da catégorie A QU 

— fitra tîtulaira cTun dipldme 
cTin géniair ou de 3* eycia 
unt v ersrtai f e (la diplâma de 
riESTO QU DESS de g esti on 
sera apprécié). 


Tra nsmet t r e les candMdturea 
acoomp a g nd as d*un C«V. dé- 
taiOé et de la ptio to oopîe du di- 
plôma, au ph» tard ia 31 mars 
1886 è: 



rC9IOIIOUK 


Sud-Ouest 


Patron de la logistique 


Dans le ce<te <Tune torge délégation et sous Taufartié du Dkec^ur d'urne: 
planter les làbhcetions de toute fthine (une Unité de production de 2(X) 
sorvies,^; gérer rensemh/e^ magasins et des stocks (des maUâres'pnemîé- 
pes jusqu'aux produits Unis) : organiser les cbargemetits, les transports et la 
Bvrelson : et pour assurer ces missîoris diriger ^ peraomes. 

Cest la lon^ksn très complète que vous propose cette encreprfse (1 l(Xi per 
sonnes^ 7 mî&îQrd de F, de CÂ7 lead^ incontesté sur son marché. EBe 
connaff tjne cro/!ssance constante et des résultats économiques eieceptionnels. 
DfpMmé de Fens^gnement supérieur (technique ou comfnerdiaf ou de ges- 
don) yçus ayez une et^érience d'au mom trois années dans un poste de 
comniarxlement knpBquant une part importante de fonction d'organîsadon et 
die gestion. 

Les contBtions otfsrtes, la notoriété de F&)ttapriae et les pen^eedves d'évolu- 
tion son! dé nature à moüver un candidat de grande vaJIeur. Le poste est basé 
dans caie agrtiet^ vfBe mo>«firTe du SuàOuesL 

Mercf d'adtesser CV compte^ Jèttn? manuscrite^ photo et rémunération actu- 
eSe, sous M M 705 C à Arnaud de MerxJkte, OC OxiseS, 21, tue du Bourg 


7 

IA 


TSxxxg 7S004 ^ris. 



OC œnseil 


L'Hôtel du Département 
du Vaf-da-Mame 
Direction du Pereo nn ef 
Dépanemviiei - Sureau 
SeGruiemem. pièoa4l>4 
eéenum du OéntaHde-GauOe. 

940CX) OETEII- 
Tél. : 48-99-94-00. p. 24-98. 


UN ORGANISME 
PARA-PUBUC NATIONAL 
dont ia vocation est ra nimati on 
PME/PMl 


Société spécialisée en 
construction at réparation 
da chaminéas industrielles 

rscharche 

oonrns adteint à la direction 


ON INGÉNIEUR TP 


30.ana min., spécialisé 
an béton armé Intereseé 
par activité variées. 
Contact clientèle, suivi 
chantier etc. 

Siège social: 

Quartier Saint-Lazare. 


& 1 V. C.V.» photOp préwitions 
n»5198 BLEU. 17. r. Label 
94307 yincen nae Cedex 
Il ensmsttra* 


c^uT 


VIU.E DE MONTQERON 




pour son antenne 


UN PERMANENCiER 


pour Bocueil et suivi des îeveies 
de 16 426 


Ce poste nécessite une 
expérience dans le mende 
prof-, le sens des rsspenaabt- 
lîtés^ des négodationa et iHi 
travaiJ en équipe. 


Env. lettre msrx». -l- CV + photo 
à Né. le Maire de M o ntgeron 
112« averuM de la RépuMqua 
91230 MONTGEBON. 


DN(E) CHARG£(E} 
DE MISSION 


Ben profesoionnai du droit 
des s ooétée et da la fleca- 
mé des PME (oonseé at ré- 
daction de deeumms ou 


— Pédagogue, créatlfp rela- 
bonnel. autonome. 


cTadr. CLV, + prétan 
LE MONDE PU8LICIT 
^ s/n* 7089. 

5. nia do Momtesouv. Parie-7*. 


IMPORTANT 
LAS. PHASMACEUTHigE 


banlieue SUD 


cherche 


PARIS 8* 
Entreprtsada 


pour son service 
c eompttfülté géntele » 




30 a. onv. DECS -i- certHlcat 
aup. cTexperdsa (oganisation) 
ou équhralerrt. 


Env. lettre avec C.V. et 
prétentions sous te 7 060 
LE MONDE PUBLICITE 
6« rue do Moniressuy, Paris 7*. 


DIRECTEU R ORGAN - CULTUREL 
rscherdis 


ASSISTANTE 


RESPONSABLE 
GOMPT. FOBRNISSEORS 


Expérienoe confirmao SArgée 
Libre raoKlsmanT 
Ecrire aoua le n* 7 090 
LE MONDE PUBUCTTÊ 
E. 'lie de Monteesauy. Paria- 7* 


fMriam a ngl a ia , assurent son • 
propre aesrécartat pour 
étabUasaenam de programm ea 
at greariiaetion cie mantieate- 
bon* de ht nlvaeu. Conn^ 
Bsnea appréciéa eu mUieu au-* 
«Novtsuar documentaire et long 
métrage. Poste évolutif pou- 
vant comporter d'impor. res- 
ponsabilités. Adrower CV 
•h photo à PROMOPRESS 
s/r«, 30^ : 107. av, Ch.-da- 
Geulle 92521 Nemliv Cedex. 


•A «J». 




SsBiissioa; 

contrôler et coordonner k fboctiomanciit des sedeiàs pMbetian. ridK- 
Ü(H1, cotisations et sinistres. . 

U devra ^ement assurer là Saison avec 
btlite. 


r:r:r 

•Æ-ç 











Soaprofll: 

Cadre (k 35 ans em-mm. 'ime expêrienœ covifTnnée de 5 i 10 MRS. <tans h bran- 
che avec de grandes c^Bdtés d'organisation et (Tenai&penxniL ; - 

Une bonne cwnpréhensian des besoins mTonnatkiues de son sêcteorsenvive- 
ment appréciée. 

Merci d'adresser lettre manuscritE. eVr photo (resdbiAe} et piéL 
sous ref. 3503 âContes5ePubUdté20,ay.defOpèn 
75040 Am Cedex 01, qui fransnictbra. 




.. .v:. 
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LtC-.V 





jeunes cadres 

INGENIEURS OU EQUIVALENT 




'-rs 


NOUS sonvnes une entreprise en rapide extansfoR ayant (Ses bliresux en 
France et à retranger. Dans le cadre de cette expansion, nois.avons défi recruté, 
plusieurs jeunes cadres ec nous recherchons mafntenanc deux iBMES CADRES. 


.1* 


- 


Formation mgénteurwéquivaJent, avec deux à cinq a nn é e s d’expérience 
P rofessionrieSa vous êtes arrivé à un carrefour dans votre carilÊre et recherchez 
rx>n seulementune oriemaefisn proféssionneffe mais une «ocadonec vous ainae^ 
comme un joueur de bridge averd. des risques caicuié5..écüdtfsec réfléclés. Par- 
iant très bien rangiais, ayant un eqsrlt ouvert, capable de faire parier les ctUffres^ 
intéressé par un rayonnement tntemational. capable de relever le chaMenge pour 

à un Dés haut niveau. VQUsserez dans un pre- 
mier temps, afin d’être forméê notre profession. radjointiTtinde nos Directeurs 






tr 


•A 




: pr r 


de Départemenc 


Notre consultantsrengageà tUjnneruneorfenadon^pro^acKi he llewavée 
par nos so/nsi à ctague anOaat qwif rencoatrma méane si celuM a esc pss 
engagé par notre «iDeprise. 


A»- • ^ 




• 4- •! 


Merci d'envoyer voore cv.. photo et salaire actuel, sous r é fér e n de Z-3001. â 
Raymond s. elkiw, 82. rue de BagntaeL 75020 Paris. 


TTu; 


;n* -• 


Raymond S. ELKIN 

Canscilïer en Retatîoni Humaines 


r:>ts 


1* T ^ • 

♦ • • • 

* -V 


■ -Jii. -î T 


Société d'ingénierie infennaiique 

PROCESS INDUSTRIEL - 'TELECOMMLR^TIONS 

CALCUL SŒNT1FIQUE - LOGICIEL DE BASE 




redierche pour des oéaiiorB de postes : 


INGENIEURS confinnés 


INGENIEURS débutants 

possédarrt une piemièrajexpeienqB aoepi^ eu ooûis de stages 


Pour concevoir et réaliser des logpteids temps léd sur minical- 
culatems et ntiCR^rocesseurs, 


L”intérët des projets qui rious sont confiés nous perrneixeni de 
vous un travail enrichissant, compadÜte avec les aspira- 
tions de diacun. 

Meid d'envoper C.V. et prëtentions'à : 



Z ' - 




- ^ - Il .r .-i, 


te 




Arufré ARMAND - 33 bis Boulevard Vh4er-Meiie 

69003 LYON. 


IACOT- A U 



Anab^stes de gestion 
à Pan^o - saxonne 


Une dizaine de postes d'analystes de gestion sont créés tant à fWis 
qu’en province (Strasbourg. Ulle, Montpellier. Lyon, ...) chez un grand 
de la distnljution qui met en place, dans l’ensemble de ses 
établissements complétant Pexcelléntè Hifbrmatlsation an temps réel 
existante, un système pointu de contrôle de gestion basé surles 
principe anglo-saxons de rigueur et crexactitude- 


Après des etudes supérieures de gestion, complétées si possible oar 

dévek)^ une première expérience 
de trois è quaDe ans dans un cabinet d’audit anglo-saxon ou dans ie 
département contrôle de gestion d'une multinationale - 
vous ^uverez daro notre groupe, en pleine expansion sur un 'marché 
Dès porteur, l’occasion de Vous réaliser. En effet, de réelfes 
opportunités d’évolution de carrière vous seront ouvertes, au fil des 
années, en forrction de vos goûts ou de vos souhaits en matière de 
localisation géographique, car vous êtes mobile. 


Ecrivez sous référée 3.99 AM au département Ressources Humaines 
de SIASS qui nous assiste dans cette recherche. 



50. Boulevard de Courcelies 75017 PARIS 
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•>Axjs gérez ef Gpfimisez les moyentf inteiiTKiîlc^ 

Mxs ovez une expérience de 2 ans § 

rfejptoitoHûn IBM - VM/CM8- MV5/1SO ef/oîïS(5S[S*^* ^ ^(Sfémes | 
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S«c 413 - 94573 RUNGB Cédât 
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i cadres 

O^EOWVAiaJ 
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lUK autrepèfspecbve 


Notre entn^ri^ cfui.se veut à.iâ.jrainlB de 
Tefficacité dans son secteur d'actrvité.'. lé 
6.T.P., .souhaite nwt^' en p(^ et déuelbp^ 
per l'putir Cpno^ti^ Assistée p^ Ordinal- 
teur. Pour cé faire, elje’i^rch'e é,^éhg^r j 
rapidement son t Monsînir k Ax>.». ' . ' J 

Il sera jeûne.' în^iêur.^une grande école, f 
ouvert aux Ioniques nouilles. | 

Il aura déjà de bonnes . riotipns dlnfonn»- ^ 
tique et quelques années d'expéirlênoe en 

producciqn et étude i;de projets,! 'soH d^s - 
('industrie, eoh ihiêux; dans lé B:T.P. 

Les çàp^tés dé hiojté m 
perspectivês offertes» par fa. C.A.O. ^rnt- 
ront au, candidat recruté l'opporturûié idë 
donner une; àû% jdlm^aon à, ,sa carrière.' 

l_es lettres . de cerkididature accompagnées 
d'un C.V. détaillé serm .à adresser à 
rEnerapriie RÀZEL . Prém; Le Ornst de 
Saclay, B.P. 109^- 91403 ORSAY Cédex. 


.IWE CEimULE D’ACHATS ET DE DICTBIBirnOM 


Contrôleur de gestion 

Uj iffliale d^m des premiers groupes industriels ôonçais, 
pérfonnanfe eten expansion en France etô rètrangeri offre 
un poste intéressant et évolutif à un jeune Contrôleur de 
-.Gestion. 

REC, ESSECESQ^Sdences Pé... DECS apprécié), le titulaire du poste devra dis- 
; poser dbtie première expénence réussie de 3 à S ans en entrepnse ou cabinet 
dWfit lui âswrcmt ks mditrise. des techniques comptable» et de gestion, et une 
. boiiuie conrKÛssance de Toutil kiforma^ue. 

; Lé tilula^ du poste devra; 

* porfidperà rétablùssemant des budgets en nelarîon avec les EXrectibna opè- 
. rationnelles, en suivre la réorisation, mettre en évidence et onalyser les 
écarts, les r^ltots e( les performoncès, 

. é réoJbw' des muions régulières dbudit et de conseil auprès des fifides ô 5 ] 
. , . . - Tétranger t^magne - US^, . 5 

e veîfier à la nobilitè des circurts et systèmes cTinformation eten proposer fèvo- £ 

. ' lution (société mère et BCoM. g 

'Perspectifs dévolytion dans un contexte infemoKonaL Anglais incfispensoble. 

Posté' àPork. 


faire sous léf. HO 356 AM 




V. 




Membre de Syniec 


4, rue Massenet 75116 Paris 


VAL 


7. 


•poi0’s»diraciAMétet«nns ' 

1 CHEF DU DEPARTEttENT DE U 
SfBATEGIECOMMEI^LE ; ^ 

fitftannfimAM dési^deveM^lÊmdëtaiaig^ 
aatowpnwMXfenrwWê^ eOM o iën^^ 

1 RESPONSABLE 
OE fAIVmfUaAtlSAinON.^ . 

léwsoéHegr p ièriiéiiMpfi^g ^ .. . 

sB^Biwt^gfâ^igkaüjudahé^m^aital^ . . 

% fXK/r son ùaétariat général . 

1 AHALySTÊ DE^ESnOtr > ' 

- Locunar^ttetÊMserarhiiiéfàrmieorBiMbuS.. 
:<funaieoloag)érisiûothcoqimsnsL<: 

^pocrsedractfendwacéiCs . 

iraiEE DU DEPARTEMENT JURIDIQUE 
Ootmaàianos souhaités rie Isiéi^smsntséion . .. ~ 
/Btofrve eux ecftéti; /mimw 
%pouraBstiiiaaionr^ooskf 
timp!antSesrianstoutofsFiahea}'’\:. 

DES DELEGUÉS COMMÊRCUUX ! 

Goût porvlayaavs, las erMtaetsatnégoi^ltîoaia.. 
FtérgumtBtéép b B WM niaét^^ ' 

' At^asaar-Cy'-jrphrregj^pirétant/onaà; 

. FainbaiAi'élit.i2i3, ’■ 

. :r = Y* ô*ï^>;Dâtig«^^ 


Mêfro. de la Communauté Urbaine de Lille 

Responsable sécurité 

I * 

Réussite technique et réussite commerciale, le Métro de 
la Communauté Urbaine de Lille est animé par une* 
équi^ souciée d’ingénieurs, techniciens et agents. 

J 

;Nous recherchons le successeur de celui qui a, dans cette équipe, le 
rôle important de responsable de la sécurité. 

Pour assumer cette responsabilité, il est indispensable : 

• détreingènieur.avecdesolidescompétencesenélectronique.en ^ 
particulier, anrec la connaissance du fonctionnement de grands ^ 

' systèmes automatisés. £ 

• d€tre très motivé par les actions de sécurité, n 

• dàvoir les qualités de rigueur, de pédagogue, enanimateur, îndîs- g 
pensables pour réussir dans cette fonction. 


Ecriie.sous léf. DL 396 CU 
DtectéHon abscHue 




Uembre de Syfitec 


4. rue Massenet 75116 Paris 




pMir,r«iifDf]CNir SOT dépa^^ 

et reisvar te dôfi du décloiBoimefflérit dOT marchés firiancfm 

la diarge d'agents de change 

BACOT-^AUAIN-FARRA S.A. 

fBChercha 

UN Négociateur de blocs 

Cb posta convisndrait è un cantfidat doté d'uns Ibnnstion supèriaure et si possîbfs 
titulaire dTun d^pMrne d'actuaire., oonnaissaiit parfaiteniam la marché obfigataire 
domestique et ayant le. sam dArtfafioiw obnyiiBrei^ é haut liiveau. 

Dynâmtsnie, téhacilé êrcapaçlté A réagA* rapideiiiant sont les ciuaÉaés damandéss A 
oeluturooOabairatsur. ; 

UN «TRADER» MATIF 

ManÀré.é Terme daé InstiruiMiits Flnaneiarsl 

Ce poste sradrassé de prétièence A on candhlat thxAwre (fiin «SpMSiiie d'actiiake et 
désBBUK dssefonnar rapétomenrauc asohniques da ce nouveau inaichéL 

Une formation complénientaiie au sain d'une équipa dynamique et soudés, aPPuyée 
str une logistique éprouvé caront autant d'atouts mis à b disposition du liitur 
«oadara. 

postes parmsttront A des. candidats de valeur, d'obtenk rapidement une 

rémunération metivanta. ' ' 

Envoyer. C.V. + .Istira manuscrite è M. DitfierGENET, 

. Cheigé BaC0T-ALLAIN4:aRRASA. - 13, nie La Fayette, 75009 PARt& 

DISCRÉTION TOTALE ASSURÉE. 


Dans le cadre du renforcement de sa Direction 
Administrative et l^nuicière, une importante 
société industrielle de grand renom recherdie son 

CHEF DE SERVICE 
COMPTABOHE ANALYnQUE 
ET PRDC DE REVIENT 

Rzqipoitant au chef. comptable, ce collaborateur 
dispose d'une équipe de trois personnes et 
s'appuie sur un système informatisé dont la mise 
en place se prépare. Il développe les outils de 
comptabilité analytique de rentiëprise (5 usines, 
7^ MF de CA. 4 000 articles) et assure le calcul 
despftrderevienL 

Le candidat retenu, âge de plus de 30 ans, pourra 
justifier d'une pratique solide de 7 à 10 ans, li- 
sant suite à une formation D.U.T. ou similaire. 

Le poste est situé à 80 kms à l'Est de Paris. 

Nous vous remercions d'adresser 
C.V. manuscrit, photo et indication du salaire 
actuel. aVêf. 4105 â COMTESSE PÜBUCITE 
20. avenue de l'Opéra ^040 Paris Cedex 01, 
qui garantit réponse et oxifidenüalité. 





des relations humaines 


1 h 15 finn de Parts 

Un groupe^ industriel sfeiô. dans un secteur de pointe 
cherche le respohsdbte Oes felâtk>m hurnôinés de run de 
ses étabitssernents de 500 personnes. 

0 ossbte le diiecféùr dons rensembfe de la fbncrioa mais 
son action est principalement axée sur là communication 
g pq fyto ; mise en ptoce d'un systèi^ d infoinidlions. élobO' 
ration ooncfôte d'un maricetin® social adapté, reprise en 
main des lelations avec tes partenaires sociaux et remobilh 
sation des cadres autour d'un proief d’entreprise. 

Ce poste oopMient ù un professionnel confirmé de la fonc- 
tion personne, de 35 ans. minimum. Homme de réflexion 
et de riêgocriortion,. U a l'eiqs^nce de la vie en usine. Rési- 
dence dons une ville unK/èisîtdire. 

Nous vous lemerdore d'adresser votre dossier .do condida- 
tuie sous la référence 476, ù jeanne Foivr© cTArder - 
JACQUES nWEG SA - 7. lua de Logelboch - 750)7 PARIS. 
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jacques tixier s.a. 




fi 




CHAMBRE DE COMMERCE 
ET D’INDUSTRIE DE PARIS 

redierche 

ECONOMISTE 

FormatîCMi: DEA ou Grande Ecole 
ayant 4 à 5 ans cfexp^ence dans les 
domaines de la corijoncture et de 
réconomètri& 

Alliais exigé. 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo 
et prétentions à D.PJLS. - C.C.I.P* 
rue Chateaubriand 75008 PARIS 


• mUUGEMEIfT PlUmCIPATIF 

• CEnSfS DE QDAUTt 

• 6R1HIK DTXPRESSiON 

et de RÉSOLVTOION DE PROBLÈMES 

Vous connaissez ? 

^k)ut sofnines m orgaidssie de fonnatkm et de ootlsdL 

C*esi peut-être roas que nous eberebons ! 

Adressez iectxe numiscrite et C^V. i : 

AFCA -SIPCA Intemadoii&l 
8 » me La Fayette, 73009 PARCSb 


UEMBftEOeSYNIECi 


■ '--H- "■ 


. • m * 

V * , y * •• •• 


Gérer un important 
portefeuille d’obligations 

dépassant 6 mîllîards de francs 

Un puissant groupe de sociétés d’assurances a forme 
mutualiste poursuit sa forte expansion et sa diversî- 

■iCOiiw ris 

Le Dèparterncnf RnMcier assure la 96 sfion de fonds îrnporîonts, tant en octioos 
quen obligations divereifiées géographiquement. 

Afin de renforcer les struefures de ce dêporfenient nous recherchons un Cadre 
Rnancïer fort potentiel, chargé de la gestion d un important portefeuilie essentiel- 
fement en placements obligataîres R'ûnce, 

HEC, Sciences PO, ENSA^, ACTUAIRE, le titulaire du poste devra disposer d\me 
expérience de deux ons minimum acquise au sein cTyne banque, d une compagnie ^ 
d’assurances ou oupnës <fun ogent de change. g 

LTmportQnce ef te développement du groupe peuvent fbvoriser une intéressante 3 
évolution de carrière. g 

Poste à Poris. 


50U5 réf. Al 395 AM 
Discrétion absolue 

Membre de Syntec 


4, rue Massenet 75116 Paris 


GÉNIE CUMATIQUE 

Un ingénieur confirmé pour 
développer des techniques de pointe 

Une importante société française qui étudie et réalise des installo- 
fions de génie climatique (chauffage urbain, conditionnement 
d'air en milieu Ifospitalier et secteur tertiaire, applications spécia- 
lisées pour la défense nationale et l'industrie) rechernhe un Ingé- 
nieur confirmé. 

Il participera aux études et aux réalisations. Il sera le moteur du développemeré 
activftés de la socièfé dons les techniques de pointe: télésurveillance, télé- 
gestior\, régulotion par rncro-infonnotique, contrôle et commandes centralisés 
d'installations... 

Ce poste convîertdroità un jeune diplômé AA^ JEG, JNSA ou équivalut, oyont ou 
moins dnq ons d'expérience professionnelle dons le domaine des automatismes, _j 
régulation, process-contrôle (des connaissances en thermique seraient un atout), z 

S 

Pbsie impliquent initiative et dynamisme et permettant d'évoluer ou sein d’une 3 
société soUdem^ implantée et faisont partie d'un groupe de premier plan. a 


Poste ô Paris. 

Ecrire sous réf. GZ 394 AM 
Discrélioa absolue 

Membre de Syntec 


4. rue Massenet 75116 Paris 


■v'. 


L 




groupe SATAN /GÉNÉRALE DES EAUX 

Importante SOCIÉTÉ DE SERVICE dans les domaines de la distribution 
des cartMxant& des servicès à rautomobile et des systèmes 
thermodynmitiques de chauffage 

recherche 

1 DIRECTEUR REGIONAL <r^on Sud) 


De formation ingénieur ou gescionnaîre, expérimenté, il aura la resportsabilrté 
d'un CENTRE DE PROFIT (70 personnes - C.A. 30 millions F.) qu'il devra 
gérer et animer aux plans ounmer^at et technique. 


2 JEUNES CADRES 

De formation supérieure ta^nique ou commerciale. 

Ayant une premüre expérience, ils seront appelés, après avoir exercé des 
missions dans les services du Sié^ Soc i d (commercial et gestion), ft pranefre 
une responsatnlfté opéretionndle. 


1 INGÉNIEUR Technico-Commercial — 

(environ 35 ans). Basé au Siège Socid, il sera chargé de promouvoir la vante 
d'automates progremmetileE de régulation et télécnaimenenoe d'équipements 
thermiques. 

Expérience nécessaire en thermo<Syna[roque et auttxnatisme. 

Les candidats intéressés adresseront lettre manuscrits, 
dàülié. photo et prétentions è : 



Direction du Personnel 32, rue Victor Hugo 92B00 PUTEAUX 


France Agricole 


Le 1"' hebdomadaire Agricole Français et Européen en pleine 
expansion, redierche un jeune 


Rédacteur 


pour sa rubrique ECONOMIE et GESTION. 

LEPRORL: 

• Le poste convient à un candidat possédant une soKde formation 
supérieure en économie et gestion agricole, associée â une 
bonne capacité rédaction n^ie. 

• Des connaissances en informatique et en langues étrangères 
(dont l'Ar^lais) sont appréciées. 

• Une première expérience professionnelle «sur te terran» ser^ 
souhalfée. 

LA REMUNERATION est motivante et évolutive. 


LA RESIDENCE : PARIS, 

Vcxjs voulez en savoir plus ? Alors adressez rapi- 
demant votre CV déteilté avec fetire manuscrite et 
photo à PRAGMA-RECRUTEMENT 86 bis, me 
^nelût - 75011 PARIS sous réf. M/FA. 



FRA 3 MA® 




> • 



S 











— • . • ^ 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


d) Synthélabo 

Important Groupe pharmaceutique fimiçaxs 
à vocation internationale recherche 

JEUNES DIPLOME(E)S 
DE L’ENSEIGNEMENT SUPERIEUR 

(Licence, Maîtrise, Ecole de Commerce, Pharmacie...) 

Intêgrê(e)s à une équipe de Délégué(e)s Médicaux, ils apportent au Corps Médical une information scientifîque 
de qualité sur les produits du Laboratoire. Une première formation rémunérée sera assurée ou siège de 
rEntreprise, à partir du 20 Mai. Possibilité d’évolution de carrière tant en France qu a rétranger. 

Salaire minimum de départ 100 000 Francs/an. 




• ■Wl'’ 

• • . ^ti 


Nous avons pour o&ioctnoa^nMiopperienrasseuroornfnn 
Tentreprise : pluscfe7 000cc ri lApnMBur«dcûtt gQ'ca<fcg^otvi 
renforcer réquipe GesfioU ftÉWW o itniifc tfctpè fSO P nrf pariP 


CADRE 


FONCTION PERSONNEL 


Fo r te m ent motivé par.catte -fonction, vous souhatez prandra directBiiieiit 
en char^ des missions de ivCrutente«et ^otiencMolll'MPlNÿciparè.des 
études sur les fonctions et les carrières. 

Vous avez une formation supérieure préparant è toFonctiao Penoc^ 
(DESS, maîtrise...}, compfètèe.pàr une forâation éobnûntiqoeetoiw : 
expérience dans le recrusemetit de cadres (2 ans rn i nfat i iwi i. ... . .. 

Cetie annonce vous ooncone. . 

Le poste est basé à Orf|r. - 

Adressez votre C.V., photoet pr6t.au . 

Département Carrières et Emploi - . ^ 




Région Parisienne 
Région Centre 
Midi Pyrénées 
Auviergne 
Rhône Alpes 


Postes disponibles en 


Basse Normandie 

Picardie 

Nord 

Est 

Bretagne 


AIR INTER - 1. avenue 
du MaréchaPOevaux - 
SllMPARAY-VIEflJLE 
POSTE ■ 


^ . t ■ ■ T 


ÂL 




<i) 


Adresser lettre manuscrite, curriculum-vitae. photo, sous référence 99 
à l'attention de D. VOLTZ - S'\'NTHELABO 
22, avenue Galilée - 9235Ü LE PLESSIS ROBINSON. 






Une 





Votre métier : l’organisation 

vos outils : l’informatique, la bureautique 


I* 


\küe solide npérieaa^dèsnâBi^ de tt FVêsse ét duToûâaiiBtlifeÊ^^ 
vos quaKs dâÿinhal^ vote voin sm aérifrm petCKi^ 


LE LIVRE DE PARIS. Importante filiale du Groupe 
HACHETTE — près d*l Milliard de C.A., effectif de 
3200 personnes — nous vendons par courtage ou par 
correspondance, livres, encyclopédies, ouvrages infor- 
matifs de prestige.- Noas nous anachons à développer 
une informatique et une bureautique perfonnantes pour 
accompagner i'accrotssement de notre activité. 


équipe d'Organisation recherche son troisième 
DE PROJETS ORGANISATION. 


Notre équipe d'Or 
CHEF DE PROJ] 
INFORMATIQUE. 


Rattaché directement au Directeur Adminis- 
tratif. vous définirez, réaliserez (ou ferez réa- 
liser) et mettrez en place vos projets, en fai- 



sant appel tout particulièrement à nos outils micro-infor^ 
matiques et à notre înfocentre : gestion clients, optimisa- 
tion promotion, gestion de production assistée, modèles 
statistiques, organisation administrative.- Vous inter- 
viendrez daas un esprit de prestation de service et un 
souci de formation auprès des utilisateurs. 

Jeune diplômé (e) (Ecole Supérieure de Commerce, 
MIAGE-.) vous avez 3 ans d'expérience d'organisation, 
en (2abinet ou en Entreprise. 

Merci d'adresser votre dossier complet (let- 

tre manuscrite. C.V., et prétentions), sous 

réf. 6039/LM, au Service Gestion des Cadres 

1 2, rue François- 1" - 75008 PARIS. 



. 1 


H 


É 


wm 


Vbire goâ pouran oolBia art de virà et wta qUitudé à fMbiftaâùs 
ses tonnes ; tesèes, oorâ^^ tncfwre^ sont des WrneMS : ... 

dé te m â na nh pow pRxnoNOâ fimâge de noire Groupe aupris desiD6dB& . .. 

. Dans le cadre de V sbaiégto'caiin^^ et-marteling (fe foerq^ vous 
participée auprès de feJXikRn à râlaboiâtion de ta ptfiqu^ 

étabfesez ies.piafB d^ac 8 «ta«es 58 fez tes Oractaus rfbâiel dan 
réafisafon (ta cês.actionsL ; 

Celte mission ar^ drriombtaa (lépto^ coûte dûèe eo Fianœ et 
à PË&engér et CDurati esl nfBpensdb^ 

MeiQ (fadiesser vtAe dossier de cvidtoaiu^ SOIS ift SSBB d 
2 rue (ta b Touf-des^Oan»4 TSIXS itaik 



mm 



HACHETTE 




44 l^^ous sommes une grande entreprise muitinatîoiiale à la noloriété incontestée. En France nous occupons, 
1 ^de loin, la première place sur nos marchés. Nos résultats économiques, le développement cootina de nos 
créneaux nous pennettent d'accroître notre avance. 

Nous recherchons 

un INGENIEUR GENERALISTE qui pîluieni avec nou> 1c deveioppemeni icch nique de nos procèdes, noiammcni dun^ le 
domaine de rauiomalîsaiiun et du eunirôie de procès^, dans un contexte technologique hautement évolutif. Il animera dans 
ce sens une équipe de spccialtMes. 

Nous souhnioas 

nmeunter un jeune In^-nicur rC entra le An*» et Métiers. Minc&, etc..) qui délire valurLser une première cxpérierK'c acquît dans 
le diimaine de rcnitincerinc uu de la pniduciion. Nuire prupcisiiion dt>il dehoucher à eiiun tiu moyen terme sur de FORTES 
RESPONSABILriES UH FjkATiONN ELLES à Paris «tu en Pmvince. Les o militions onénes sont natuielUnneni très altraciives. 

Nous lous remercions ü adresser une lettre Je motisaiion et voire sous réference â fAgencc AFFLUENTS, 

-W. avenue Trudaîne - 7.^J(N P.-\RIS - qui ir.insmetlni. 


Adjoint du Resj^nsable de fa Gestion des contrats C20 
personnes), vous prendrez en chaige le suivi et l'optimisa- 
tion des procédures, ainsi que lés relations avec i'infomta- 
tique. . r.,. - 

De formation supérieure (Ecole de Gestion ou Université), 
vous avez une expérience d'air moins 5 ans dans une 
société du secteur tertiaire fortement informatisée (ban- 
que ou assurance par exempiê). Vous avez une expé- 
rience réussie de l'encadrement 

Vos bons résultats vous permettront d'évoluer vers dés 
responsabilités de' ch^ dé service. - ' - 

Merci d'envoyer votre lettre + OA, sous référence 2072 à 




VJ77OT 


' Chimiste 

D.E.Æ - Doctorat - 3^“^^ cycle 


Société de recherche pharmaceutique du 
groupe Synthélc±ro mus recherchons pour 
notre Département de Recherche Chimique 
unCHIMISIE 

Au sein du groupe Dévetoppement, vous 
participerez à la recherche de nouveUes 
méthodes de synthèse de composés 
phormoceutiques. 

\A 3 tre expérience de 3 à 5 ans en Synttiôse 
OrgoniqiJe vous permetira d'exercer vos 
fonctions (siJvi des rrxsnipulationsi, interpré- 
tations JR. IÎMN-.J en toute autonomie. 

Urve eiqoértence en synthèse asymétrique 
oonstituero un atout fortement (Spprét^ 


Le poste est basé à Porcheville (50 km 
Ouest de Rxisy 

Avantages sociaux 13*^ mois, horoirBS 
mobiJes, restaurent d'entreprises. 

Actesser lettre manuscrite. CV, photo et pré- 
tentions à Média-System, (léf. 4069), 2 rue de 
la Ibur-desOames. 75009 Pais, qui 
tronsmettio. 

LE.R.S < 3 > 

LABORAraRCS D'ETUDES ET DE 
RECHERCHES SYNTHELABO. 


Société etrongèie d’assuiances sw la vie en Ibffe expan^n 

JEUNE CADRE COMMERCIAL 

qui renforcera Péquipe exlstanto du déparfomenf des otauran^^ rnfjerlfMni, 

Ce candidat à fort potent^ (diplômé de renseignement supérieur et pratiqtianl- 
rcnglais courant) dont ka formation complémentaire sera assuré par ta société 
négociera a haut niveau avec les décideurs des entreprises et l£ cobtnets dé 
courtage. 

Un salaire motivant et le rembourrôment deséais.(éeis pennetttontà un candidat da 
valeur de professer avec 1‘entreprise. . 

D I Errvoyer CV, photo sous léfiêrence 1970 à notre Consefl 

I FMI RECRUTEMENT 

s L43, rue Liancourt 750Î4 -Paris. Tél. 43.20.69.29i 







Chef des servit^es comptables 

Nous sommes la fdale française (4,5 miHîards de CA 700 personnes) d'un important groupe euro- 
péen, à rayonnement international. 

Nous recherchons un chef des services comptables pour lui (xmfierterBSDonsabiBté de iammp taha rÿ 
générale et analytique, de la trésorerie, des comptabilités auDôfiaires, de la dOture des comptes 
(normes françaises et S.E.C.) et de la fiscalité. 

Directemant rattaché à la direction générale, ce cadre de haut niveau animera une équipe de 40 
personnes. 

Nous souhaitons intégrer un véritable professionnel justifiant d'une formation supérieure 'en 
comptabiUtéTfiscaTité (DECS minknum) et possédant une expérience d’au moins 1 0 ans, acquise de 
préf^nce au sein d'un groupe intemalkxt^. Des connaissances en aUemaiyJ sont nécessaires. 

Le poste est basé en proche banlieue Ouest de Paris. 

Si cette prcx)osition vous intéresse, merci d’adresser voire dossier de candidature Sous réf. 013 M â 

144 rue de Rivoli - 75001 Paris, qui transmettra en toute confidentialité 


Important Qroüpé industriei (3600 pér^. 1 1 fTOaj^ f^ràrv:® et étrangert en 
pleine expansion, renforce stnjctures et crte un poste dû Responsable 

pour son Département Gestion des RessourasT.^maJries. ' ' • 

Rattaché au Directeur des Relations du TrayaTL îl aî^mera'et dévêtoppera la 
rcNTTiatîon. (a communication interne et toracTLTtementaM nn/eau du-Grouo^ 
Wlote d-une équipe de A personnes, il aura un ràte ofiérationnei de prwn^r 
plan. Diplômé de renseignement supérieur. 3S/40aris'ûnvii^. ü aura 
une expérience simiJaîre en mlfieu industriel, réusile'ûréce à- son sens ^ 
contacts, sa créativité et son dynamismê. • • . ' . .. . v ^ 

Merd d'adresser lettre. CV. photo et prétjentrons^à.Sdurïau’ 11 nie GaJHêni 

921 00 BOULOGNE BILLANCOURT ' - • • ‘ palliera. 


SOURIAU : PARTAGER LA PE.RFORWJSiNCE 
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OFFRES D’EMPLOIS 
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Plus de'iÔÔ Etablissèmênts en France 
. .. aux activitjés divarsiiîées 

^ • • f 

recruté pqot soh 'Siège ft PARIS 
• avw.fréc|ijei^gdépl»^^^ courte durée 


Responsable de T 
AUDIT INTERNE 


RATTACHÉ DIRECTEMENT AU DIRECTEUR COMPTABLE DU 
GROUPE, IL DIRIGE ET ANIME tlNE ÉQUIPE DE 5 AUDITEURS ET 
UN CONTRÔLEUR. Bândfîcianit d'une délégation cwifine, il établit 
le prograntme annueLcI'audH avec J'accord du Directeur Compta- 
ble et racçépti^pn du-Üirectaiir Général du Groupe, U suit de près 
l'action, veillé à ja formation pemnanenta de son équipe (en parti- 
culîOT an IrifomiàdqwL per^^ les procédures pour tes véri- 
fications dé différents' et activHés. Il cbmrfiénte 
les rapports d'àudît auprès des contrôlés, rend compte à sa hiérar- 
chie et assfire te suivi des recommandations. ' 

Un « professionnel» expérimenté 


• FORMATION COMPTABLE SUPÉRIEURE : DECS complet + 
carfitiçats supérieurs (organteatîon et Gestion;- Révision) 


Déjà RESPONSABLE {en titre ou en second) 'du SERVICE 
D'AUDIT D'UN GROUPÉ JMPOBTANT A ACTiVlTÉS MUL- 
TIPLES ET roRTEMENT INFORMATISÉ OU-SENIOR DANS 
UN DES Gf^OSjCABINEIÀP'JUiDrr^^ . : 



sélection conseil 

98, AV. DE VILLIHRS, 7501 7 PARIS 
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92213 SAIMT-CLOUD 




CQQCTp La SociÂté des Cfments fïsnçate - CA de £8 

onmCKCrc idHahls (consoUdé 4,6 miNatds) - des lésultals 
SÆ» léflJIèfBnient béhéfidairss, réAerche pour «es 

rnANÇAlo - unWsdepnxlucflon 



Jeunes diplômés 



option : finances comptabilité 

Pour leur confier, après une période de fonnafion ttfiorii^ etpraUqua. des postes de 
dans les domainea de gestion adminlstalive. la gestion du peraohnel, é 


Cas pcMBS doivent conduire à é foncfion da RasponsaUe du Service AdmMstraSon 
Gestion, d f actenam rauachè au DCreÔBur de fusina. al rioni.é miesion est (Tassmr la 
borna eacécuifon des lèches précédanmiient dtées et pha particUièteiTient de : 

- veOer au respect des pracMiras comptables, juridques, fiscales et informaliques. 

- parfidper aux déveioppements, modMcatfons, mises au pQM des appfcetionsinfonnaif- 


- premoiivobieconiièlede gestion sniidnaetefiBCiuerlBséfiidesëcanoiTftiue&nëoessalres. 
NOS divers dtafifiss e i ne nts étant répartis scr rensemblls du Tenftoire métropofltaJn, ces 
pCTBBffîmps«juMnt«iuifiapnnaaitègéegraclikiu e .Desmiséonsàr6trangefétatitooasteles. 
une bonne connaissance de Tenglris est sotfiudtabIeL Une réussite dans cette tonciion peut 
ouvrir de très mtèrassanles perfiiëcliwBS de carrière au sebi du gnxpe. Lieu de iraval en 
province. Us cancSdais seront logés kxs de lais afisçu^ 

■■ ■ — . Adres^ lettre manusciile, CV dèiafè, photo et rémunération 
’B10 I ' soûhâitéêsousrèl&enoeTSBIfMè 

Mme CLERE, Sélè-CEGOS - 204, Rmd Point du pont de Sèvres, 
92S16 BOULOGNE Cedex. 


CEGOS 


nimilTANT ORGANISME 

JDÉPREVfW . 

ivcherrhe-' 

. ... - . > ‘ 



^ A ^ 


Ijï rantlîclal. cliplâmé tl'étuijessuiîérieures, ilevra tUBli- 
Cier d'une expértence réussie d'au moins.3 arw dans, la 
ionction. - ^ . 

Jl aura tnte lionne connaissance de rAssuRUice-X'ui et 
des lechniquâs de-cxinuneruiallsation aujirès dès eniru- 
piises el des paiticutitav 

IJiMis le ladre ife sa roruMton il aura à ounceMuir. prY^w-' 
rtîT, animer et -suhre Itss .stajfes destinés à nmiv r»«att 
el iws - 

Adresser CV avec plKdu iiv-sliUtéPt-et prêt, tvf. 401:1 

. à CüNTËSSÉ piiBUCnii 20, aveiuie de ÏXltiérà 
75040 l'tim Cecle\ III. c|iii trimsimtUni. 


m 


Dévelq^Ter notre Gestion de Producticxi 
dans une Filiale du GROUPE MATRA 

C"est ce que vous propose nocre société de 2300 personnes qui recherche, 
pour l'un de ses sites industriels, un : (H/F) 

Futur Chef de Projet Informatique 


dîâlogaer, convaincre et apporter une mécliodologie, des outils tant à Véquipe qu’aux utUisateurs de la PRODUCTION. 

Ingénieui de formanon, vous possédez une première expérience réusde en milieu induscriel dans un environnemenc 
IBM 43XX. CICS/DLl, et soubàtez 'rapidement évoluer en fonction de votre mérite dans un contexte performant é &ite 
tecbnîcité. Le poste esc situé' dans une vîHe agréable de province au sein d'une filiale d^ln Groupe puissant où les respon- 
sabilités évoluent, 

Merci d’adresser votre dossier complet (lettre tKonuscrite + Cl^+ prétentions + ^oto) sous référence L/FCP/Af d notre 
Conseil Thierry de CARNE qui vous ^reartit toute discretton. 

Raymond Potdain Consultants 74,nMdeiaFèdàr«cion-75oi5pARis 


vendre J>;w^nWue 


le 



QSielW 


OWesîinghouse 


Nous commercdaSsons en Bu/ope des logiciels système et apf^jcaticm fonctionnant sur configurations IBM. Une 
gamme db p/odUffs Dobfes et periüirmanAs; une équ/pe tedmique et comme/olofe pubsonfe, nous permettent 
ctepub 15 ans de saflsta^ une cHentéfe importante et 5dèle. assurant sur les Ao& derrUêtes aînées une 
pvppnfsston de50%ctenotrè CMhe d'Affia/res. 

Une nouvBllQ orientaHon de notre catalogue nous amène à remodeler notre équipe commerciale. Nous 
rechetchonsun 


irifOS 


î3i^Ê 


Chef de Département Ventes 


Agé ctemdion 30 œis, vous êtes d^Mmé de l'enseignanent sr^Dôrieur et vous^jsH5ez d’une soHde expérience 
commercd^ réussie (au moins 5 an^, acqiûse dcms la promotion de /ogroje/s sysléme ou dcais la prestalion 
inleÿeciveffei. 

NotJSvouspp^DOsonsT 

m La rrüse en f^ace et le management d’une équipe d'IngérveursCommefdauK 
m tarespemsabStôencSesrtêledesnégocia^rDnsdehrMtnivaQu. 

m Une rèeffe aukxiomie ^raniiepan^tTeratiacherT}entNérarchique direct au responsable de notre Sociôte 

ftonpoba 

• OierémaiétaftonmolfvonfefiKlUcaifunintôte^ementauCh/ffied'Affa^gén^. 


Merci d’adresser voire cancBdature à notre conseff sous léf. CPV777/P&03. 


fSVCHÉ MFOiaMnQtiE - 1 6, RUE VlGNOfL 75009 






ixifcoxnaiiqiie 


NOTRE DÉPARTEMENT CONSEIL INFORMATIQUE 

intervient aux différentes étapes de conception et de mise en œuvre des 
systèmes d'information Caudit plan informatique, étude préalable, cahier des 
diarges^ conduite de projets, formation). L’éventail de nos clients (organis- 
mes publics et entreprises privées), la nature de leurs demandes, s'éargis- 
sent Pour les satisfaire, nous recrutons plus'ieurs : 


INGÉNIEURS - œNSEIL 

vous : êtes diplômé d’une grande école ou d'une université et vous souhaitez : 

- Mettre en valeur vos connaissances et votre savoir-faire dans des contextes variés, au sein d' équipes 
pluri-disciplinaires. 

- Enrïdiir une expérience, la mettre au service des entreprises pour oomribuer à leur progrès. 

- Exercer de façon libérale un métier vous permettant d'élargir votre domaine de compétence et 
(faccrdltre vos responsabilités. 

- Progresser dans une organisation où vous pourrez développer vos capacités à entreprendre. 

0ISEMBLE, nous étudierons votre candidature (lettre manuscrite et résumé de carrière) que vous aurez préalable- 
ment adressé, sous ia référence FlO/02 à CEGOS-INFORMATIQUE - Département Conseil - Tour Chenonceaux 
204, Rond-Point du Pont de Sèvres - 92516 BOULOGNE BILLANCOURT CEDEX. 


EKIL DBIX niHmS GBIEMUSTK, 
CAPADIIS D'ETRE DE GRANDS S>ECIAUSÏES ? 

m IF, IL m «lu 




No^ e: 
services 


re expûnsfon sur notre créneou, lo distribution du brîcoioge» est très rapide et se fait dons I'ordr& Dans ce contexte^ Iq Dtrecfion des 
ices Travaux, Organisation et Logï^ïque doit se renforcer en intégrant deux nouveaux ingénieurs. 


INGENIEUR « MANAGER de TRAVAUX » 

Votre rôle à l'intérieur du service trovoux : Ayont participé à la pré- 
porotîon des appels d’offres, ou dépouillement et aux choix des 
entreprises retenues, vous aurez chez nous la responsobiliié com- 
plète (budget, qualité, délais) des trovoux de construction de nou- 
veaux mogostns et de rénovatton de mogasïns exîstonts (qros 
oauv^, second œuvre, agenconent, lioîsûns ovec les services 
publics...). Vous avez 28 ons environ et une expérience acquise dons 

£ J/ A c 


INGENIEUR « CHEF DE PROJET ORGANISATION » 

L'organisation des flux de marchondises [depuis chez nos fournis- 
seurs jusqu'au caddie du client), la rationalisation des circuits physi- 
ques existants (entrepôts, plotefonne-tronsit, réserves de mOMSins] 
et l'oplîmïsatian des coûts induits, font parties des priorilés du ser- 
vice Oroonisolîon. 

Votre rôle : • détecter et onolyser les besoins des partenaires de 
l'entreprise dons ces domaines, • élaborer, avec eux, les cahiers des 


une Fonction d'eitcodrement sur chontier. Vous êtes un homme de charges, • assurer le suivi des réatisofions iusqu'à, et y compris, la 

• à,». ■ __l. I_ ■•I» i- éf. _e. ■ \ I " ^ 


terrain. Vous aimez ce rôle de u manager de trovoux •> et êtes vous- 
même i'onimaleur et le défenseur de vos protêts. 


formation des utilisateurs. Vous êtes un ingénieur débutant doué 
pour t'analyse et efficace sur le terrain. 


Ces deux po^es, bosés à une quorontoine de kms ou Sud de Lille, impliquent de courts mois fréquents déplacements sur faute (a FŸance. 

Alors, si vous êtes ces ingénieurs généralistes mois sons doute grands spéciolisles, écrivez à Frédéric MOTTE ovêc CV., photo et prèleflHoos 

ô Leroy Merlin, 401 , route Nationole, 62290 Nœux-les-Mines. 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


Nov» sommes une importante Société indostrielle, Gliale d'un groupe intexnation^ cl^é 
dans les 50 premiers mondiaux et spécialisé dans la oonceptioD, le développement, la fabri- 
cation et la commercialisation d'^uipements mécaniques, électromécaniques et électro- 
niques de grandes séries. 

AGn de faire face à notre développement et pour participer avec la 

miwi en place de l’organisation nécessaire, nous recherchona pour notre siège à PARIS: (H/F) 

Pliisieiii*s I^GEm^IEIJRS 

pour missi on d*au moms un an. 

A la fm de cette période et selon les besoins de l’Entreprise, certains engagements définitifs 
pourront être proposés. Ces Ingénieurs seront affectés dans les Départements : 

• ETUDES : Electromécanique et Plastique — Développement Electronique. 

• PRE ETUDES ; pour devis. 

• QUALITE : Produits nouveaux :P]ans d’essais. Homologation, 
e TECHNICO COMMERCIAL : Suivi des dosmers cfients. 

• METHODES : Etude et mise au point de moules pour matières plastiques. 

Cette proportion devrait intéresser tant des JEUNES DIPLOMES souhaitant faire connais- 
sance avec l’Entreprise que des~M01NS JEUNESTqui nous apporteront leur expérience et leur 


i uette pra 
k Banceairei 
'N^maturité. 


JVbiw voit» rrnnerdon» d’adresser votre CV vous référence 68J3 enpré^^ ïe ou ksdomama 
Qui ont votre préférence â PARFRAXfCE ANNONCES - 4 me Robert Es t ienne - 7S00S PARIS 
qui trèiumettro 



OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOiS 




INGENIERIE THERMICHIE 


PARIS 2 Jeun^ CADRES 

FSaie firanç^ cfim Gtd(^ inlBrratund spêciaSsé en 


, nous 


PROJETS PROCESS 

n travaniera m équipe sir diss protêts (te 5 à 20 Rdfions dé F 
et intenâencta phs parteu fe emeiit dms tes caicuis.de. 
(terierisiomeineni et bBars thenriques prévisionneis et b pré-, 
paration des propositiorB.technit^ies. 3 ais (féludss supé-' 
rieues sci erÆf iqiJes et mathèmaéques^ une première esqié^ 
tienoe de proœsa et la pratique de futSsafion cToidAsniicro^ 
siforTnatiauesscntirxfisDensditeSL RéL23SL. 


EST 1 MAT 10 N,PRPP 0 ST^^ 

. Apaifr des pR^etedu prêo^ 3 praoèdené 


dés tscfnkiuœrt économiques ara quteiépnnéèree^ & 
rience du oost e^maOng dtensaaibtesindas&Mb néni- g 
oisseicfimitebrviësstxgnôcéasateeK W.240. S 


Poir inforrnafiorsoorTfrièmefTtainBsâorganisa&opnacoèiéntedSiieiericantre, appelez te . 

(1)4763 11 15auxFnuresdebureauenprêasantlàiêfërenoe^Onpeutégrieineiéadr839Brsandb8^.àRHC. Jr v 

65 6e w.6«n. 756,7 RESSOURCES HUMAINES CONSEIL: £«« 


Banque en déveltqipement 


Four participer â notre 



n*^*Té 


[ee^»><WTeik'-.-^ei :/vp t\'f ^ 
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OFFRES D'EMPLOIS 







■ ■ • 9 m* 

» 


Jean Paul Vella conseil 
change d'adresse : 

23 Rue Lu Boëüe - Paris 5** 
42 65 tiô 71 

A partir du 3 Mars 


POUR VOS AFFAIRES 

AU JAPON, IL VOUS FAUDRAIT UN 

CADRE SUPERIEUR FRANCO NIPPON 

I II est aujourd'hui cadre supérieur très 
apprécié dans une entreprise française très connue. 

I Français ayant la quarantaine, parlant et 

lisant couramment le japonais et bi-lingue anglais. 
[Grand spécialiste de l'Extrême Orient en 
général et du Japon en particulier et très introduit 
dans la société japonaise 

II pourrait être demain votre collaborateur pour 
développer vos produits de luxe ou de grande 
consommation vers le Japon et les pays satellites 


VOUS ÊTES 
UNE EliïREPRtSE 
PERFORMANTE 

•xportacHov de biens 


appartements 

ventes 


bureaux 


Locadms 


4* amft 

VBSffiS 


’fVIlk 




i M âu râ t fcwi l'ComtfVtfriM tf» Scsciérém. 


Les 


lESÜiS 

DN CeMMERCiAL 
DETALENT 


JAHD...MVATV. PvMno, 


43-55-n^ 




fi» arrdt 





i-'îr 


R.C.MRJUL 


» i » 


s* àrrdr. 


Eerîrs sovs ic* .7 064 
LE MONDE PUBUCrrË 
5, rua da AtonctBamy, . 


20 * arrdt 


SOCIETE FINANCIERE ^ ■ 

(Rond-Poin! Champs Elysées) ■ 

ASSISTANT BOND/STOCK DEA^ I 

Age ; 25 - 30 ans. Avec une première expenence ■ 

du marché des valeurs mobilières. I 

- Aptitude 6 la négociotion - Bonne formation w | 
nomique - Formation complémentaire assurée - I 

i Anglois indispensable. _ I 

Adresser CV monuscrit + photo et o I 

M ONODA, NOMURA. 19, rue de Ponthieu, I 

^^5no^P’*^ ccfap 


Écrire à 

BENARD ET DU PAYRAT 

5,rue Pelouze 75008 Paris ,qui transmettra. 


i2Q> près} Stâ ppttira 
3 pw. -f* 1 a bi dawa in 


NMan . ; . . . 

VÔTRE WÉBE A FAVW-1 7* 
DamicRafloai l«L KL SML. 
«onatbum 47-«3^-l4e 

SaertfaartâL wtiL wÊêm- Looedon 
h yua , T o mm dinwabaa 

lsTE-4»H7-55 


-r» ' 


• ». • 




V 




Archieem DPLG 32 anc lueb. 
mîa^ona archîL Intam'- déaîQn» 
rahab. Tél. 42-77-11-03. 


prix ai aéifam 
vaoK à fMr, d 


^SOCIIL 


AGSf^ DE LETTRES 


TéL: 


Mi * 


CHEFS D'ENTREPRISE 

L'Agence Nationale Pour l'Emploi 

vous propose une sélection de coKaboraloirs : 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

• CADRES adoMnislratils, commerciaux 

■ JOURNALISTES (presse écnte et parlée) 


CHAUFFEUR SECRÉTAIRE 
prtrfas. H, 40 ans. 10 « 
radupu snb acnd ou draction. 
Ecrira sous la n" 1 ^637 
LE MONDE PUBUOTE 
5. nia da Montiasauy, Paria*7*. 


chacdM à ascaroar 
Téléphona : 42-62-22-». 



isHSiitmm + 


fflm vidéo. 38 
«ta ang.. lîc. 


Bal iriHiii P. da t. 1973e 3* éx.» 
«ao.. antréSp STUDIO, bainap 
ONb. toggls TZ 47-27-23-36. 



' — 




Magadne grand thraga 
charcha 


Société spécialisée dans 
la Platr ib utkin physiqiie lias 
produits de gtan d a cemomma- 
' tkm. racharche pour 
région ORLÉANS 


HEC - CPA. - Uoeitce Dioïl Vaste cxp. gestion 
administrative et (uiaaci&re et relattOBS bumaioes- 
Elompu problèoics financemeoE et négociations 
haut niveau et avec partenaires sociaux. Avec on 
sans aoDort en carital. 


J.F. maTEriaa Droit privé. DUT 
carrîéraa jurUfiquos et judi- 
ciaires. trll- angl.. îtaT,. ch^ 
emploi Péris ou Mim 92, 03, 
95 poir avrU. 47-85-28-26 
apfèa 19 h ou 47-3645-00, 
pu 31 16 <h.b.L 


; sa é partir 16 h 30. marna 
-e. Tél- 45-44-72-23. 
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Stà»Sûnt-Dùû 


BUREAUX 


CHEF 

DES INFORMATIONS 


RESPONSADLE 

ADMINISTRATIF 


sans apport eo capitaJ. 

INTËCRERAJT équipe de conseils performante 
ou en erfiarion. Paris, Midi-Pyrénées ou Grand 
Sud-OuesL BCO/LA 804 


Jaune Hma 23 boa dégagé 
0-M,. bdingua A. nombr. ^ 
jeim évaniger, eep. venra, re- 
chercha situation agm com- 
mercial. Inixîatîvas et 
reapenaab. Libre de suite. 
Ecrira soua la 7.079 


SECRÉTAIRE réf. : 
CMEMA rech. posta ahr 
ou autres. TéL 4»3-52 


ilMITE VDiCEiniES 


H. 25 ans. DEA Eco ^ travail 
et diplOma comfii unH,eü o n •h 


450 ntl» ÇROO&OMVAIfX. 
tmm. ré cen t, 3 p. 66 m*. cavcL 


3(114747^1 


i -• • 


- 1" 


Service Peraorwwi ou lefation 
pubKqua. TéL la loaxin . . 
46-81-01-60. . 


-T3-67-71 


locaux 

commerciaux 




5, rua de Monttas su y. Parla-7". Rédaetriee 


Sollda expérience prtafeaaion- 
rieile exigée. 


Envoyer CV et prétentions 
sous rr* 7 088 lU 
LE MONDE PUBUCTTÉ 
5, r. da Monttassuy, 75007 Parie. 


Formation : DUT économie 
transport ou équivalant 
ExpManca an geation informa- 
tîséa da stocks ind ispaffs able. 
Goût des lasponaabHités at du 
travai an équipa. 


DIRECTEUR SOCIÉTÉ DE CONSEIL- - 
45 ans^ Ecole Cenink; IAE. Anglais Espagned, 
AUemand, 18 ans ejqi. dans la Direction dmpOT' 
tants prqeis en organisation et infonnaiiqiie oau 
emreprises de dinerenis secteuiSL 


J.f , 40 mnm, cadre admèi., ch. 
poste sur Parla 


cherche travaux frea lanea 
Téléphone : 43-38-79-63. 


94 

Vai-da-Marne 


Ventes 


UN AVENIR 
PROMEHEUR 

peia’ un jeune diplémé 


La saJaira swvant expérien c e 
ne sera pas inférieur à 
110OOOF/WI. 


RECHERCHE resjxmsa^'tés âmïhîres comme 
DirccteorOrganisatkiii ci Infonnadquc, Direo- 
teur Administntif, Directeur Département, So- 
cïétéfi de services PÔis/I^tivüic^ 

BCO/MS805 


eu Direct. Gén ér gle- 
Solida aavér. 115 ans) recrxrt.. 
admïn,, retot. pub., aecréu, 
anglais, itaBan. 

Ecr. s/rér. 5556 5 Méifla System, 
2. rua da la Tour-das-Damas, 
76009 Paris. 





NODENT 




<GNAM+^TO 
Fone es^érienoe 
(conssU et entreprise) 


A 100 m itraa du RER et 
très bal knm. 130 rP. afii 
- ' ScMfèa, bOK'Zvoîbei 


VALOE-AMMC. 12 km 
Darey, vd Abea tnarn. oeiaL 
1.600 biM aecMiéa IdbM- 




J.H. 28 a., docteur d*Et« en 
Droit, ch. 1«* emploi da s arvie os 


ORGAN»ATION 

IWORMATK2UE 




immeubles 


48-73-6042-48-7647-71, 


Eor. avec CV ai prêt, s/réf. 3 722 
A ContesM Pukd. 20. avenue de 
rOptfre, 76040 Pans Codex 01. 


IUT - BTS 
MAINTENANCE 


secrétaires 


ÉLEtlRTECRIIIE 


Rechercha 

SECRÉTAIRE 

DACTYLOGRAPHE 


Vous Atee ; Jeune d|pl6md ou 
avec ucia pranêAie expérience. 
Plein d’anthouslasma, attiré 
par la restauration, ww avez 
la goût des raapcnaabi- 
etéa. 


Fienc;.-Angl., BAC ou équival. 
2 J. 1/2 par asm. pr Paria 14> 
Ecrira souS le n* 7 0^ 7 M 
L£ MONDE PUBUenÉ 
5, rue da MonttaSBuy, Paria-7^. 


ASSISTANT-ANIMATEUR DE RÉGION - 
DÉLÉGUÉ MÉDICAL. * 45 ansL Etudes Supé- 
rieures, 18 ans expL labmalmres mtematioiiaxu. 
Prépamtkm lénnïom Dïrectîcm ifgknialesL Aii^^ 
tkm é^pes. Training. Pr^iaFBtioiis si^pmts vi- 
suels. OrganïsatioD congrEsL ManiTestauens. M- 
paratioDs campagnes, noveaux produits. 
Pré-études Mariteung sur tenaïiL 

RECHERCHE poste Animateur régîoiial <m ho^ 
intalier. RP-Normaiidîe, Aquiiaîaa. 

BCO/MS806 


vttéa localei u ré gion Paria. 

Cluüiaia ttea propos. 
Ecrira aouo la n* 7088 
LE MONDE PUBUCTTÉ 
5. rua de Montta ss uy. Paris-7*. 


prop. sa coIlBtaor. A até 
dynamiqua Paria ou baoi. sud 
Ecrire soue le n*' 7.040 
UE MONDE PUBUCITE 
5, rue de Montteseuy. Paiia 7*. 


- Prownee 

ADC BANLIEUE 


TRÈSJMPTMISDBLE 


Dlr. des vtea adi-. 34 ans, M- 
aïra aaeh. gd publie, eh. pte <9r, 
des ventesw marché aimîlaire. 
«xp> gde distrlb. + Import. 

Anglala oourarvL 
Ecrira soua la n* 7086 M 
LE IWOKIC PUBLICnÉ 
6.. rua da Montta ss uy, Paria-7*. 


Mv. 2* améa doGSoret, 3* cyda 
at da paiéogrephia grecque 
doma cours de grec ancisn 
Déchiffre et oottaOanna toue 
manuscrits jpecs. 
Téléphone ; 42-01-69-05 
ou 42^1-63-19, 


ta grande daiaa 200 m*, 
PROC SOUS VALEUR : ' 
1.50OJ)00P. 

TéL : 91-37-06-21. 


ron 2,000 m* riéirainppéi to- 
oatairea da ortte. A vendre 
causa partages orbe s/fdT. 261 
A Aganea HAVAS. 17. rua du 
Vieux- Mgrché^M x-Gral na. 


P 


Noua aommea : la leader da 

la restauratkan libre aandee ; 
96 unités autonomes an 


propositions 

diverses 


— une formation aux tachnî- 
quea da la rasTauratkm at da 
Torganisation du travail. 

— pour hM candidets da valeur, 
une évolution CMrtelne dar« 
Isa trois ans vere txi poste 
da Dîractaur da Restaurent. 


L'Etat offre des amploia sta- 
bles, bien rémunérés, A tous 
les Français avec ou sans 
tflplâma- Damandsz une docu- 
mentation (gratuite) sur la 
revue apéqialiaéa. 

FRANCE CARRIERES (C TB). 
8.P, 402-09 PARIS CEDEX 09. 


38 ANS, - Fonnatioa marketïpg + ICG. DI- 
RECnON ADMINISTRATIVE dam Sociétés 
SOO/1 500 persomiesL Gestion du persameL 
cnitemeut, Fonnatkm, Relatkms avec Syndicat, 
Restauianl d’cnlirarise, Servioea généraux. SEr 
CRËTARIAT GÉNÉRAL - JURIDIQUE. Né- 
gociations de reprise et ocssiaiis cTcntrcprises. 
Budget et CootiOle de Gestïc» des fOialesL 

CHERCHE poste Paris baidieue Ouest avec large 
ïnitïatïves et lesponsalnlttés. 

BCO/JV807 


chef de' praiet 34 a.', 
10 a. éxp- proî. CAO CIR. 


16 a. éxp- proî. CAO CIR. 
INTRGR. M08-VLSI de A 
' jusqu'à Z. 


Spécial. HARO SOFT Tempe 
résL str uP._ Ubre ds suite. 


CDMPTABlLfTE 

INFORMATIQDE 


appartements 

achats 


hôtels 

particuliers 


■A> .m. 


/..-rt : .. .i 


fi. 


nâehsrahe 1 A 3 p. PAAtS,-pté- 
ftre .RIVE GAUCHE mac ou 


GHABAUNT H 
UER260IIP é- 
ETATEXCEPT 


H t 


160 fn* 

DÉCOR 

FRAI8C 


résL str uP., Ubre da suîta. 
Ecrire soua la 1602 


5. ma da Mtxittaiiuy, Paria-7*. 
30 tett - ingéidmir A.M. 


J.H. 28 arv, OECS, 5 ar» ex- 
pdr. doTR 2 da céiaf mmpîahia 
Forni. analysta eonoaptaur en 
syacAmaa d'information ch, 
posta Smpliquant sa double 


% 

b , . . 


ORPI 


pavillons 


• V" 


f'A. <•, • 


1* força da 


— Chaf da produeiîon ou 
— bigénlaur conaaiL 
Libre de aiéto pour mi ssi on A 
réirangar ou an Francs. 
Ecrira sous la 1.601 


Ecrira soua la it* -7.070 
LE MONCÆ PUBtJCrrÉ 
s, rua de Monttassuy. Parîa-7*. 


A PARIS ( Danrlère BUTTES CHAUMONT. 


REAU8ATION RAPDE 

ORPI - 4HS-7S-73 






Pour nous parmatiie da mieux 
voua oonnaitra, éenvez nous. 
D. DUHAAÆL FLUNCH S.A. 
21, rua Saint-Fiacre 
76002 PARIS. 


Las possAiilités d'emplois à 
rétrangoT sont nombrauaas et 
variées. Demandez une doeu- 
montation (gratuite) s«r la re- 
vue apécialftéa MIGRATIONS 
(LMI, B.P. 291.09. 

PARIS CEDEX 09. 


ÉCFIBTEOUTÛimONER: 

1 2, ive Blandw. 7543G PAFUS CEDEX 09 
TÉL ; 42-8&44-40. poste 27. 


6. ma da A/lo m te asu y, Parîa->. 


Ing- géofogua. 15 ans cTaxp. 
donrt 7 Outre-Mar (ds rech. 
min., géotech. hydrogéol.) 
cherche emploi 
M. STEFAN. 107.bdOttrema, 
76011 PARISL 


JLF. ESC gædon fâwioa oorr ^ 
t abiît é, anglaia. s t a ge s début, 
chsrche ernpIoL 34-75-67-64. 


Cadra sdnréni B tratif sigi. de oo, 
20 ar« expér, orgarésetion. ad- 
minès- co mm ercîBle ' ft. et aac- 
port. acheta et ooet. control,, 
angL, aap.. courant rech. poste 


Charcha baby sMna. rq 
mé na ge. Frendrto. M-3 
spartirda lehaixi 


locations 
non meublées 
offres 




(YvalbiasL . Maison 
PAflC2.l<A. VUE 
MAI. (1)42-21 


M. 'i 




villas 


: 9 . 

f 


J — r»-- ^ 

• y 2 V'J^ ^ 


Paris 


: 47-BD«8-78. 


formation professionnelle formation professionnelle 


formation professionnelle 


AV. DE VB1DUN, i 
1mm. andifL > ét.. t 
très dé oM éa, 3 p.. cft. 
+ ch. Tél. la matin : i 


MEUDQN 

VM «Manaarta, 9 P^ tarr. 


•• . 'T 


• L M 




ïi-,. ^ 




Demandeurs (femploi 

L'INSTITUT DE GESTION SOCIALE 

vous propose un stage gratuit de huit mois 

INFORMATIQUE ET CONTROLE DE GESTION 

participants : BAC + 3 minimum - 21 ans et -f- 
habitant F*aris depuis plus d'un an - Connaissances de base en comptabilité générale 

Cette formation vous apportera une compétence double en informatique et gestion 

A Début du stage 14 Avril 7966 - recrufemenr immédiat 

Renseignemants : T&. : 47.66.84^22 posfe 25 

INSTITUT DE GESTION SOCIALE 

B 63. Avenue de Villiers. 75017 PARIS 


IFACE 

Formation de Formateurs 


DEMANDEURS D'EMPLOI 



IBIA 

vous PROPOSE UN STAGE GRATUIT 


MONITEUR/TRICE 


en micro-informatique 

participants ; niveau bac + 2 exigé { 21 ans et -F-) - durée 7 mois 

Habitant Paris depuis plus d'un an 
Début du stage : 7 Avril 1986 - Recrutement immédiat 

Renseignements : Tél. : 47.68.BA22 poste 25 


toge rémunéré) 

RTiidé en 1969, rLFÂc.E.estun étabOssemeritcle 

la Chambre de Commerce et d'industrie de 

Paris. 

- Le.programme de formation de formateurs 
est ouvett aux diplômés du 2f cycle de 
renseignement supérieur, ayant au moins 
trois ans d'expérience professlonnèlie. 

' Il prépare à de nombreuses fonctions de 
formateur ou de conseil dans diverses 
organisations (éntrepr1se5,-établisserhents 
d'enseignement et de formation continue, 
sociétés de consens 

- Le progranvne dure deux ans à temps plein 
et s'ouvre chaque année en septembre. 
Il consiste en une attemance de mises en 
dtuation et de réflexions sur les expériences 
vécues, ponctuée de séminaires 

- Le programme est agréé au titre, de. la 
rënnunération des stagiaires par l'Etat. > 

. LéS inscriptions seront closes le 30 avrA 
et 


locations 
non meublées 
demandes 


propriétés 


Palis 


EMBASSr SERVICE 


TfAc beOu ppiA x/1.300 m> 
twrain plantA, iBeupc. 75 m* 4 
5«hbigi^ 2 baîng + s. d'aau 4 
loQNPunt sarv. <3or. 3 voiturgA. 


8. avunua da Maaaîna, 
75008 PARTS whareht 
loc a tion ou à rachat AP 


48-73-60-22 - 48-73-47-71, 


ploma_tH|uo ot cotfraa di 


TÉL : 4M2-78-99. 


Pour 


BORD DE SEINE 
a KM PTE MAILLOT 


10mnR.EJL 






rl : m * :Jtî •j-i. 


DEMANDEURS D'EMPLOI 

ADIP vous propose UN STAGE GRATUIT 


Responsables 

Technico-Commerciaux en micro-informatique 

participants : niveau bac + 2 (21 ans et +) durée 7 mois 
Habitant Paris depuis plus d'un an 
Début du stage : Avril 19B6 
recrutement immédiat. 

Renseignements : 45.7Z02.08 - Michèle ZILBERMAN 


DEVENEZ OŒATEUR D’ENTREPRISE 

StuiB de oéatioii d*entrepEige ,grfi£ per. le Conettl dé 

Paris, pour cadres et assunflêft, demandeun d’emplQL 


Du 3 man an 25 JuilIeL 
Renseignecienu : ISEFFQRMATKm 

4Z.40-95-08 

Ik 

Inscriplioiis à PANPE avaaC le 24-2-86. 



PARC 6.000 m> 


domaines 


V ASTC DOMAINE 

prafétaiiij^ Solog na ou riglop 
GMtra, 4îscj4zion aâaur4 


204^468. 1519, 

46005 ORLEAN8 CEDEX. 


' Smi 


viagers 


ETUDE LML 


bd VataîAc. 

7B01 1 Paris: 


. Paris : 


OPPICÉ IMTERNÂTIONAL 


immobilier 

information 


1 '• ■ r.*- • f 


Rétiokm dWonnation : 
jeudi ^février de 14hà 17 Il 
23, rucdeIaSourdîèic.7S001 PARIS. 


TéL; 45-28-18-05. 
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ECONOMIE 


Tambour battant 


(Suite de la page 35. } 

Toat cela a dispanx et a £t6 
remplacé pv le « ctmtrôle de 
légalité » qju peimet au commis- 
saire de la Ré^blique de vérifier 
si la loi est respecté et éventuel- 
lement de txaiâmettre un dossier 
litigieDX aux tribunaux adminisp 
tratifs, ce qui a commencé de se 
faire à la grande fureur de quel- 
ques maires. En revanche, le 
rep r fe M iinnit dtt gouvernement n*a 
plus son mot à cËre sur rintérêt 
des projets ou leur opporinnitéu 

• Le second est la suppression 
des ttttella financières dans toiu 
les cas où les budgets des collecti- 
vités locales sont normalement 
établis, c’est-à-dire présentés en 
équilibre et dans les délais l^anx. 
Si en revanche un département, 
une r^îon ou une commune ne 
respecte pas œs r^les, le com- 
missaire de la République 
conserve le droit d’intervenir; 
wiaU ü doit maintenant le faire en 
lespec^t des procédures plus 
contraignantes, notamment en 
demandant l'avis de la chambre 
régionale des comptes créée en 
1983 et présidée par un magistrat 
de la Cour des comptes^ 

n ne peut imposer un budg^ à 
une collectivité locale ou modifier 
celui-ci que dans la mesure où la 
chambre juge négativement les 
actes bud^taires de la réÿon ou 
du départemeuL H peut s’agir 
d’un retard, d’un déséquilibre 
entre dépenses et recettes ou de la 
non-inscription de dépenses obli- 
gatoires, du genre remboursement 
de dettes, aide sociale, enseigne- 
ment privé. Le cas pourrait même 
se pr&enter où le préfet impose- 
rait on plan de redressement 
finander sur plusieurs années. 
Mais il ne pourrait intervenir 
qn’avec l’aocoid de la chamlm 
r^ionale des comptes. 

• Le troîsîùme enfin : la sup- 
pression des tutelles techniques. 
Des nonnes et procédures nurins 
nombreuses que par le passé 
seront progressivement rassem- 
blées dans un code (salles de 
sport, crèc^ équipements cultu- 
rels et sociaux...). L’Etat poona 
alors les imposer. Mais en dehors 
d’elles les collectivités locales 
seront libres. 

Enfin - et œla est très impor- 
tant, — les r^kms, qui étaient des 
étaUissemeuts public^ ont été 
transformées en collectivités terri- 
toriales par les kris du 10 juQlet 
1985 et du 6 janvier- 1986. Elles 
ont acquis du même coup la possi- 
bilité «rengager eUes-mémes et de 
réaliser des dépenses de foncü«»- 
nemeot et d’équIpemenL Cette 


possibilité nouvelle sei^^ d une 
certaine façon, légalisée par 
l’élection, le 16 mars, de conseil- 
lers élus au suffrage universel 


Transferts 

La loi du 7 Janvier J983, qui a 
constitué la deuxième grande 
étape du processus de décentrali- 
sation, a transféré de nombreuses 
compéunees de VEtat aux collec- 
tivités locales (2). Ces transferts 
se sont feai és sur trots ans. 

En janvier 1983. la fonnatkm 
professionnelle continue et 
l’apprentissage saut passés aux 
r^ons : 2,5 milliards de francs 
pour «les Wdgets qui, gkAa^ 
ment, ne dépassaient pas 8 mil- 
liaids «le francs en 1982. La 
même année, ont été «xnfîées aux 
départements la charge du 
remembrement rural et aux com- 
munes de nouvelles respo^bi- 
lités en matière d’urbanisme, 
notamment la mise au p«xnt «les 
documents d’urbanisme. 

En avril 1984, les communes 
ont acquis la respon s abilité «le 
«létivrer les permis de ocmstruiie 
«]uand existent des plans d’occu- 
pation des sols (POS) depuis au 
nK^ six mois. La niéme année, 
une nouvelle partie de l’actma 
sociale et ^ la santé est échue 
aux départements — pour une 
vingtaine de milliards de francs, 
— p«»tant à 40 milliards de francs 
les dépenses sociales et de santé 
g&rées à «:e niveau, soit 80 % du 
UXaL En 1984 également, la ges- 
tkm des transports sc«>laires a été 
«mnlîée aux d^nrtements et, en 
zone urbaine, aux communes 
(envinm 3 milliards de francs de 
1984). 


En 1985 et 1986, Fensei^ie- 
ment et la culture «mt été pamel- 
lement transférés. Les departO' 
meus «mt reçu les collées et l« 
régions les lycées. Ces lesponsabi- 
lités ne portent toutefois que sur 
les équipements (constructkm, 
réparation et fonctkmnement), les 
maîties et la pédagoÿe oc»ti- 
nuant à «lépendre «le PEtat. Ken 
entendu, les communes ont 
«ronservé la resp«>nsabUité des 
éccdes (3). Pour la culture, les 
tra nsferts de etnnpétences sont 
restés limités aux bîbliotbè«iues 
(départements et communes). 

Toutes ces charges ntruveOes 
pour les «x)Uectivit& locales «mt 
été compensées fînancxèrement. 
La k» a jnévu que la moitié des 
ressources transférées seraient «les 
impSts ou des taxes dont les taux 
dépendraient des colietnîvités^ : 
vignette aut«>mobile (8,7 mil- 
liards de francs en 1985) et «I»^t 
de mutation (7,5 milliards de 
francs) pour les départements; 
carte grise (2,8 milliaids) pour 
les r^«ms. En tcmt 19 milliards 
de fran<s l'année dernière. 

Des dotations budgétaires com- 
plètent ces ressources fiscales ; 
une dotatkm générale de «lécen- 
traJJsatk» (DGD) et une «kita- 
tion de ocxnpenraüon pour la f«>r- 
matku professkmnelle. En tout 
30 milfimds de francs de oompen- 
satkxi pour les nouvelles charges. 
Une commisâon consultative sur 
l’évaluation des charges 
(CCEC), comp«]sée d’élus k)caax 
et présidée par un magistrat de la 
Cour des comptes, a étudié cha- 
que transfert de compétence et 
^alué les oompensatioDS iïnan- 


D’une façon générale, les deux 
tiers des transferts «le cbarm et 
«le ressoniOK ont échu aux dépar- 


Pbt de 400 mflnnb de taies de dépenses 

(enmilliards de francs pour 1984) 



(domDGF) 


Total 



Total 



DêpaiteaKBti 

R^iOBS 

To^ 


182,7 

(S3A 

lOU 

(S0) 

3VI 

423 

3M 

(35Æ 

4M 

OA 

ILé 

SA 

8^ 

(4,1) 

¥ 

(M) 

3,2 

8.7 

MLS 

(1233) 

1S3L4 

(m 

543 

483 

28M 

117 

15,2 

- 418,6 

IBM 


3,5 

2723 

18M 

28,2 

V 

1383 -, 

(133) 

(4.7) 

(8.4) 

(?ML_ 

28LS 

114,5 
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Enfrcprises devant oigager ime mutation indiistiidle 
impliquant un renfort extérieur en Management 

Depms sa création, à la fin de rarmée 1983, Maiagemeat ^aitenahes a 
participé activement à la modemisalion et à la leoonvaskn d'une quinzaine 
dlentr^rîses industrielles autonomes ou filiales de grands groupes et 
appartenant à des secteurs d'activité très variés. Une contribution concrète 
efTective et rapide leur a été apportée : renforcement temporaire de l'équipe 
de dirigeants, élaboration et mise en place de plans de restructuration et de 
développement, avec ou sans accompagnement financ ier, 

L'origniaBtê de Mnagement Fadenaires résulte de la composition de ses 
éqmpes : gestioimaires expérimentés et consultants rompus aux techni- 
ques d'analyse et de dynainisatîon, s'impliquant totalement rbmg la vie de 
l’entreprise et la résolution de ses problèmes. Des succès incontestables 
témoignent de l'efficacité de ces équipes. Si vous vous engagez Hanc une 
mutation industrielle, n'bésitez pas à nous consulter. 


Gestionnaires de très faaiit niveau 
an tempérament d’entr^renenrs : 

Pour renforcer son potentiel opératioimel, Mmagemoit Fateiuiîres 
souhaite accueillir dans ses équipes plusieurs gestiomuires ans qualités 
ezoeptionneOes désireux de se voir confier des mîssions,de redressement 
dbntieprises. Indépendamment de leur âge, Us doivent avoir une solide 
expérience de Direction Générale ou de consultant confirmé rfanc l'un des 
premiers cabinets de la profession, leur volonté d’agir et leur capacité de 
motiver devant être hors du commun. 

Si vous êtes désireux de valoriser votre expérience dam des situations 
difficiles, en retirant de votre action une grande satisfaction personnelle, 
exposez-nous, en toute confiance, ce que vous pensez pouvoir apporter 
dans le redressement et le développement de l'entreprise. Nous étudierons 
votre dossier de façon tout à &it confidentielle. 


Management Partenaires 


41, avenue de Friedland 
75008 PARIS 


tements, qui ont anrà vu leur 
poicb s’accroître par rapport à 
celui, «loinisaiit, des com- 
mîmes (4). 

La Itd du 26 jattvier 1984 a 
donné au personnel des coUecü- 
vUês loca^ — fonctionnaires et 
élus — un statta nouveau sembla- 
ble à celui des ftmetiomutires 
d*Eias. Pour assurer la conrinuité 
des carrières des agents tenito- 
riaux, — contïBuité difficile à 
garatiiîT du fait de l’existence de 
ces 36000 employé^ que sont 
la communes, — mais Q y a ausa 
les départements, — des « centres 
de gestion » ont été c ré é s. Ds «mt 
p«mr but «le regrouper les fono- 
tionnaîres par corps et de leur 
apjdîqner des règles et des traite- 
ments xlentiqncs quel que soit le 
lieu de leur aiTectation. 

Ces centres, demi les conseils 
d’administration ont été élus 
début 1986, doivent jouer un rôle 
de pins en plus grand en «trgani- 
sant nenammezit des «mocours 
pcNir le r e c r u tement des person- 
nels territoriaux. Zb seront ausri 
chargés des mutatiems et «les 
reclassements de femctkmnaires 
«m* empk» et j oaeremt un tôle 
dans les nomînatkms et ks sano* 



Finances 

Les finances locales tCora 
été vraiment modifiées, car e 
constituent le dtûnaine le plus 
compliqué et le plus p^lleux de 
la décentralisation. Mais l’Etat a 
rêfmrmé ses aides financi^es. 

Jusqu’à présent l’Etat s’est 
contenté, . en matière fiscale, 
d’alléger la charge «les impôts 
k)caux les plus mal supportée E 
en a été ainsi jx»r la taxe mofes- 
sümnelle en 1983 et 1985. <^e-d 
a «mfité une vingtaine de millianls 
«le francs à l’Etat l’année der- 
nière. Même ciKJse pour la taxe 
dliabitatioii d«mt ont été ex«mé- 
rées toutes ks personnes âgées de 
de soixante ans -et toutes les 
veuves, si les unes et les autres ne 
sont assujettis m à Fimpôt sur k 
revenu ni à llmpdt sur les grandes 
fortunes. 

Contrecoup des transferts «k 
«xsm{^un«x : l’Etat a dù alléger 
certaines charges anoimalement 
supptHiées les collectîvités 
locales ' polk^ fonctionxiement 
«les tribunaux, ÙMlemnité . «le kge- 
ôiem ài»institnteuz& 11 ed aura 
coûté 4 nuniards «k francs suralé- 
mentaîres dans k dertder budget. 
S’aj^tè le finân«:ement «ks trans- 
ferts,- a vu l’Etat ahandemner 
30 miulanls «le francs sons forme, 
«m l’a «lit, «le ressonrexs fiscales et 
«le dotations aux «mUectivîtés 
(notamment la dotation généiak 
de décentralisatkm) . ' 

Les véritables réformes «mt 
porté sur ks aides financières «le 
l’Etat. Elles «mt été in^xiées per 
k triple s«>uci «Time «hstributKm 
globale, automatique (elles s«mt 
même, k plus souvent, üxiex^ 
snr la progression d’impôts 
d’Etat) et équitable, c’est-MiirB 
tenant compte «les bes«)ïns «les ooi- 
kcüvités les plus pauvres. 

Une «lotaticm ^obak d’équipe- 
ment (DGE) a été créé e en 1^3 
(4 milliards de francs en 1985), 
qui amis fin, pour les jattes ccmzi- 
mnnes, aux ai«les que PEtat a«xop- 
«lait auttmiatxpiemeiit s«us fbnne 
de pourcentage fixe des prcgels à 
réaliser. Les subventions sont 
maintenant accordées en fonctkm 
«le. projets précis et ajxès avis 
d'une oommissk» d^mrtementale 
composée d’élns. La ressourça 
ao«x3ffdéa pour doter la DGE sont 
indexéa sur Tévoluikm de Pinves- 
tissement da administrations 
d'Etat. 

L’autre réforme ïmp«>rtaiite en 
matière d’aide financière a nuté 
sur la «lotatîon globale «le ibiic: 
tionnenaent (DGF), créée en 
1979. Aide non négligeable 
puisqu’elle a représenté 66 mD- 
iiards de fnuKS en 1985. Mcxlifiée 
en novembre «le l'année «lernière, 
la DGF, ^«loDi le montant glo^ 
est inclexé sur k rendement de la 
TVA, sera r^iartïe entre la oom- 
muna en tenant . compte plus 
qu’auparavant de l’apport 
(montant «la impôts payés) de la 
population, mais ausm, et oela est 
nouveau, du nombre de k^ements 
scxnaux et «le la looguear de la 
voirie. 

^ oe fait, la oommima ks 
moins rieba seront spécialement 
aidéa par da mfemjsrina «le 
péréquation accrus. Le Fon«!s 
natkmal de péréquatkm «le la taxe 
professionnelle, créé en 1982, a, 
loi aussi, été réforméL Ainsi va la 
«lécxntralîsation... 

ALAM VERNHOLE& 


(2) Coa^étéeparlesh)is«lu22juil- 
kt ,1983. du 29 décembre 1983, «ht 
ZSjaorier 1983 etdaÇjsimer 1986. 

(3) Les communes ne participent 
{SUS au dépenses «les lycées «c leur posr 
tieipatKM aux dépenses «ks coOtees sera 
soppriméeen 19^ 

(4) Les dépenses des oommones sont 
quatre fois supérieures è celles des 
deponemeau. 


Ijm é/^jèux 


” V 

Pour quelques gallons 
d'essence... 


(SulteAlàpàjgèSS.) . 

Pour comkikB k«x poliric^ 
éconfBnîqne, faciliter Tédorion 

imervemr 'dans la 


Zotx$ntrales,amélîoferla()ttajB{i- 
«atkm da jem^ créer «ks éoofet 
d’ingénieuis, rénover Phalritat, 
ai^juyer ks esqurtatioiis ou aklêr 
k tkrsmotKk. ezkàuâger Parti- 
sana^ financer on orchestre, 
reooestntixe la lycées, ouvrir «ks. 
musées ou subventionner tà 
ccmstruction de chalutîera, lés 


Globalement, les emprants 
iflâixrent qee pour 20%-â 22% 
dans rcasemble- des nacettri. La 
ph» grosse jMct pcès «le 60 % — 
est ffxxrnîe par la produits de 
l’impôt, i savoir 
les taxes addîisonBelles aux 
iit^dts toeanx; la~ taxe sur ks 


übn. L’Alsace 


, fa Lorâaîne, 
et .le Languedoc 

fis- 


rosources ; les emprunts, la- 
revenus fïsaux et ks samaa 
transféréa par PEtat au prorata 
da nonvelks ocxnpéienca traas- 


leius hahkaats. LTAqdiÊainé. (2), 
M!dii-Pyr6a<6s, -ûr-Nord et 


appsraiss^ 


Ei^ tout état de 

ik àe vCcse qfue. X76i^ F 


Là ausri, chaque r^poa consti- 
tne un cas de fîgôre. Midi- 
Pyrénées, Pays . de Loire, 
Provence-Alpes-Côté «i'Azur 
recxnzreizt beaucxiiip ft Pempimit ; 
Bourgogne, . Alsace, Bàsse- 
N«nmandîe s«xit plus pra«kàtes. 
L’Anvcfgne, par exemple, s’est 
fixé une règle : né contrac- 
ter d’emprunts «knt ks renibonr- 
sexzients aimneh mohfliseiaknt 
plus du quart de ses jecettes Gs- 


kat «Phâ pkni «Teskoee: De là à 


îxe que k 


( 2 ) 

I98S. 


ptuuhlb de 
avihété 
de M. Msdrdk 


(PS). 

«in consca siégiBiml -per . èd. CStaban- 
Ddma (RPR) eaavril I98S. 
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« L'Uniyeraité au service 
cle l'économie japonaise » 


A 'COTÊ da ptdjücadons 
et «ks dédaratîons pré- 
sentant une image du 
Japon s«Mt trop -n^ative, soit an. 


noa oammençons à disposer én 
France d*étnda approfoiKlia sur 
la société j^xmaise, et en patticor 
lier snr deux «k sa moteurs essen- 
tiels : Pe nt rep ria e et k système 
édnatifl Q s'agit le pins souvent 
«k .travaux -nnîvéisitaifa..pôaF- 
suîvis.-par «k . jeûna' «dkrefaenra;^ 
pariant jgpnnaïft.et ayant, longue- 
ment sèjoohié au Japon (1). 

Flusîettrs d’cntxe eux ont parti- 
cipé avec k «xuresptuMlant du 
Monde à Tokyo, Philippe Pons, à 
cet ouvrage sus k «xmsensus ja{x>- 
naiâ En utilisant notamment 'lès 
approcha historiqua et sockriogÎT 
qnes,-lls s’attachent à démontrer 
que là société oonsenstielle japo- 
naise n’est pas due à une quelcon- 
«pie natnre, mais qu’eUe est k |»p- 
dnît tk rapptàts «k força qui «mt 
vu se -bénitér divers acteurs 
sociaux :. oiigaichîe, paysannerie^ 
femm^ ^ndicats ouvrii^ etii. 
Le «ronsenstts at également, 
«»mme k nxmtre un «ks autei^ 
Murief Jolivet, lé fruit d’iin 
apprentissagé reçu «lans ré«X3k, 
«ionc avant Pentrée en entre pri se. . 

Muriel Jolivet approfondit ce 
point (k vue dans un autre livre 
sur lé procasus de sélection 
«Tembàucfae et dlntégration 
la gran«ks entr e p ri sa japonaisa 
«k jeûna gens ayant terminé, 
leurs annéa ' n nî yer sita ireà Rkn 
n'est laissé au hasard dans ce 
recratement qin c^>fit à un'calen- 
drîer- très précis (2). M&ne les - 
dépressions consécutives à 
l’entrée dans Tentreprîse -sont 
anticîpéa par Pempioyeur. La 
pnx^ures très précisa d’appré- 
«nàtioo da «kndidals mettent ox 
oqnditi()nkfuriir salarié : 


Le méiiie «k cette étude est «k 
nuntrex «x x m i neat ce qrstème^ s’il 
reste dooiinant, est en train «févo- 
luer principalement sur trois 
points : Penibaiiclie ôaasstve «k 
salariés fait place, uiême dans la 
gran«ks e ntr e p risa. à me appro- 
che phB «piafitative du recrute- 
ment ; le prtriilème' de snxf^ «ks 
étxidiask a pu être résotu par une 
soos-qnalïficâtioo (certains occa- 
pent, da emplois jusqu’alors 
rérêryés à: déa opo^pfômés) ; 
I k oseigneaBént.jaqwBaîs; qu’il soit 
on umversixmre, est 


Cest à rên trêprôe ^ garantir 
la formatÎQn technique et spécifi- 
que. Elfc commence à se plaindre 
iTayoir à assur e r cette fonction 
qui Ini.paraiit tsoç kurde. 


• « 

(1) «Le Japon. leoQoseiBiis : mytbe 
ecrEalî^ OenkiPétatia sur la fiodété 
et L’éoooamk da Japoo». EaoaoHüea 
(148F)- 

• « 

(2) «L’Unïveisilé a service de réoo- 
nomie''japonâîK», Murid Jofivet. Pré- 
face - de Philippe Poai. Econamica 
(13 F). 


U Précision. - L'article 
publié sons la signature de 
Dominique Taddei dans 
«■k Monde «k Pécxuioniie » du 
4 mais et ooisacré à la rédne- 
tk» du temps de travail •qui 
peu apporta- une contribution 
décisive à la situation de 
i emploi, si elle s’accompagne 
d’un usage plus efficace de 
l’outil de production », avait 
deux autia auteurs : M. Michel 
Catinat, du Comniissarîat géné- 
ral dt Plan, et M. GÛbert Cette, 
membre de la direction «k la 
oentrale des bUans de la Banque 
de France. L’on et l’autre ont 
fait partie du groupe d’experts 
qui ont travaillé avec M. Tàddd 
pour , la rédaction de sa «i^w 
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ÉCONOMIE 


La chronique de Paul Fabra 


U N point sur lequel on n'insîste 
pas assez (en réalité, qu'on 
ne mentionne presque 
jamais} pour expliquer la formidable 
résistance aux changements et aux 
réformes, facteur souvent détem»- 
nant de la prolongation des crises 
-* vcxre de la Crise avec un grand C 
que nous vivons depuis au moins 
douze ans, — est que, parmi les 
choses auxquelles les hommes tien- 
nent le plus, figure ce qu'Hs ont 
appris. Non seulement, ils ne sont 
pas préparés à y renoncer, mais, 
dans la grande majorité des cas, Hs 
n'imaginent même pas qu'il soit pos- 
sible d'snvisagsr un tel abandon. Le 
résultat de ce parti pris, profondé- 
ment enraciné, est que la bonne foi 
n'est pas complètement absente 
dans notre refus de remettre vérîta- 
Uement en cause nos connaissances 
et nos convictions, malgré les 
démentis répétés et concordants que 
les faits leur infligent. Cette dernière 
remarque ne doit caperxiant pas être 
poussée trop loin. 

Ceux qui «savent», ayant pour 
préoccupation inavouée mais 
constante de feire passer leur savar 
pour un acquis intangibie, et donc 
« tabou », comme sont tabous, pour 
d'autres raisons (pas toujours justi- 
fiables non plus), les « acquis 
sociaux », le risque est qu'une mau- 
vaise foi partagée devienne le princi- 
pal ciment de l'Establishment. Il 
semble bien que nous ne soyons pas 
très km de cette situation pour tout 
ce qui concerne le gouvernement, au 
sens large du terme, des affaires 
économiques et sociales, tant sur le 
plan natiortal qu'intemationai. 

Ce qui est arrivé à l'enseignement 
de l'histoire dans les écoles et tes 
lycées français s'est produit dans les 
universités du monde entier en ce qui 
concerne l'enseignement de l'histdre 
de la pensée économique. Aux États- 
Unis et en Grande-Bretagne les 
chaires consacrées à cette discipline 


Ce à quoi on tient le plus? 


avaient presque toutes été suppri- 
mées pendant les années 50 et 60 ; 
on en a recréé quelques-unes depuis 
lors, mais elles sont encore en très 
petit rxxnbre. 

La raison de ce discrédit, un 
autoir qui professe à Londres, Mark 
Blaug, et dont le grand ouvrage, la 
Pensée économique, origme et déve- 
loppement, est disponible en langue 
française grâce aux soins des édi- 
tions Economica (1) nous l'explique : 
les économistes de rxjtre temps en 
étaient arrivés à la conclusion que 
pour la première fois ils avaient jeté 
les bases d'une véritable science. A 
quoi bon, dans ces conditions, 
consacrer beaucoup d'efforts à 
l'étude des balbutiements du 
passé ? Autrement dit. renseigne- 
ment de la science économique ten- 
dait à ressembler à celui des 
sdenoes de la nature. Demande-t-on 
aujourd'hui aux étudiants de connaî- 
tre i'ai^mie ? 


A L’ARROGANCE théorique 
s'en ajoutait une autre, qui 
a eu et qui continue d’avoir 
de graves conséquences pratiques. 
Les économistes qu conseillaient les 
gouvernements étaient persuadés 
qu'ils avaient enfin trouvé la pierre 
philosophale, en fournissant la 
recette de l'expansion permanerrte. 

Rnîe la longue période qui avait 
expiré dans le drame de la grande 
dépression des années 30, et pen- 
dant laquelle le capitalisme avait 
progressé par saccades, la crois- 
sance étant interrompue, i inter- 
valles presque réguliers, par des 
récessions plus ou moins brutales, 
génératrices de chômage. La convic- 
tion que. grâce à un dosage judi- 
cieux de déficit budgétaire, de politi- 


que expansionniste du crédit, 
c'est-à-dire d'inflation, on était 
désormais en mesure de soutenir 
l'activité en toutes circonstances à 
un niveau compatible avec la main- 
tien d'un volume élevé d’emploi 
le credo presque universellement 
partagé des « trente glorieuses ». 

Comme l'histoire n'était plus 
sérieusement enseignée, il était 
d'autant plus facils d'en prerKfre à 
son aise avec elle et d'en donner 
une interprétation superficielle pro- 
pre à renforcer les préjugés 
ambiants, (^est ainsi qu'on frt pas- 
ser la dépresrôn des années 30 
pour une conséquence de la restau- 
ration de rétalon-or, après la pre- 
mière guerre mondiale, et de i'orthr^ 
doxie flnandère alors que: 

Premièremait l'effondremerit de 
Wall Street d'octobre 1S29 avait 
été précédé par une formidable 
vague de spéculation, alimentée par 
une expansion effrénée du crédit 
dont on ne retrouvera l'équivalBnt 
qu'au début des aînées 70 et de 
nouveau (sur une plus grande échelle 
encore) de 1977 à 1981 ; 

Deuxièmement on assista, à par- 
tir de 1931, à la liquidation de ta 
première tentative d'instauration 
d'un système monétaire, fondé 
concurremment sur l’or et des 
devises nationa/œ (livre et dollar). 

L'obRtération du fait que ce qui 
était en jeu H y a plus d'un demi- 
siède était d^à la possibilité — ou 
l'impossibilité — de faire fonctionner 
durablement sans cframe, un sys- 
tème où l'or est subtilement rem- 
placé par le dollar (et à l'époque par 
la livre sterling aussi) dans sas fonc- 
tions essentielles a beaucoup contri- 
bué à permettre à l'hëtoire de se 
répéter. On a, après la deudème 


guarre mondiale, dans nnsoudanca, 
reconstruit un système rasaein^ 
Uait beaucoup plus à caiuî de le 
deuxième partie des années 20 qu'à 
celui de r^xx^ue, détestée et m^xi- 
sée, d'avant la première guene mon^ 
diale. 

Comme cela a totéoura été le ceSy 
un renouveau (qui se présentera 


reconnaissables) ne commencera à 
être possSiie qù'après une révision, 
dé ch è an te de la griDe <rffTterpréta- 
tion à travers laquelle on expêque.te. 
« passé de référence » (rôle que- 
continue à jouer la grande d^xes-- 
aon). On pramfra dore conscience 
d'un certain nombre de faits systé- 
matiquement et jusqu'à un oertdii 
point délibérément effacés des 
méffloves: seules les deux grandes 
cr ise s du vingtième aède (oefla de 
1930 et la nôtre) ont été durais 
et se scxit traduites par un chôrnage 
prolongé. --- 

C ETTE caractéristique n»serait- 
dle pas liée é œ que- le» 
deux événements ofit de' 
commua à savoir une cause (Tori^ 
gine monétaire (le dérègfânnent de 
l'appareil du cré^, ét»it- entendu 
qu'Qs diffèrent sur un ÿ«id nombre 
d'autres a^wcts ? H serait temps ck». 
s'apercevoir que la poiîtic^ de Roo- 
seirêit. pour venir à bout de la crise, 
échoua (terrible rediute de 1937) ; 
que, s'il y eut retourà l'expansion — 
et quelie expansiori I ~ après. , la 
deuxième guerre, ce fiit parce que. le 
monde, sous l'in^lsion des Etats- 
Urés, renoua avec la Oxe-échange, 
et non pas parce qu'9 sa convertit 
au c keynésianisme ». 

Au cont ra ire. <^est Fabandon des 
disciplines budgétaires et moné- 


ment aflègre des 'édangeahp qui finit 
pv verar è txxrt de fâaa 
dû ff aysânie ». 


• • . 


B EAUCOt^'d'dfu»cm»‘sont 
tbiribéét,' M en îxkrtiaÆèr 
TBfcaiôn à taquaBa Isa coBa- 
borataws du présidant Kennedy 
attàchèrant Irçr nota du c réj^aga 
subtil» (firresûnëàÿ . de T écoiioini» 
par le m âni eHieot. <f ihatiijBiepts qui 
ont gériératement ppi» effet d» la 
dérégUtâ'i mar^KiMôir des taux 
d^mtérêC, sâmàB^lon de la dâmande, 


En Fraoéa-,. â fallut atzaiicfre 
jusqu'en 1982 pour que sa cfisdpe fe 
nâraga. On aueait tort d'en ooncloie 
que les experts^qai cons t a n t te 
gouvernant», ont poda "db terè’ 
stiperbe. ' La brevet, . encore' 
atÿxffifliui le. ^us.sâr poai e ntier 

dans la profaaaiaa a» cTawir par- 
tagé les mêmes eneurs. Eii téôwi-. 
gnent te eêsc u ss i on s an coure sur 
Fanticfaoc pétrofiec dont la prèicî- 
pale raison ifêtm est .db justifier 


« chocs pétrofore » ds la 
Eté de domé anhéés de 

Si, coiimie oeSa tte p ossi bl e# 
réoonomîe ifioncfiaia'dt notammam 
awopéenne, doit, se redresaer dans 
les prôchaais mois, la c bt iti n uâ âien 
du rnouvemértt ds bteaê dupétiola, 
surtout si le prix dasoend en dessous 
de 10 doHare ie.bery (seul en deçà 
dur^jel beaucoup cTsiwestisaemants 
de sources énergétiques de substitu- 
tions: deviennarft franohamanc défici- 
laaes), sera pfaftÔC lài. obstacle à 
surmonta' qu'un passant adiuvacit. 

H sera toutefois axnnnoda de 
porter è l'anticfaoc h patamî tf ds la 
reprisa. Gda ractilaa d’autant te 
moment àù Ton abordera te vfbos 


<i) £boH0mteM9p.,14SF. 


Notes 
d e lecture 

par Alfred Sauvy 


GERARD BRUIt 


PIERRE PASCALON 


J EAW-PIERRE VESPERIW 

L’Economie de la France 
de la crise de mai 1968 
aux résultats de l’expérience socialiste 

Cette période, que, dans deux ans, nous pourrons 
peut-être appeler « les vingt agitées » en opposition 
très relative aux «trente gkxieuses» (lesquelles ne 
sont guère qu'une vingtaine), a été marquée par les 
deux chocs pétroliers et Tavènement d'un gouverne- 
ment sociafiste. 

Avec soin, attention, le professeur de Rouen nous 
livre un document d'autant plus précieux que les 
ouvrages d'observation sont rares et que l'INSEE 
délaisse tes si utêes rétrospectives que fournissait te 
vieille statistique générale, artisanale. Id aussi, du 
reste. rKXis ne trouvons, an fin de volume, que tes 
iiKfices annuels niveleurs. qui escamotent tes aeci- 
ctents de parcours. Cest tout notre enseigiiement éoo- 
nomiqua qiâ est ici en cause, sans parier de l'histoire. 

Si fidèle, soignée, que soit la desoxition au fil des 
événements, relevons cependant une sérieuse lacune. 
A propos de la politique suivie après le premier choc 
pétroTiar, un fait majeur est passé sous silence : la pré- 
férence donnée, par le jeu des prix des prockâts pétro- 
liers, è la route (gas-oü et essence) sur rindustrie (fuel 
industriel). Ce choix, qui n'est d'ailleurs pas propre à la 
France, a été successivament dénoncé par le FMI 
(M. de Larosière), la Banque moncSale et l'OCDE avec 
des précisions chiffrées. Il faudra, du fait de cette pré- 
férence, attendre le deuxième semestre 1975 pour 
voir une reprise du PIB. 

L'imérêt de l'ouvrage s'accentue encore lorsque 
nous passons è la description, peut-être un peu 
sévère, de l'csuvre du gouvernement sociariste. Les 
lecteurs apprécieront, de façon cfiverse, (es conditions 
de la recherche de nouveaux ïnvestïssemants en 
1981. N'est-ce pas, en fait, le réÿme lui-même qui est 
ici en cause (amendement Vallon} ? Sur la trop 
modeste reprise de la production en 1981-1982. 
Tauteta' semble mettre plus en avant rinsuffiaance de 
la demande que le manque d'étesticité de l'offre. 
Cest, depuis un demt-siècte, une tendance commune 
aux économistes, surtout français. 

Observations pertinentes, par contre, sur la réduc- 
tion de la durée du travail fians te secteur privé. Le 
secteur public aurait, id, mérité tout autant d'atten- 
tion ; les incertitudes classiques sur Tefi^iloi et le chô- 
mage confirment la grande lacune des comptes natio- 
naux et la nécesdié d'une étude sdemiÂiue enfin 
sérieuse. Est souligné le résultat, paradoxal a priçn, 
d'une gestion sodaliste bien plus favorable à la mon- 
naie qu'à l'économie. 


Louis Vallon ou la politique en liberté 
De Jaurès à de Gaulle 

Si grarxis qu'aient été les services rendus par oet 
homme à son pays, il est permis de regretter que ses 
qualités exceptionneéles n'aient été qu'en partie utili- 
sées. Clairvoyant et courageux, c'est son soud scienti- 
fique de la recherche du meilleur chemin qui Ta oondurt 
à des choigements d'attitude, parfois déco nrer t an t s 
mais plus apparents que réels. L'auteur, qui a étudié 
particulièrBment les années 30 et rédigé Thistoire de ia 
crise, nous présente un docunient prédeux, dépassant 
largement la portée d'une bibgr^ihie. 

« Le Pmnt poputese n'a pas eu la poStique écono- 
mique de sa sodala», a «fit, notamment, 

l'ami et adversaire de Jean Coutrot. Qui drait 
anjjourcfhui le contraire? Et Louis Vallon de poursui- 
vre : c Tous tes régimes éoonomques que /’/iistoè’e a 
connus se sont pr^x)sé le profit : ce qià caractérise le 
ptes te capitaBsme. c'est raccumàation du profiL * 
Cette phrase arvionçait le fameux < amendement Val- 
kxi », qui sera rejeté par tes syncScats. sans examen 
suffisant. 

Tout en regrettant, dans cet ouvrage, l'absence de 
mention de ia belle figm qu'a été Roland Boris, enre- 
gistrons ce prédeux témoignage sur une époque et un 
homme. A Loncfaes, dès son retour de captivité, il a 
rendu à de Gaulle de précieux services. Il nous manqua 
aujourd’hui, cet homme. Inspirons-nous de M. 


Théorie monétaire 


MARIE-CHRISTINE CHALUER 

La Fécondité en France. 
Analyse micro-économique 

Travail intéressent sur une question vitale, trop 
souvent regardée sous te seul aspect des résultats 
nationaux, examinée ici du point de vue de ia femme 
elle-même ou du ménage. Sont bten décrits tes aléas 
de l'activité prafessionnalle et du calendrier, qui 
redonnent, en quelque sorte, è te femme mariée; mais 
dans un sens bien différent, ia vieille définition juriçfi- 
que de r « étemelle mineure ». Sévère, assurément, 
est la distance entre la vie sodate contemporaine et la 
nature de Tespèce humairw. 

Sur le plan historique, rectifions deux pointe ; ce 
n’est pas la Révolution qui a été, en France, ia cause 
de l'extension de pratiques comraceptives, commen- 
cée bien avant 1789. Utiles auraient été id Iss ensd- 
gnemons du cdner INED d'Hélène Bergues sur tes ori- 
gines de la limitation de ia famille en France. 

Le St mal connu Mahhus était, en somme, un rich e 
qui avah peur du coih des pauvres, d'où l'hostiUté per- 
sistame, at^rd'hw encore, des SoviÂiques à son 
égard et la oonnaissanee imparfaite de cet horrwne, 
meilleur économiste que démographe. Peu opportune 
l'allusion, macro-économique cette fois, au «cyde» 
d'Easteriin. dont ia co nfirm ation expérimentale 
demanderart friusieurs généra ti ons et l'élimination des 
perturbations telles que les guerres ou les grandes 
crises éoonomique& 

Plus opportun aurait été id l'examen de la < /èi des 
retraites » ou de leur sérieuse amputation, annoncées 
tout récemment par le commissa'ire au Plan, H. Guê- 
teume, et par le professeur Babeau. Le calendrier ne se 
limite ni à ia période fertile ni à ia période active. 

Utiles annexes : définitions, tableaux, bibîographie. 

* Edhiois Ai CNRS, caitre lËgioBal de p^ficadoBS de 

Tmioiae, I98S.24 cd. 196pesanWF. 


fai monnaie, non' seulement 

chez ceux, fort nombraiM, qui estiment ne pas en avoir 
diffisammsnt, mais chez ceux qia essdent de pénétrer 
sas mécsnisnies. Mai prévenus, dans ravant-propos, 
par le simplisme de H.G. Johnson (qui définit la théorie 
monétaire comme «/'enssmbte des théories concer- 
nant rôdiumce de ta quantité de monnaie dans le sy^ 
tème éconorréque » j, nous sommes bien dédommagés 
dans ia suite. 

Par modestie scientifique, le professeur de 
Clermont-Ferrand nous amonoa des « réfiSsxtens pour 
une tiiéorie genérate de ta marmaie ». Nous tes trou- 
vons, en effet fort bien conduites ; mats, comme 3 est 
à peu près de règle dans, l'école française, ê est moins 
question d'observer les que de rappeler tes opi- 
nions de ceux fjié en ont parlé... Excès de modestie 
encore de celui dont nous attendons surtout des 
règles de conduite, nationales ou interriationates, pour 
les années à venir. Venons-nous un jow, une école, 
une univershé. ennonçant : Fermez tes liviâs et otivrâz 
les yeux ? 

Cette remarque formulée, soufignons la haute qua- 
Bté de oet ouvrage, rédigé de façon daire, en particu- 
Ber pour les modNes de croissance cydiqiie. Bte est 
d’ailleurs excellente, la présentation critique des prin- 
cipales doctrines ou suggestions qu'il s'apsae du 
fTKmétaiisme de M. Friedmarin ou du Htéralisnie de 
von Hayack et de Don Patirédn. Sont mênw pooaéos 
aucrteietesvuesdeS. Gesell l'avaient oondUt à la 
moraiate « fondan te » (tr uelle a séduit J.M. Keyiàs et 
tant d'autres), te doc trine de Proudhon contre te taux 
<fintérêt celte de Th. Lefranc ou, plus exactement, du 
« Parti socialiste français > et celle de M. Allais (la 
maintient-il intacte aujourd'hui ?), sans oublier 
R. Owen et ses bons de travail. Regrettons cependant 
que ne sort pas évoquée la proposition de P. Mendès 
FiarKS (monnaie intemationate assise sur un « panier» 
de matières prenéères mondiales). 

a!h»on à la . 
>, drèit 


que l'auteur fasse une heureuee 
matrioe de remploi, rensembie 
Remarquable présentation d'un bon 
nous attendons plus encore. 
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JEAN BENARD 


Economie publique - 

Celui qifl s'est, en quelque sorte, construit lut- 
même, avec petienoe, parvenant aux plus hauts 
niveaux de ta connaissance éconorréque, est un des 
ram Frariç^ capables d'aborder scientifiquemént de 
sujet, dtffïciie parmi tes difficiles. Il s'agit du secteur 
pubfic non marchand (à peu près ce que le langege 
courant ^ipeiie l'administration}. Hors de question, 
donc, les entreprises nationales. 


Trois parties, qui vont du théorique au pratique : la 
premiërB cherche les conditions de roptimation natio- 
nale, avec cfistinction essentielte entra la contingant 
(quelque peu sous la dépendance du politiqual et le 
fondamental. La deuxième partie laissé entrer en jeu 
les choyens (entreprises et ménages), tout en faisant 
disfxuaître le w planificateur central» de la prerraère 
pertie, « omniprésent et téenv^tant », comme jadis; la 
main invisibie. Par « fiscaJfré optimaie », 3. faut enten- 
dre, comme précédemment, l’utüîsation optiro^ des 
ressourça mais en introduisant des oonsdérations 
d'équité, dont la définition scientifique sembla bien 
délicate. 


Et-nc» ratomtMns fate i eme m aur.l» parada» ds 
Condorcet (font K.J. Arrow a laé son fomeux tiiéo- 
- rèm» (fimpossaiatéL R faut pour tout ooncfier. céder 
quelqua peu sur iss posttéat» Süi|âC aûac uie app»- 
rano» d'actiiafité pour las Frénçaîs, le rôle de rfiacteur 
médtea en poatem «Tarbiti» ; iqsh Ib loi qui présida 
aux Sections présente » n'ast pas ( ft sctem a n t étudiée. 

Après la. fiscafité («tirnate. bten (Sférante de celle 
qu'attendent las oitoyans. même édréés. btroisième 
psriie nous.mène; par la mafo, à la redoitfafale eratio- 
naSsation des rdtabt budgé^ree ». Trois exampte» 
nous édrérent : la second aéroport national das Pays- 
Bas (en fait intematiansl), le TGV Paiis-Sijd-EK (doot 
l'étude tachniqije, aventura fréquanta; a été miaux 
ootKfoitequs Tétucta éoofxxnkaw) et Tsfiseignefnent 


psut-êua quelque foqiéétude dsvam osne étude, en 
particuner suMa cfis&ictian antre les cofits privés et 
im coûta sodaux.:'Regrettor» qu'à propos de 
rèifluenoa de Torigins éocide sur. Iss performances 
scolaires ns sciant pas mention n és les résultats de 
l'enquête la plus probants, csHs d'Alain Gnrct, à 
riNED. _ 

Remarquable étude que fon aimsrdt vor prolongée 

pkis M jusqu'à la notion de « perte stxiale ». BibItO' 
Hgraphis knportante; où Ton trouve mer» las noms de 

l’abbé Raynaf et d'OrwelL mais non celui de 
M. Agfiette.' . 
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SID BOUBEKEUn 


L’Habitat en Algérie. 
Stratégie d’acteùrs 
et logique industrielle. 

Le logement est le retarda taira dassicius du wv 
towemeia sous toutes ses' formes et en tous 
régimes. Selon le préfader, te profeeseur Emmwiue 
Csorba (ONUDI),- les propositions formulées par 

^ d’éiitras industriel 

d^jB^et àd-autiw pays en dévaloppernent. 

naissanee è une «éconorriM âicfoszrisflé dk 

Mm 

trsrfttannsBa. le jeu» chercheur, 
à Lyoa éoonoinista des cfaangemenu 
«dw|qu»^ non tochnologiquaa), se plaça plus du 

Que du logé (ou nor 
lo^ hxite de srsttacher, estnii dît; à rurbanisatfor 

ciu è I exode rurd, de« te léporioe de roflréqd 

^ rabord, nàue étei^ de 

La prambre partie est un bêan t la maistxi dasst- 
qua à l^tfttérteür. làde aouvam to pta» 

* la famateeSS 

^ découla la séparation 
snw habi tation st Cau cfa travaa. La construction de 

défauts («efole prôduct^ 

ytS P«><*dffapn)que prédssm les deuxiènM 

yyy.*" d «-à-rfira ia repouns à la fobrfcatfon de 

la production 

« à la iTKMtié de la demande (dbMietd 

plan-économique; sa une.période 
;(Fouviage cependant, 

^ ^ M cm. 
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En mpta m b re dertûw, Ai^ 
Calmat. ministre délégué é la 
nosse et aux sports, avait taiHe 
une première ic^ danele vff ^ ta 
Fédération françaisa d'athlétisme 
(FFA) on révoquant la *aetM 
techniqiiB national, Alain Godard, 
iuoé incompétent. Après le 
16 mare, la successeur au gou- 
vernement de l'anden chanymn 
du monde de patïnaga artistiqiiB 

a _ ^ ItMi 


sport et 2,1 millions de francs 
porf radministration. Au cours 
de rassemblée générate, on a 
appris, antre autres, que la ^ 
ture Ile téléphone avait doubla, 
pour att«ndre 326 000 
que les stages avaient coûte 
gOO 000 frsnca do plus que 
prévu et que les frais des c^res 


de 530 000 francs aux prcvi- 
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REPERES 

Dollar : stable à 6,90 F 


LA RENÉGOCIATION DE t' ACCORD MULTIFIBRE 


f; s»lr^ 


: ^ 


Un protectionnisnie: teimpéré 


.•aWÜ* * 


. .. 


Sur des marchés des changes très calmes après la baisse générale 
des taux d’intérêt intervenue â la veille du week-end. le dollar est 
resté stable, lundi 10 mars, se maintenant à 6,90 F, 2,24 DM et 
179,70 yens. Le mark à Paris est resté également stable à 
3,0770 F. 




De notre correspondant 


Bnuteiles (Comniuiiautés euro- 

# % w «IaS* 


Dette ; nouveau répit pour la Pologne 


pceniies). — Le mandat qu doit 
être confié à la Commission enro- 
pâenne pour négocier le rcDOUvcUe- 
meat de l’accord multifibre on 
AMF, sera probablement adopté 
par les ministres des afTaizes étran- 
gles des Dooze;, qui se réunissent 
les 10 et II mars à Bruxelles. 


Les créanciers de la Pologne ont été amenés â tirer des oonchitions 
de 1'incapadté finaficière de Varsovie d'affronter 3 iniliards de 
dollars d'échéances cette armée; En marge du Club de Paris, un 
accord a été trouvé le 7 mars, perniettant d'étaler sur dBx ans, dont 


blement libéraliser le régime 
actuel. Les Douze ne Font que par- 
tieUement suivie, et le nouvel AMF 
que le conseil des ministres appelle 
de ses vœux ressemble beauemq) ft 
celui aetneUement appliqué. 

La QunmisâoB va devmr ensuite 
négocier à Genève avec les autres 
membres de l'AMF impatatems 
et fournisseurs. S ces n^ociatkns 
aboutissent et si un quatrième 
AMF est signé, la oommissiaa auia 


les huit produits seusiUes : le 
lydime de pragresnou awmtri des 
importations qui pounbnt être 
auiOTÉsées dans. ks ; futurs uccorés 
bOatéraiix. FUr z^ipon à la 
tion actùélle, le Conseil .-avait 
retenu eu février ùu taux de pio- 
gressîOD de 0 è ï % pour les qumre 


1984. Le Marae. . «oleaeie» eciti- 
iqne.a bduuinaGCoeap& de faormes 
peiforuta'aees : i*Egypte a fait 
miéiix . encore. Panai les pays 
AMF. U percée ii plus «eàaeu- 
làire èsl. celte de là Chine : 
70 500 toaàes eu' 1981 et 
96400 ioBUs ca 1984, ce qui la 
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COLLOQUE SUR LES MARCHÉS INTERNATIONAUX 

DE L'ÉNERGIE 
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SCHLUMHERGER RAPPORT ANNUEL 198S 



1985 a été tme année de tristesse et de frustradon. 

Jean Riboud» patron de Sddnmbei^ pendant vingt 
ans', nous a quittés. H avait à la fois la vision des 
grands desseins et le sens du détail, rattogance de 
Tespiit et la modestie du comportement, il savait 
att«Kke mais aussi agir sans délai Les Sdilumbeiger 
et Jean Rfboud ont créé et &çcmné Scblumberger. 
Une lourde succession. 

Nos unitâ ont a&onté uneconfooctuie diffîdfe; 

□ rindusttîe pétrolière, particulièrement aux Etats* 
Unis et dans les pays de l’OPEP, a été fonement 
secouée. De nombreux facteurs ont contribué à cette 
situation: surcapaetté dè ptoduction, anticipation 
d*une baisse du prix du pétrole, contre-coup des 
restructurations pétroE^es aux Etats-Unis; 

□ l^ndustEÎe des semi-conducteuts a traversé la crise 
la plus sévère de son histoire; 

□les autres industries, que ce soit aux Etats-Unis, en 
Europe ou au Japon, sont restées dans Texpeccative. 
Chacun anend un signal annonçant la maîtrise de 
rmfiadon, et donc la 6n de Taustérité; chacun veut 
être bien sûr que les banques américaines vont tenir 
et que fe protKtîonnisme ne va pas triompher. 

Les bénéfices de Sdilumberger sont en baisse de 
27%, à 862 millions de dollars, pour la première fois 
depuis 1980 en-dessous de la barre du milliard de 
dollars. De plus, nous avons décidé d'ajuster la 
valeur oomptabfe de Fatrchild dans nos livres à un 
niveau en li^e avec la situation actuelle; cela s'est 
traduit par une diarge exceptionnelle de 511 millions 
de dollars, ce qui réduit le bénéfice net de 1985 à 351 
millions de dollars. 

Les périodes de crise, bien que peu plaisantes, ont 
leur mérite: odui de nous forcer à voir Tessentid, à 
reconsidérer tous les choix. 

Quels sont les métiers de Schlumbei^er? 

Ibut d'abord, nous sommes une sodété de services 
pétroliers, apportant dans le monde une aide tedino- 
kt^ue à l'industrie pétrolière. Partout où je me suis 
trouvé l'armée dernière, en Cltihe, en mer du Nord, 
en Alaska, j'ai rencontré des hommes exceptionnels, 
consdênts de leurs qualités, désireux de servir le 
client et se battant pour conserver leur marge 
bénéfîdaîre. 

Mais nous voulons plus que cela: Schlumberger 
doit sortir de la crise actuelle, plus fort, meilleur et 
non pas amoindri; l’atout de Schlumberger râide 
dans les centres de redierdie et d’études. Malgré la 
récession pétzoliôe, nous avons dépensé un montant 
record pour 2a recherdre, que ce soit en dollars ou 
en pourcentage du chiffie d’aBEaires. Nous avons les 
moyens finaiKiers de continua; mais nous senms 
très exigeants sur les résultats. Ce sont les nouveaux 
outils pour les mesures et essais dans les puits, pour ' 
le forage, k dmentarion et la stimulation des puits 
qui feront la difiérence, en nous permettant de tra- 
versa la récession actuelle et de bénéficia à plein de 
la reprise qui suivra. 

Notre objectif est d'être la medleure entreprise de 
setvices pétioliers non seulement en logging, mais 
dam tous les autres services. Pour cela, nous conti- 
nuerons de recruta dans tous les pays, d'apporta 
beaucoup d'attention à la formation continue, de 
donna, sur le tozain, le maximum d'autorité a de 
responsabilités, de jugales hommes sur leurs résul- 
tats a sur leurs qualités humaines. £n plus des 
sodétés existantes. Services de logging, Fbpettol 
Johnston, Dowell Schiumberga, Sedeo Forex a 
Ânadrill, nous crfons notre propre activité de sismi- 
que orientée vers la description des gisements. 


Schiumberga est aussi une société d*électroni^ue. 
Certes, avoir accès, de rintétieuj^ à la technologie 
des composants, de la mesure a du logidel aide 
notre secteur p>éczo1ier à resta en tête. Mais eda ne 
justifie pas des pertes. Soyons justes: plus de la moi- 
tié de nos activités électroniques, ce que nous appe- 
lons Mesure et Ululation, est solide, bénéficiaire a 
en croissance. Cer^, il a fallu de la persévérance a 
de la détermination, mais le résultat a été atteint. 

Que ce soit en comptage de l'électriaté, de l'eau et 
du gaz, en capteurs et en instnunents, en monédque, 
le groupe s'étend rapidement, apportant de la Cedi- 
nologie aux services publics, â rîndustrie aérospa- 
tiale, aux banques. 

Fairchild a firanchi une étape; celie qui consistait à 
trouva son équilibre humain et à maîtrisa ses pro- 
cédés de fabrication. De nombreux nouveaux pro- 
duits sont commercialisés, surtout dans les domaines 
des dreuits de haute performance a des drerutts 
personnalisés. Nous percevons un changement 
d’attitude de la clientèle; mais cela ne suffit pas. 
Fairchild doit franchir une autre étape: ceÛe de 
devenir et de resta 2>énéfidaire. 

• Le troisième groupe du secteur électronique — 
Systèmes assistés par ordinateur- est |a réunion de 
quatre entreprises destinées à aida l’industrie à créa 
des usines entièrement automatisées, de la 
conception à la fabrication: AppUcon en CAO/FAO, 
Benson en dessin assisté par ordinateur, Sentry en 
test de composants électroniques, Factron en test de 
sous-ensembles de circuits imprimés. Nous avons 
progressé dans l’organisacion de chaque société; il 
nous reste à les groupa en un tout cohérent. 

Notre objectif pour le secteur électronique est de 
le rendre b^éfîciaire. Cela suppose que nous soyons 
des professionnels, que nous ayons le sens de la qua- 
lité a que nous sachions être très sélectifs. Nous 
continuerons de nous écaner des produits de feihle 
technologie dont le marché est hautement compétitif 
pour nous attacher à une activité plus difficile, mais 
plus gratifiante: servir les départements d’études a 
de febrication, du stade de la conception à celui de 
la fabrication. .. 

Sommes-nous au creux de la vague? 

La baisse des prix du pétrole, quoique doulou- 
reuse pouf l'industrie du pétrole a nous-mêmes, est 
un élément très positif pour la plupart des pays; eda 
va les aida à juguler l'inflation et donc à relancer 
leur économie. 

La demande d'énergie va retrouva une croissance 
oubliâ, satisfeice pour l'essentiel par le pétrole a le 
gaz. Lentement, certes, mais sûrement, ht surcapacité 
de production va disparaître; les armées 90 pour- 
raient très bien ressembla aux annôs 70 et aux 
années 50, surtout si l’industrie pétrolière continue 
de ralentir ses investissements. 

Une reprise de réconomie signifie aussi un envi- 
ronnement amélioré pour notre secteur électronique. 
Mesure et Régulation a déjà renoué en 1985 avec la 
croissance. Les commandes à Fairchild et à Applicon 
s'amdiorent en ce début d’année 1986. 

Rien n’est facile a nous devons nous battre. Nous 
sommes dans le bon créneau - apporta la technolo- 
gie à rindustrie; nous avons les meilleures équipes; 
nous avons l’imaginatioo, le courage et la patience. 


ÂkÂ 


Michel Vaillaud 
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vïqgt^rQssièiDe Sdovi . international 
de Tagriciihitré, qo> 4u 9. an. 

16 mais, an Aie des expadtions de 
la porte de Versailles, n 6té inan- 
gurè, le dimanche 9 mars, par 
M. Henri Naltet, ministre de fagri- 
cniture; Cette. jMTXxtenade rîtneUe 
s*est effeetnèe- sans Ustoixe, ^ le 
tmriictT fc candidat dans VYoîàe 
s'abstenant de tout oemméotaire 
pditiqtte. Le Salon est, oette année, 
très « branché » bit nnTormatîqiue. 
Un millîan de visiteurs sont 
attendus, et dès dimanche matin fl y 
avdt fonte à nméiieiir dn Salon ex 
de oombre n x eooombtênMiteautoor 
de la porte de Versailles. 
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• Aecofd ftanco-ynOBOd**» » 
la ittsertioB des îmBigies: • Le 

ministre des anaires sociales â Bgoè, 


lein immigrés vunu de oe pays cl 
bénéficiant de raide an retour (aidé 
publî.qn.e,. capitalisation de 
rassnâjcfrçhdmage et aide de 
Téntrc3)nse)V'Le Biirean lèdéral de 
Templa yongoslave indiquera r^n- 
lièrônent les pcssîbifités d’empioî en 
Yongoslavie à rOfflce national 
iHinmigration- (ON1) afin que ce 
dernier puisse en mfonàer les candi- 
dats an retour. L^Nl, en revanche, 
xnfonnen le bmam du travail des 
caractérâtîques des demandes et 
des demandears d'aide an retour. £a 
outre, des stages de formatitHi seront 
oigaidsés pour les travaillEWS yon- 
gcâaves en Eranoe chaque année cq 
fœctioa des débcnchés en Yougodar 
vie. Ce protocote aocompagne nue 
à jrâriie raccord sur ï’empioî 
des travaîliénrs yongoslaves en 
France .signé par » dcàox gouvone' 
mente le 28 janvier 198S. 


RECAPITULATION DES TOOIS DERNIERES ANNEES 


EXERCICE CLOS LE M DECEMBRE 

Qlifoe d'affaires, en millions 
% d'augmeniadoQ (de diminution} sur l'année précédente 

Bûiéûcenec, en milUons 

% d’augmentation (de dumnutîbD) sur Tannée précédente 

Péraetbn ordinaire: 
fiâiéticenet 
Dtvideode déclaré 

Nombre d'employés 


19SS 

$ 6557 
5% 

$ 351* 

(70%) 


1,17* 

1,20 

72810 


l9tM 


$ 6370 
10% 

9% 


4.10 

1.12 

74970 


1983 

$ 5 797 
( 8%1 

$ 1084 
( 20 %) 


3.73 

1.00 


*Le bénéfice im» pour 1985 canprend une cbeige excepiioniuUe de 5 1 1 millions de dollan apiês impôts (1.7 1 dollar per MÎoni. Si l'un exclu» ocuc daifC. 
h béoé&c M en dc8(i2 fniUioas de dofiin (2.88 doUers parsetiua). 

"Atitredccoiiipanison,ceeliülKeaimiarêdQ89()Oe>i^>(oyâikSEixxietdeDo«dlSdiluinbeiKeTAn)cTiip;duNurd,M»â 19M. 

Les actionnaites recevront le rapport annuel de Schlumberger par les voies habituelles. Les personnes désirant l'obtenir peuvent 
le demander par éair â Schlumboger. DépanemeDt des comtnunkations 42, rue Saim-Oominique. 75007 Paris. 
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En Israël 

Le gouvernement vole eu secours d'entreprises en difficulté 

«rt diffÉwsnte. nnsmd elle £bJt Kn- X^iriMlniDeao de la bâille technolo- dani les prenuci» signes d’onc 


Âu Jai 


Le 


De notre corrèspondant 


Jérusalem. — Pour IsnSU les 
batailles éoooomiqnes s’enchaînent 
rapidemenL Ayant briDamment ter> 
rassé l’inflatioii, réduite & maît» de 
1 % par mens eoatre des pomtes 
mensuelles allant jusqn’2 20 % Fan 
dernier, le gonvemement est mainte- 
nant contraint de jouer au bon 
Samaritain, nusieurs grosses entre- 
prises des secteurs public et privé, 
perdues de dettes, lui ont lann un 
appel au secours. Four sauver duh 
cnne d’eOes, le ponvdr a mgoté, 
avec le amooars actif des hang ney, 
une médecine adéquate donnt plo- 
sîenrs remèdes de cheval : xééâ^ 
lonnement des créances, ventes 
d'actifs, Uoencieineats maa^a 

Le premier mîmstxe travailliste, 
M. Sfaunon Pér è s , était (Tantant plus 
soucieux d’intervenir que deux des 
ent r epr i ses malades appartieniieint à* 
la. centrale syndicale Hxstadront, 
alliée du parti au pouvoir : la société 
de travaux publics Solel Roneh et la 
caisse d’assurance nMfadîe Kupat 
Holim. 

La première, avec ses 
13 000 employés, est un géant à 
Féchelle d’isr^ Grâce à son excel- 
lente image de marque, die prit {Med 
de longue date dans le tierfrmonde, 
mstaDant des chantieis permanents 
en Afrique. Qui ne connaît par 
exemi^ Sold Boneh au b^géna ? 
Plusieurs clients insolvables, de 
lourdes factum impayées, FoUiga- 
tkm d’emprunter à des taux usn- 
laira : vt^ Gulliver qm chancelle 
et demande grâce. Sdd Boneh sur- 
vivra : elle congédiera un salarié sur 
cinq et vendra des terrains. En 
échange, ses dettes à court terme 
seront réécheloonées. 

Knpat Holim est l’archétype de 
F« entreprise sodalîste », engourdie 
dans la routine buieaucratiqiie, avec 
ses apparatchiks inamovibles, ses 


est diffé r e n t e . Quand elle était le^ 
table, Zsm fut rachetée pour moitié 
par on groupe privé. Maintenant 
qn'elle esc en perte, œhii-ci est trop 
ficuieux de transffaer son capital i 
FEtat, resté actionnaire minoritaire. 
Ayant « reaatioaalisé > Zm, le gou- 
vernement s’empressera d'aOlems 
de chercher de nouveaux acheteurs. 


Forte-drapeao de la haute technolo- 
israêlicnnCv Elscint ioc&mvt 
avec brio, il est vrai, la réussite d’in 
secteur industriel audadenx, imagi- 
natif et ponrvoyeur de devises 
L'abandonner à ses malhenis tenû- 
raît gravement le blason natïonaL 


H ag 

dé 


Or, M., P£r^ le temps 
presse. Dans h”»^ mois, comme le 
jnévoît Facoord de coaErion, il 
cédera fauteuil â. son partenaire 
du T nrrwirf, M. ItzTïak Sbamir. Les 
travaSlistes xsraâiens — c omme les 


Le cas d*Elscïnt est à la fris pins 
grave et tnnîns désespéré. Phis grave 
car nul nlmagxnaït que cette entr^ 
prise dynamique, leader de Fimage- 
rîe médicale et cotée à Wall Street, 
aurait pu se retrouver si vite au bord 
du gowie. Moins désespéré car, 
malgré os lourd endettement 
— millions de dollar^ — Elscint 
a les moyens de s'en sortir et jouît de 
la confiance du gouvernement 
aeooum à son chevet Pas questioi, 
a dit M. Pérès, de laisser sombrer nn 
fleuron du patrimoine natïonaL 


Une Stratégie d'ensemble 


Rmr M. Pérès, le sauvetage de 
œs entreprises slascrit une 
stratégie d’ensemble. Depuis un an 
et demi, le chef du gouveniement a 
oombatta en pienu^ ligne pour 
imposer de gros sacrifices au pays. 
Scellée par plusieurs contrats entre 
les partenaires socianx, la ligneor fit 
son oeuvre : désinflation spectacs- 
laire, réduction dodonreuse du pour 
voir d’achat, hausse du châmage. 
AnjourdlraL Féconomie natiomle 
végte en pleine récession, en atten- 


socialistes français — enragent à 
Fidée de lûsser on pays assaini à la 
droite, qui n'aura pins qu^recneilEr 
les fnüis de Fanstoité: 


Le Ctéffit agrfetfle pOQEBnt'SOB 
îm|daotatiGa dans le 
capital-risqué. Après AgriaovB 

(dont le csjatd doit inepeeté de 25 
èéOmillîonsdeflcaBcs} esKanoeet 
A^itech Paitaea aâx Etsts-lteis, 
Union dTétndes et dlnveitisieniâBt 
(UEI), lïSale d’affaires du' Ccéfit 
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M. P é rès ne veut pas rester dans 
Fhîstosre comme le premier «nînhtre 
des vaches maigres. D’oh son sooci 
d’enoaurager dès maintenant la 
croissance en stimnlant les investis- 
sements. Mais avant de oousuiûne 
du nenf, 3 Ini fanz pr é ser v er ce qui 
exister Vialà poorqnoî 3 a nûs son 
autorité en jeu dans ces quatre opé- 
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.de créatka avec le graçqre Daléa, 
qui sera à la fois ge st ionna î r e de 
fonds et in ve s tisseur. Le eqxtal qui 
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sera ouvert aux 
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L’agro-a Emen t aire et les biotecb* 
logies sam tes secteurs pcioriiaires 
as lesquels la nouv^ société 
resâra.Mais le fioadsVSntéresKra 
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POUR SAUVEGARDER LEURS CHANCES A L'EXPORTATION 




Les pays du tiers-monde Jouent plus souvertt 


Ghug66 06 praBxmoir des 
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la dépréciation de leur monnaie 


raracftoom 


salariés syndicalistes bon teint à la 
sécurité de remploi bétonnée pour la 
vie et sa « clientèle » d'assurés 


sociaux aux contributions dérisoires. 
Une gestion à courte vue jmnte â la 
cherté des taux bancaires ont décu- 
plé en un an la dette de cet orga- 
nisme. L’assaimssement s’impose : 
en oontrqrartîe d’une aide finan- 
cière, Ku^t Holim supprimera un 
millier d’emplois, vendra cinq cents 
appartements à l'Etat et augnaentera 


Autre « canard bdteiix > :1a com- 
pagnie maritime Zm, Son hisunre 


Dis-moi comment évolua ta 
monnaia, je te (Srai ce qu'â en est 
de ton commerce extérieur... Cette 
vieiUe antienne prend toute sa 
signffication à la lecture de l'étude 
râEsée par la Bamaie française du 
commerce extériwr (BFCE) et 
parue dans sa dernière revue men- 
suelle. La baissa du dollar, enta- 
mée en mars 1985, mais forte- 
ment amplifiée depuis l'accord des 
Gâiq principaux pays industriels, le 
22 septembre dernier, sur la 
néoesrité de pSotar à la brieae la 
monnaie amérieama, s'est ooncré- 
tisée à Tégard de la moitié des 
devisae de la planèta. 

Toutefois, les pays fortemem 
endettés et connaissant une 
e srojation finandèra délicate a ont 
été au-deiè, hiissaiTt leur momaie 
se déprécier vis-è-vis du bâlet vert, 
notamment an Amérique latine et 
en israâl. Une utilisation de Farme 
des taux de change, dans la pano- 
pGe des mesuras d'assainissamant 
de ces pays, répond à une 
demanda lanci nara e des organisa- 
tions multilatérales comme ie 


Fonds monétaire intemstional ou 
la Banque mondais, pereuadés de 
son importance dans la recherche 
d'un meilleur équilibre des 
balances oommerctales. 


Les cas les plus flagrants sont 
latino-américains. Avant Finstaura- 
tion d'un t pian austral >, FArgan- 
tihe avait vu sa monnaie perdre 
78% de sa vaieu* à Fég^ du 
dollar et 82 % vis-è-vis du franc. 
Les BréeXens. qui viennent à leur 
tour d'instaurer un cplan tropr- 
cals, le 28 février, ont connu un 
gitesement de leur devise de près 
de 70 % en 1986 par rapport au 
bfliet vert, le sol péruvien se dépré- 
ciant pour sa pan de 60 %. Trois 
pays qui, au fil des demiera mds, 
ont malgré tout opté pour un blo- 
cage des coure, en juin à Buenos- 
Aires, en août à Un», fin février è 
BrmiGa. 


m on na i e , les autraa pays latino- 
américains ont laissé filer leurs 
devises sans aller jusqu'à oonnaT- 
tre la situation extrême de le 8o5- 
vie. dont le peso a perdu quasi- 
mant toute sa valeur (— 99 % par 
rapport au doSar, — 99,5 % par 
rspfxxt au franc}, des pays comme 
fa Colombia ortt aooéléré le pro- 
ceasus de d^xédetion monétaire 
afin de rétablir leur équSbra oom- 
mereiaL 


a ehraffstié un râôé do^riu^' 
22,4 % vts-è^ du* dàBàr et da 
40% vis-à-vis chi fisK; est trop 
perticuSer, compta tenu de FafteF- 
VBScenoe poirtique qui lèghe dans 
ce iiays. par elDearx fert e men t 
indiâtriafisé, pour entrer dans oa 
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a été porte de 800. milUoiu .& 
U107 millîaxd en jafllet 1985. 
Conçu-â Fosigîiie pour prendre des 


En cascade 


S'As n'ont pas opté pour une 
telle dédeion, qui s'appuie au Bié- 
s9 et en Aig w iÂie sur un vérîtaUe 
traitefflent de choc de'Féooncxnie 
et l'introduction d'isie nouvelle 


L'Afilqua, à son tow, qui resta 
de toute évidencs le région la plus 
mal an point du tiers-monde, a 
petit è petit abandonné une po6- 
tique de monnaies surévaluées 
pour tirer parti des rares posribt- 
lîtés dont rile t fisp ose à Fexporta- 
tion. Dévaluation de 58,2% au 
Serra-Leone, de 65,7 % en Soma- 
Ba. de 48 % au Soudan, de 93 % 
en Guinée, dévaluations en cas- 
cade au Ghana, en con sti t u en t 
autant d'exemples. Le cas de 
FAfrique Ai Sud, quL Fan damier. 


L'évolution des pays as i a tiqu es, 
enfin, reste contrastée.' La plut»t 
das paya de cette léÿûn, don la 
monnaîB est tiwfitionheOeriwrtt 
accrochée au. dollar, sa sànt 
contenté s de aurore le naouvamerit 
à la baissa de la devise américaîM^ 
eraaÿsiram une parts dé valeur en 
francs de l'ontea de' 20%. A 
rexoeption notable de la CMm, 
qui, pour promouvoir ses exporta- 
tions, a poureiivi une poétique de 
dépréciation du retiminbf 
I— 12,7 %. vte-è-vis du doUar, . 
— 31,1 % vié-è-vis du fran^ da 
ta Coréa du Sud, qui a ranoué avec 
uie telle politique (— 7,4 % du 
won è Fégard du béiet vert} ou, .à 
un moindre . titre, de Taiwan.^ 
(- -1;1 % via-à-vis da doA«L .. 

F.- Cr. . 
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Ad 31 décembre Z98S, fe poite- 
femlle «TUEl et- de « HiiS4iliale 
Sopegri s'Genxt -i 1,323. nüHianL 
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1>B8S îe ccdffB de sa oÆerïiaia 


< ANALYSES/DE SECTEURS » 

'LeÿwiiMnAI^KÛliiÔAæ^^ . 

; LÏlDUSTRÉSOJ^URGiQUE 


_ fe dgittt rfeg *imfec rin^ptMf^ ^ la ffa 4ff ' mtmÊê* 

nnaiite» ltteqertstvüotoa^ (ou le PIB) évoluait 

aeooncMt awoehîdekpGpiO^^ dek demande ifackr. LcspiâîÂa» 

a long tonxie «tabfior'Kiv cctméfwqne iMit.dcw A»d£a w Tc:^^ 

ee peiaOCUsine; LïtA^ aube, La pr6vinQOi tiUffrtc» poar 1985 ont 
laanqne lew ctUe pûor da faisQOS qv iKnis ceaddenx^p 
<{n anniçm iiam alicOTnta By a ima cUaeaîne d^aanteL 

moiiÆafc est en 198S de Tadre de 
4^ -nulBardi djnffividufi^ dontida' cooforme eux jMifi^doiis dé Pépoqog . Ttr 

contra, la «rtiuàiioàflimadlé^tt PNB; cMÎmC6&<fr 5% entre 1970et 19$S,a 
M pour les pajrBjndastticb (OÇDJ^ doue Xaiamoi» Oevée (+ 2,75 %} . 
Qnmt m panlKSnie ejMroa'aTaiccn voir eôàre 

et caiàaBTa flfaTifiMfcr ÿiMier3 aVaisttft pas. Eia-cogsomiiMiiion «facîer-*y»it 
meiiie d£i^ ffara Jes pays 

La ràisiNu de'çe sont connnet. Le progrts ùéhziokiisQÜcifiâiût 

renqiiai de r^ciex if^ les pnâaîts' aval (anwiiKÎbDés,. bateaux, Utxment, ia^ 
fnstnietnre fiee n e m i q n» eux), dejAu, en plus de mcAiiB se sabstinicat^ 
^-1 I raoer, la rqottsian E^ialrati Pacdviie induttriefle bien plus que ocDe dn ler* 
^ , I tiahtt^cnBaiyecaittïiie te i d >i i c a aaégfigef dflaiiweitiiieaieiittdliifiMtnifr'' 
tttE, ca partie à caatc des démises âaôâca acancs (efadmage» etc.), a dt£ 
mtftatee dm bcÊJoooap do paya; Lm cms6aiieDC&^ vue amcapackC dans 
racier oQndoâaattg .une <vinfttitTgf«3fl'!^!jë«f^ri**fr Aû les-marcbêai aecme par 
rvrivde de payi irndBCieoiB diipomrt aoît de rego ar oe s de natiëm jpie- 
Bdères 6doni^ 8oü'â*iiDe mÊSn^œméc bonniardiC. soit enooie de œs dw 
atouts àla fois. Towees foittoot condaiUan invean mondiaLà des pidrâîoiis 


de prodnetiao d'àder ponr 1985 de 72Ô milKont de tocaes, soit ^ de» 
LIS milEafii de tomes prEvueaëa 1970. Le tana annuel de firoissaiice i€eDe 
était de -f .2,2 % oontre ^ 4^^ ftrfKnfetjs. Quàia amc pii&risiaas les plus rd- 

tàgnation globUB de ta 


.. anncmceitt une stagnation 

d em a nde.facier^ toïih jusÿi’en, 1995. . 

Dain ce d tanat 'd1nBCTtt«dg .ptoloqg^ on peut d^jagèr e**t » i*^ ten- 
dances qü ra sont aSinnCes u onns ^ ta denntae dScenaîe : 

~ Une intte oontie la snicapâdt&dàas ta pIiipan deB grands pays ioitastrîa- 
Beft (pa^ membrés-de .ta CEE, tas Etat»4)iiis èt le Japon) .en. fennant des 

usine s, ^»*"*’‘*"* des «wp^Fflu»^ »a han . 

nxmh an i h pro^ictk» do Ms t a ll a t ions sestacMes. Le bm rectoehSegt d'alta- 
ger la prastan sur les-pcta'du fi aïchfi ‘ca-rédnisant 1» capacitfis, e’estàdtae 
r<rfCrepotentidlB. 

~ Uim «ilisa<îoBd*dq nîpein e rts -éc ^ m Mio d es de ges&m'pliis'perforipàntsi 
(fooBonzie^d'inci;^ reàtaiseBl fcçca,ttaaraux pradmis, cofits rddidls). .À 
cher panni te tadmoinieB rfcèïae & h génfii altefia n 'de la conte, conoxiiie 
Opomnitmo aller jwiqn^ 90*% dutacaZ 7), la.ptodoction qnasi-cootiime dea 
tenu rcnnieuiix (fbnie).'le lâninâ^.coiittaD,reia|iloi sÀcni défîmes leiftaues. 


~ Un eaqdos pins fita ^ des ordmateus dans te usines im£gr£es a i tons 
te niveaiix d’tttivitC : oimtifile itetqidraiiQils; programznatiaa, gesdon, coin- 
aurctaItetfan,éo(maateteiimmh<roâivKailesaerWoe8,etc. .... 


non senlement cmfireuse, «nais n6ce»- 
site beanoôiqi.Jfe temps. Peadaiit CKte période, oo constate nne. tendance & 
tendre te marc^ pins rigiite..t^est4-iaie 8 Kmîtier rabcis.de» ■ ontstaei» >. 
Cette caitelKsation.ranqttiite est. sensible entre antres dans b CEE, aux Etat»- 
ItacBMau Japon. 

An mvean de ^F^ipiq ^innii e niwnt en matüns mmUres (mmerais dé 
for, de mangaitee' ôu antres, de. cbitbdt à dDcIce,'êtcL), la ritnadim demeure 
tavDraUcLLa'tegnalXB industrielle dans le monde, qni risqbe de dnier assez 
tangtemps, ne paraft pas; devoir menacer. rai>pfov^mienient réguKer de fai 
sblénugie. 

Cette tande eH es vente à IMÉSÂ, 7, me Beigtae ~ 75009 PABISL 
m:42J3,2ia3 “ 




\SU£URS 
toÈ FRANCE 


BREDu< 



La valeur Sqiiîdaiîvtt' de raciiaii de la SICAF Valeurs de France 
(eocj6c£.d%iveenicinieiii à capital Àce), gérde 'par^h BRED* . écart, au: 
28 fGviier, date de cUkuieÂi deuxiteie exércîcep de 314^3 F. 

Au cQuis-des douze mois £oonI&,^h'jmigresBrân ressort à 34J %«- ooii- 
pQDbnttrfincliis;dleendc ll,6%dqmisle.31 dfiembr e dernier, 

Rappelom que Vakiixs de France a été introduite en Bourse le 26 sep- 
tembre i985 an prix de 260 Fl le cours de L'action était de 282 F le 
31 décembre 198S et de 317 P.]e 28 février dernier. 

L'^Ârtif de Valems de France Ctail, au 28 février, exanposfi oomine sDôt ; 

« Actions : 41.26 %i 

- Tîtraia tei néd ta ge» (i) .‘2345%; 

- ObUguiiote ! 323 %; 

- PlacettieiitajCT ; i ■ 

■ • ' • .•>•■'•• ' : î ■■' *r ■».. _ . ■ ■ ■ 

•dTnvestiisenien!; bons de scâiscrip- 


ijoD^^ctioBt g^dUriisgBone.^ 


LE DÉVELOPPEMENT 
EN BONNE COMPAGNIE 

LA COMPAGr^lE FINANCIERE DE SUEZ AUGMENTE SON CAPiTAL 



pilf i g frTimi f1fTTiT^t^;T^^ ^" — yajlt|frn ar-iD» 

nouveaux lie F 150 noimnal à sooscrîre «n muiiénÎTen 

IVix J”éTiiîeSKmï F éL25. _ — — 

Jouiseanoe: l*' iaaivîer 19B6. 

DtoA pre fe rentiel Je aonacriptioii : à tStiu îxrèJucKîlile, 

,1 CLl^ nouveau pour 6 actioiie ou CJlfR.aoicieiia, _. 
réservé' aire actîônaaÛM et aw prbprSétauve Je CJJR 
Délai Je scmSCTTptÎDn : Jn 3 fevrier au 13 mars 1966 iu^us# 

SonscriptSona reçues à_Ià BANQUE INDOSUEZ» 

Kmne Jes CXP nouveaDX: nomînatîËi ôn an poetenx. 


SÊUtS l£S DROnS OEnolES IB^ 

SOmNÉeOQABLESBi BOURSE 


Ëlémcuk Ja p précâatÎQn Jp prix J'éqûsrioa (F 6259- 


Je Iwmrae moyen Je jamicr 1986 s F LlOO 

* valetrê întrixisèque catxmée à Éa 1985 i F 1300 

— actif .net oompiaUe. eousoliilé esCiniê à.&a 19^5 r F LOGO 

— ]>£n£fiôe net oôhaolîjé cetîmé Je 1985 r F 100 

COMPAGNIE 

F r N À N C 1 E R.E 

DE SUEZ 

M ta 7 teta HK Ite dSdiMMMÉ KM à fa ApitaM Ài piM Ata QU ^ 86^ A 


CREDINTER 


La Sicav intenta tionale 


A capital variabte 

Le oonscQ tFadmiiristratwn de œne 
Sicav, epsentiellemeni investie en 
actions étrangères, s'est réuni le S ma** 
1986 »oa»'ta prisiduiee de M. Jean 
Varda, et a approuvé les comptes de 
roteraiee 1985- 

n sera prapoié 3 ta prochains assem*. 
Uécgétiârale des actîoniiaîres la mw 
distribution d'un dividende net de 
]_Z90 F par aettOQ oontre 11,20 F au 
titre de reaerôpB 1984; ce dividende 
représenté par le coupon te 23 sera 
asoni d'un impOt déji payé au Trésor 
de(L92F. 

Au 31 décembre 1985 avec tin nom- 
bre de 1 229593 actioQ» ea cireixlatioo 
oontre 1362161 i fin 1984. le montant 
& Tactif net s^étabüsréit & 46252 mil- 
Uoa; ta vataur liquktalive reaaertait à 

376.16 F comre 3M.72 F an 28 décem- 
bre 1984. 




5lC^ 



BANQUE 
NATIONALf 
DE PARIS 


La BNP créée une Sicav à revenus trimestriels : 

NATID-REVENUS 

NatiO'Revenus est une Sicav constituée essenfîeOement d'obfîgafons françaises. 
Ble est cfestinée aux personnes qui d^Tosent d*un capitat et souhaitent le placer en 

toute sécurité tout en percevant un revenu r^uHer, réparti dans le temps. 

La Sicav Natio-Revenus s'adresse notarnment aux retraités et aux salari^ pn^ 
de la retraite soucieux de s’assurer un compl^^t de revenir réguliers, ainsi 
qu'aux titulaires d'obligations souhaitant convertir tout ou partie de leur portefeuille, 
à des conditions avantageuses, dans le cadre d'une gestion simpirfîée. 

Le capital initial de Natio-Revenus est de F 100 OOO 000. La valeur initiale de l'action 
estdeFlOQO. 

BNR la bampie est notre métier 




^ie Batignolles 



■I 


UN GROUPE PLURIDISaPUNAIRE 
A VOCATION NATIONALE ET INTERNATIONALE 

SP1E BATiGNOLLES est un Groupe dhrertafiê. 
qui s’organise autour de quatre grands métiers complémentaires : 

« ÉLECmiCITÊ et NUCLÉAIRE 
• GÉNIE CIVIL et BÂTIMENT 
- INGÉNIERIE et EmREPRISES GÉNÉRALES 
• PÉTROLE ET CANALISAVONS 

L'aptitude à intégrer oes différents métiers fait de SPIE BATIGNOUJES 

l'entreprise générale par excellenoe, 
capatsle de concevoir et de rèaUser des projets de foutes dimensions 
jusqu’aux grands ensembles Irxliistritas les plus comprexes. 

SPIE BATIGNOUJES a une activité équilibrée 
entre ta France avec une hriplantation régionaie très dense couvrant 
tout le territoire national et l'étranger où eue est présente 
dans GO pays sur les cinq continents. 

Chiffre cfïffaires 19B5 : 18 milliards de francs. 

Eftactif ; S3000 personnes dont 3500 ingénieurs et 8500 techniciens 

AUGMENTATION DE CAPITAL 

Émission du 3 au 26 mars 1986 inclus 
de 963560 actions nouvelles de 50 P nominal 
.à raison ff].actioQ nouvelle pourr4ancteines. .. . 

Prix efémiasion ; 300F - JoiBSsance il** îaiwler 1986. 


La noie tfiMonnation (Vca COB n 6fr68 du mevnet 198S) peui fine owenue sans iism 
au Siege Sooaj. Tour Aryeu. 33. qla de Don-Boulon 92814 Puteacn CeOeA 
M aupids desetaUsténienis chargea du ptacetnem ■ Balo du 2d ïevfier igefi 




Epargne Industrie 


S/cav du Crédit Mutuel 


Epargr^e Indusirie of Ire â ses actnnnaires la possiomiè de bénéficier des 
dtsposiiions fiscales de la bi n- 78-241 du 13 juiiiei i976. rite Loi Monory. 
. rebiive â l'onentatcn de l'épargne vers le finarv:erTtem des entreprises 
éi de la bi ds finances pour i983 refaiive au Compte d'Epargne en 
Actxxis. Epaigne hdustne a été ouverte au piblic le ti novembre 197S. 
Au 31 dénmbre iSSS. date de ta cloute de ('exercice, ttacuf nef de fa 
Société était évalué à 2 D79.3i miiions de francs : la valeur liquidaiive de 
chacune des 39^111 actions en eveutaten ressonan â S26.6G F. 

Le Conseil d'AdministraiiDn. dans sa sesance du 14 février iS6Ei a arrêté 
les oomixes de l'exercice ei a décidé de proposer â l'Asserrbiée gene- 
rale des ectcnnaires ta mise en (Ssirbuton d'ifff dmidencie par action de 
26.33 F auquel s'ajoute un crétat d'impôl de 3.34 F. son un total de 
29.67 F. fl} Ce <fvidenç|e setail payé te 2S mars 1986. 

La fêparUiqn de l'actif net en fin d'exercice élan la sunranie: 

• Actioris françaises: 56,35 

• Obligations françaises: 3224 

• Obligations étrangères; 0,76% 

■ Actions étrangères: 7J2 % 

• Liquidités nettes; 3L33 % 

(1): ItaRPéi diwd&ncte stohe/precffleni : 23 25 f 

1?)/ Ffus obbgâtiOns CN/ CNB : 5.97 ‘-'i 


Dépositaire: Caisse Centra/e du Crédit Mutuel 
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4 MILLIARDS DE FRANCS. 
QBUGAVONS DE S.000F 
EMISES A 4.850F. 
nUXNOMMAL: 9,40%. 
TAUX ACTUARIEL 
BRUT: 9,45 K. 

DURÉE .- 15 ANS. 
AMORTtSSEAIEMr 
EN 5 TRANCHES . 

EGALES A LA FIN DES fl', 12'. 
13', 14' et 15' ANNÉES. 

ON SOUSCRIT PARTOUT. 


DATE DE JOUISSANCE: 

24 AMRS J9S6. RÉGLEAlEAfT: 
2.425 F LE 24 MARS 1986 
ET 2.425 F LE 
24 SEPTEMBRE 1986. 

lifé-l ûJrJûMAATiûry £^r DT,fONitiL 

fa-fU LL« M 4» CMJ -l;0j ‘06j 
bÂfJ£«. ^ WAMOfta 


pomoam 

UPOOF 

AmSBB/ES. 


Ÿ crédit foncier de fronce 

k A Aü CA9I7AI D£ Ié* 010 f &UCC LOClàL OUi OCA WUCiHLl, >SQ0l MJHS 




Le coDsril d'adimmstration de SO- 
GERAP s'est rfuiiî le 3 mars 1986. 

Les comptes arrêtés au 31 décem- 
bre 198S foot ressortir un bénéfice net 
de 137p7 MFf ooDtns un bénéfice net de 
104,9 MF Paimée précédente. Cetle 
forte progresrioc s'explique par ua en- 
caïssement anticipé d'acomptes sur divi^ 
dendes. 

Le conseil d'administFaiion proposera 
à rassemblée générale la disuibuiion^ 
ezclilsiveniciit en nuniéraîre; d'un div^ 
dende de 24 F par action, conire 23 F 
l’aiuiée précédente. Le revenu global 
s'élèvera à 36 F par actïoiu compte tenu 
d'uD av<âr Dscal de 12 F (îinpbt déjà 


payé an Trésor) contre 34,50 F rannée 
précédeme. 

Par ailleurs, el osant de la délégation 
qui lui a ^ raiie par l'AGE du 21 d^ 
Cembre 1983 d'augmenter le caiHtal 
dans fa limite de 350 MF, le conseil a 
décidé de porter la valeur nominale de 
l'action de 85 Fà 100 F en portant le ca- 
pital de 249942 330 F B 294 049 800 F 
par inoQrporaUon de 44 107 470 F de 
primes d'émifision. 

Les aeûoemaires de SOGERAP se- 
ront convoqué» en assemblée générale 
ordinaire le vendredi 18 avril 1986 à 
10 h 30 au siège social, arm de statuer 
sur les comptes et les résultats de l'exer^ 
cicc. 


TOTAL 


GROUPE TOTAL 

TOTAL CORAPAGNtE FRANÇAISE DES PÉTROLES 
COMPTES DE LA MAISON MÈRE POUR L'EXERCICE 1985 

Au ooBTs de sa séance du S mars, le eoRseïI d'adminîsi/atïoa a examiné les 
comptes de TOTAL Compagnie des péuoles maison mere pour l'exercice 1985 (en 
mîllim de francs) . 

]) Le bénéTice net est de 1 623 mnijons de francs à comparer 3 î 081 millioas de 
francs en 1984. Les dividendes reçus des filiales ont été de 2 308 nüllions de 
francs (dont I 890 milUons de francs pour les filiales de pnoduciioa) contre 
1 966 milli^ de francs en 1984. 

Les dotations nenes aux provisions sont de f 331 tniUions de francs cxMiire 
1 423 minions de francs en 19M. Elles comprecinent une dotation de 430 millions 
de francs à la provisioii pour risques seciorieb contre 200 rnïmoos de francs en 
1984. 

2) Les pertes de la Compagnie de larTînage et de distribution TOTAL France en 
1 985^ n^ont pas eu d^dcîdéiioé^u^ô comptes de la société mère, nuis elles pésc^ 
rom sur les comptes consolides du groupe. Ces derniers devront néanmoins, 
d'après 1e& estimations aciuelles, faire apparaître un bénéfioe de Vordre de 
I 500 millions de francs. 

3) La baisse des prix du pétrole, qui s'est poursuivie et amplifiée en janvier et ffr- 
vrier, va entraîner, si ces conditions se maintjenxieat, des moins-^ues impôts 
tantes sur les stocks des filiales de lafTinagedistribution par rapport g leur valeiir 
an bQan du 31 décembre 1985, qui reflète les prix du marché â la clôture de 
rexencice. 

Sur la base des prix de vente des produits rafiînés constatés en janvier et 
février, les mtixifrvalues seraient d'environ 2 500 millions de francs et seront en- 
registrées dans les comptes de Texercice 1986 des filiales de raffinages 
distribution el donc dans les comptes consolidés 1986. Ce montant sera ajusté en 
fODciioQ de J'évolutlos des prix dans les prochains mois. 

A ce niveau, rimpact dans les comptes 1986 de la maison mm serait d'en- 
viron 300 millions de francs a comptabiliser sous forme de provisions pour la dé- 
prédation de la valeur des filiales de rafnnag&<listributioa 

4) Le conseil proposera à l'assemblée générale la distribution d'nn dividende de 
20 francs par actioa (contre 18 francs au titre de 1984|, auquel s'éjouierait un 
avmr fiscal de 10 francs, soit an total 30 francs. La distribution globale serait 
ainsi de 617 miUtons de francs contre S53 milbons de francs Tan dernier. 


SOCIÉTÉ DE LA TOUR EIFFEL 

L'aOBÊe 19S5 dégage bd btatafice de 153^000 F contre 1 053000 F en 
1984. Le oonseO proposera é rassemblée gén&ale des actionnaires de dis- 
trOnierim dlndende tachasgé de 12 F par action pins avoir fiscal de 6 F. 


RÉPUBLIQUE 

TUNISIENNE 


AFFEL D’OFFRES INTEBNATlONéL 

âVISDEVENTE 
HOTEL HÂNNIBAL F ALÂCE 
FORT EL KAMTAOUl 

La Société d' Études et de Développement de Sousse-Nord 
se propose de lancer un appel d'of^s international pour la 
vente de l'Hôtel Hannibal Palace, quatre étoiles de luxe, à la 
station balnéaire « Poa El Kantaoui ». 

Les soumissionnaires intéressés peuvent retirer te cahier 
des charges à partir de la publication du présent avis au 
siège de la société à Port El Kantaoui, contre le paiement de 
cent { 100) dinars. 

Les offres rédigées en langue arabe, française ou anglaise 
doivent parvenir sous plis scellés en trois exemplaires, au 
nom du Président-Directeur général de la Société 
4089. Port El Kantaoui (Tunisie), portant mention «Ap- 
pel d'offres international, Hannibal Palace, â ne pas ouvrir 
avant te 31 mars 1986 ». 

Toute offre parvenue après ce délai ne sera pas considérée 
comme régulière (le cachet de ta poste faisant foi). 


fFublMtél 


4(£t si dem^, 
vous achetiez aussi le 

FINANCIALTIMES755 


i 

m 

f 


nS 

Dî 

r 


l 

4 

I 

-î 

U 

J 


f 

7 

■ 

b 

E 






X 

‘s 

is 

q 

4 

é 

4 

4 

4 


I 

»/ 


■X 

i 


% T .w V - - T‘r"" • . , 


, * .* • V > 

. •» -* 4 


• • • • » 
F T 





















U* 




> ■•••”•. 




44 - L£ MONDF Mardi 11 mars 1986 . 






f Publicité) 


r* 




''Nous offirons à 
de les former à un métier d 
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MARCHES 
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DElABAIKUJEDËRIAiKE 


BOURSE DE PARIS Comptant 


LE MONDE — Mardi 1 1 mars 1 986 - 

7 MARS 
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1) OR at CRÉANCES SUR 
LtrRANGBt;.. 


DispontbJlttia. -A "VM a 


Aù27ftNNr 


VAIHJRS 1 ^ I ^ 1 VALBIBS 


ActicHis au comptant 

iHfalDMBli 

2BZ 2fi0 
Afir.aCKj .... MO 72» 

taVtauAi 237« 2» 

AAHrM. «0 soo 

» ttO 


prie. I mn 


VALEURS ^ *J2f I VALEURS ^ 


1 VALEURS 


ceut 

pria 


Daniar 


NifilM^iipBa 


107A 

119.3 

1123 

11ft2 

112.1 


1123 

1213 

1153 

1123 

1193 




1238 

S» } su. 
370 ' 


Cannm 


1373 1383 


3) CRÉANCES PROVENANT 
D’OPÉRATHWS DE REFI- 


Efhlf BKORlplil^ *.a a « -a R • ■ 
41 OR ET AUTRES ACTIFS 
DE ' RÉSERVE'. A RÉCE- 
VORDOFEOOI9. — .4..... 


2» 250 IPKtorfcatiMj 

»2S 98» iFtaWark .... 

438 4» 

va 738 

2» 317 

UE» UB»d 

203» 211»d 
SIS B3B iBULtolA 

570 570 , 

737 1557 lB*a**fc«l 


327 3S |6iiraCa»i 

M SM IHaiVHllBb 

«Z «Z 
172 178» 

SI» 1S8 

m 118 

8» 717 

4» 470 

tn 1S 

302 2» 

5» 5» 

301 3U 

2W« 2S<» 

WZ «00 
294 2X10 

2SZ 281 

1020 1020 


314 

2770 


1} BILLETS EH CIRCULA 


21 COMPTES. CRÉDITElHa 


31 COMPTE COUSANT OU 

TRÉSOR PUBUC 

41 COMPTES CRÉOITEURS 
DES AGENTS. ÉCONOMI-- 


- Comptas eouranta das 
ÆnMiiaimiiiTT winfrr à 
h uuwii i iiil ondaiitwnm» 

S ECO A INRBI AU FECOM - 
81 RÉSERVE DE. RÉÉVALUA^ 
TIOH DES AVOIRS 

poBucsaiaB 

7) CAPITAL ÊT FONDS DE' 

RÊSBtVE 

M WV^RS 

-Tatil. 


. mi 104.1 

»«« »«. 

ama as»? 

im100»tt72: 

■--- «M 

éMl0D:31 dicMMian - 


OinbaÉcrfflU 
OmnlM .. 


CMriOyl 
Oagp 




ÛV^ L^dhAltfL 

CorborIbIj} ... 

CJtP. 

MflICFJi... 
Oéd.Gin.M. .. 
CtlMmrfKSil 


.... 

DiitrAcLd.pk .. 


360 

1873 

1B2S 

49440 

1179 

885 

175 


11980 


511 

214 

950 

556 

440 

359 

3270 

380 

1730 

1756 


17860 

475 


RDPriBpaJ. 


211 

400 

420 
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LES ÉLECTIONS FRANÇAISES VUES DE MOSCOU 


Les Soviétiques préfèrent ia droite 


De notre correspondant 


Moscoa — *L'axe da ta vie 
poKtique ffançaise a glissé vers la 
tkoiteM. Catte constatation de 
Vitali Semenov dans rhtfxkinia- 
daire Temps nouveaux, constitua 
un txm ntoumé da ce que la 
presse soviétique a publié é 
propos du scrutin du 16 mars. Il 
ne faut évidemment attendre 
aucune prise de position officielle 
sur la même sujet avant, ni d'ail- 
leurs après, les élections. 

En r absence de toute déclara- 
tion autof^ée, force est donc une 
fois de plus d'anatyser ce qu’écii- 
vent les journaux. On pourrait 
résumer airTsi cas aitides, d’ail- 
leurs assez nombreux, les partis 
de droite reviennent an force 
laucun média soviétique n'a 
encore enregistré la remontée da 
la cote personnelle de M. Mitter- 
rand dans les sondages), et ce 
n’est pas forcément un mal. 

e L'opposition rive de prendre 
sa revaticha», écrit Temps Nou- 
veaux. La perte du pouvoir en 
1981 a provoqué un sptufond 
désanxx» au sein du RPR et de 
l'UDF, ma», après une période 
ede confusion et de règternent de 
contes, l’opposTtion est passée 
A la ffoorTfire-offiMisiM». 

Cette dernière avait, selon 
nitfxlomadaire, egardé le sou- 
tien des monoptdes et de mM- 
ples Sens dans rappaeü d’Etat, 
ainsi que le corroHe des mérSas 
surtout pnjvkxâauxe. Après las 
11 % de voôc obtenues par le 
Front national aux électiof» euro- 
péennes de 1384, epersorme ne 
peut plus douter que Textrême 
droite sUgera au Palais-Bouitjon» 
en 1986, estime Temps nou- 
veaux. 


Au-delè des péripéties de poli- 
tique intérieure, rhebdomadaire 
soviétique s’intéresse aux posi- 
tions des différents leaders sur les 
grands problèmes internationaux 
et avant tout sur l’initiative da 
défense stratérôue américaine. 
Tenps nouveaux note avec satis- 
faction. que Mie président Mitter- 
rand et la gouvernement ont 
r^oussé noSx. Il est ediffidlex 
en revanche à l'auteur de l’article 
de Mcomprettdre les motifs pour 
lesquels Jacques CNrac soutient 
ce projet dangereux». L’ancien 
président Giscard d’Estaing réatt 
preuve pour le moment d'une oar- 
taine retenue» A l’égard de l'IDS. 
EnfTn.'M. Barre est sobrement cité 
comme ayant tmis en garde les 
Européens» contre YeHusion» de 
l’efficacité de la « guerre des 
étoiles B. 


M. Mitterrand en progrès 


La cote d'amou’ de M. Bane 
reste élevée dans les médias 
soviétiques. Le souvenir de 
M. Giscard d'Estaing ne 
sTestompe pas non plus. La Kom- 
somolskaYa Pravtia racontait le 
7 février damier l'anecdote de sa 
visite en avril 1979 dans le 
bureau de travail de Lénine au 
Kremlin. M. Giscard d'Estaing 
aurait alors affainé, salon le quo- 
tidien destiné en principe A la jeu- 
nesse soviétique, qu'il avait com- 
pris en ces lieux reori^he de la 
forosB de Lénine. Le fondateur de 
l'Etat soviétique tne voulait rien 
pour hà-mëme et tout pour son 
pays», amit-il remarqué. Ce sont 
éviderTHnent des propos que les 
Soviétiques aiment à rappeler. 

M. . Mitterrarxi n’est pas en 
odeur de sainteté à Moscou, 


même ai officiellement les rela- 
tior» sont désorm^ excellentes 
entre les deux pays. Les deux 
références obligées sont le 
voyage du président de la R^>u- 
Uique en URSS en juin 1384 et 
celui de M. Gorbatchev A Paris én 
octobre dernier. Le porte-parole 
du Kremlin, M. Zamiatina, vient 
d’autre part de uurifiimer que 
,M. M hte n a nd se rendrait A nou- 
veau à Moscou en jiân prodiain. 

La presse dte réguHArement 
les arguments dévehH>pés par te 
PCF contre le PS. Si la presse 
soviétique évoque les polérniques, 
cite les dirigeants communistes 
français, éOe évite cependant da 
s'engager trop en avant. La PS en 
général et M. Mitterrand ai parti- 
cuiier soit tout de même mieux 
irwtés dans la Pravda que dans 
rHumatété.,. 

La Kremlin a toujours préféré 
un gouvernement français de 
droite qui prendrait aee (fistanoes 
avec Washington A un gouverne- 
ment de gauche qui serait trop 
M atlantiste ». Les dirigeants 
soviétiques ne cnrient (rfus depuis 
très lo^emps à la possibilité 
pour le PCF de retrouver un préds 
électoral tel qu’R pourrait se rap- 
procher seul du pouvtér. Assez 
bien informés des méandres de la 
vie politique française, les respon- 
sables soviétiques observent de 
loin le emicroeosme» avec une 
nette préférence, qu'ils avouent 
parfais en privé, pour M. Barre et 
ensuite MM. Q«iard d'Estaing et 
Chirac. M. Mitterrand, jugé nrré- 
cupérable, est cqiendant consî- 
dM actuellement comme étant 
sur une meilleure voie, en procès 
en quelques sorte, en ce qd 
concerne la politique étrangère. 


Bou rse de P aris 

PROGRESSION DE L’INDICE 
A L'OUVERTURE 


Création de conseils départementaux 

de la chasse 


Contrastant avec rintense actidté 
de la fin de la Eemaine précédente, 
la séance du matin a été relative- 
meot calme, ce lundi 10 mats, à b 
Bonne de Paris, où rindice a néan- 
moins progressé de 0,4%. 

Parmi les principales hausses. 
PerDod-RJeard ga^ne plus de 6 % A 
1 055 F. EssSor poursuit sa progres- 
sion à 2 302 F (+ 5 %) de même 
que le groupe hOtelier Accor A 398 
(+ 2,5 %) et. Michelin (B) à 
2440F (+ 1,5%). 


A LA BO URSE D E PARIS 
VdHBÜMiçriiot sigodfiss 


Le Journal of^el du 9 mais 
annonce rinstitution de ^conseils 
tUpartemeniaux de la chasse et de 
la faune sauvage ». D s'agît d'oiga- 
nismes cmsultatUs charg& de iloo- 
ner leur avis aux commissaires de 
la R^mblurae pcw la gestiim du 
gibier et rexercice du droit de 

ehncM» 

Ils comprendront cbacon huit 
représentants des intérêts cyn^éti- 
qnes (issus des fédérations de 
chasseurs), quatre représentants 
des intérêts agricoles et sylvîooles, 
dcw représentants d'organismes 
scKntifîques ou personnes quali- 
fiées dans les sdoioes ^ la nature 


et, enfîn, deux représentants d'asso- 
ciations de protection de la satore. 
Les membres du conseil sont 
nommés pour six ans renouvela- 
Ues, et exercent leurs fmctîoDS A 
titre gratuit 


Ces conseils départementaux, 
qui avaient été demandés par lies 
chasseurs pour décentraliser lé 
Conseil national de la chasse, 
avaient finalement renomtrë rbœ- 
tilité de lUnîm natkniale des fédé- 
rations départementales de chas- 
seurs, qui désapprouvait leur 
composhicn {le Monde, daté 1^ 
13 janvier 1986). 
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• M. Raymond Poignant. 
coosdller d'Etat, est nommé mem- 
bre du Comité natÜHial d'évaluatûn 
des établissements publics A carao- 
tte scient iiïqae, ciüturel et profes- 
sionnel, en remplacement de 
Michèle Nauwelaeis, démis- 
sionnaire, «ir un décret publié an 
Journal qffleiel du 8 mars. 


617 

417 

1133 



Sur 

CFM 

do 19 hsures A 19 h 30 

APOriafSSMHz) 

A Lyon (1003 MHz) 

A Bordeaux (101,2 MHz) 

A Ilnte»«aint4tazaira (94,8 MHz! 
A Unoges (102,1 (»fa) 

A Toutone (88,6 MHz) 

A Caen M03.2 MHZ) 

A Brive (90,9 Mita) 

A Saèl^EtielHM (96,6 MHz) 

A MontpelEer (88,8 Mlb) 

A Strasbowg (100,9 MIfa) 

A Douai (97,1 MHz) 
à V at endennes (97,1 MHz) 

A Leu (97,1 RSta) 










wrâ; iV 


LUNDI 10 MARS 

Allô «le Monde 






L'ALGÉRE N* ACCEPTE PLUS 
LES ENVOIS POSTAUX 
CONTRE REMBOURSEMENT 


TISSUS 

COUTURE** 


L'URSS 

DE GORBATCHEV 


LTorigïnalifeé afc 
raprîfe de la mod< 



12 MARS 


Les autorités postales françaises 
viennent de faire savoir qne l'Algé- 
rie n'acceptait jdns la envois poe- 
tanx contre re mbon nement. Le 
ministère des PTT n'a pas été 
■infonné da raisons qni <nit poussé 
rAlgézie A prendre cette mesue, qui 
frappe on trafîc en hausse de 30 % 
entre 1984 et 1985, rqnésentant un 
vdume de quelque 400000 envois 
par an. La autorités algérienna 
pounaient renvoyer en Fiance nn 
boo nombre d'ofagets en instance de 
dédouanement, représentant un 
volume estimé à 30 000 ou 
40 000 envois, notamment des 
rec 
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J ai envie 


AI'QpéradeParis 


L0THARZA(9t0SEK 

NOUVEAU 

DIRECTEUR MU^CAL 


dramatique, qui a une kiqgue expé- 
rience des tnéatm lyriqna aUe- 


mands (Francfort et Hambourg 
notamment), est engagé comme 
dramaturge. 


Le Monde Infos-Spectacles 
sur Minitel 
36-15-91-77 + ISLM 
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Jean-Louis Martmo^, adminis- 
trateor général de l'Op&a de Paris, 
a nammé comme directeur mimîrwi 
Lotfaar Zagrosefc. 

Ce chef .allemand de quarante- 
trois ans. encore très peu oramn A 
Paris, a gravi tous la échelons clas- 
siqna de sou art I répétiteur, chef de 
chœais et de ballet, directeur musi- 
cal aux Opéras de SoÜngen et de 
Krefeld, 0 est aujourd'hui chef de 
rOrcbatie de la Radio autiidiîeniie 
(ORF). 

Son r^iataire oranprend aussi 
bien tes opéras de Mozart que 
de Nmo on les Soldats; de Smmer- 
rnanu; S a donné la pr e mi ère and^ 
tien de Saint Françoise d*Asdse. de 
Miessiaen, an deruier Festival de 
Salzbouig. Dès la rentrée 1986, Q 
oonsacrera vingt semaîna par an à 
rOpéia de Paris, où fl conduira 
notamment trois productions lyii- 
quaetonballeL 

Far aifleun. Micbet Bontti, un 
Français de trente-hnïc «w*. anieur 


qu^m pente des points dans les 
sondages. Faut vraënent qw les 
Français aient gardé. im cHhm de 
leiv dtienne sik socsafietes pour 


leur refuser la maibrité à la 
Cbambrs Enixi, c'eat^ vaL ç>at 
pas croydilei Regôilaz ce àsr 
qi»^ sa niai g A FOdéon, le pto 
Monn^ çàè «’anadw avec 2SP 
degrés da fièvre A soo pkananf 
pow aOar soucafâ- Laqq c on tre 
cet Ane de Toubon. H rfa rien 
trouvé de ndeux' A diré;.Toutxin,. 
que d’état laién ^ pcao’ $trahler. 
a ta nuûcteefité RPR des Haut^ 
da-Seiné lui âvA. ocâipé sa stA>r 
vantion. C'était iB-oommunistB, 
Strriiter. Ittfeh en phn. Albra, 
question pognon ! Çan 'pas ta 
nnuv^lxwgna.Touboa, sèinie-. 


9a ni^pviQnBiiB 9 f n pn 
uns réptatta pour PaequmÇa W 
fava qienzB jbura 
sorti une ifa genré ; tas soctai- 


fiStBS ont _tVDÏ9 SBTMÏCnB' PH9 
JaunpvaSaes] Ou, tiaiK sur 
bon fnfaiBC,'ûnB borna famaflê à 
remporta-pièoB, biao hainsuae, 
bien levarèdranfa,' ctaiw la scyla 
.PS db oongrAs <ta Vâieàeâ. Ka 
nous tes cassarit, tas Fran ça is, 
avec leur sens de là jueta'nis* 
aurai, leur désir da oobabicftiori 
afficaoe at iranquna,. Non. fiais 
ça va pasi Las poHciàns, ^Va 
peuvent plusfamJes dpero et 
se donner dés grand s cjôqps'da 
pied au cul,; flsvonf amb rn^ 
pression d’ÂreaéchQriwgsi. 
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Réception et réexpécfition'du coûrisr 

Pan nan e n ee téWphoiëqiw/paifmansnoa titax 
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H H POUR SAVOIR PLUS 

et recevoir gratuitemont des Worinatlona sur tas dooise 


adressez, ce bon A Orieniations Service, 57, avenue Montaigne 

7S008 PARIS (réponsa par GOUfriaruiSquemeril). 

M.- Mme- Mlto__, ■ ■ ■ 

Adresse ^ ' ■' 
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LE RAIL 



TGV, métros automatiques, tunné) sous .la 
Manche... bel avenir pour le rail ! 

Catastrophes ferroviaires, gravas problèmes 
financiers, lourdeurs administratives... Dur, dur, 
Tavenir du rail 1 

Dans un huméro hors série, SÇIENCE&VIE fart 
le point sur ce secteur tout à la fois prorpetteur 
et problématique : le rail. 





L'AVENIR DU RAIL, UN NUMERO 
HORS SERIE DE SOB^CE & VIE 
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